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Le Co1k Ci\ il Chilien a é té p1·0111ul~11t'· le r'I 
déet·mbn• 1K.",S e t C'>l cnlrl; en 'ig:111•111· Il· 1 jan' icr 
18.)7 : il 1• ... 1 donc sen iblcmcnl conlc111porai11 du Code 
Péru,i1•n d1· 18.'51, mai · bcautoup antfri1•111· au Code 
i\lc\.Îl·ain d1• 1870, rc,·isé en 188:.1., t• L au Code \1·g1' nlin 
tk i8ti!) : l'qwndanl, comme nou ... Il· '1·1·1·01h, il csl 
pc11L-Nn• k plu complet cl le plu:-. 01·ig:inal d:i1h '>l',. 
di,.po,. it ion ... d1•-; djycrs Code:. Ci' il-. Il i..,pano-.\1m;ri-
cains d1• la dernière m o itié du cli\.·IH'U\ il'.·llll' ... i.:·c:k . 
Au,...,i a-L-i 1 !·11: ado pté par d 'aulrco;; lh ;p111Jliquc-. amé-
1·ic:ainc ... . 1·11 pal'liculicr , la Colombie cl lï~q11atc11r. Il 
comp1·c11d :.1.3:.1. '1 at'liclcs c l csl di,· i s\'.~ t•11 q11al1·l· li' 1·cs, 
oull'e 11 11 titn· préliminaire sui· la promulgatio n . les 
effets 1·1 lï nlcl'pl'é lalion des lois. L u [H·emic1· Ll·ai tc des 
personnes. k second , des biens cl tks d 1·o il s réels, le 
tro isil-11w , de-; successions cl des donations, le qua-
trièml'. de-. obligations el des contrats. li a été com-
plété pat· pl11:-.i1•m·s lois pos léric111•cs, 1·clath C» princi-
palenwnt ü la tenue des lincs de l \; tal ci\'il , 11 celle 
des 1·1·~i -.t 1·1•,. hypothécaires, c l ü la S<;c:ularisation du 
mal'ia~1'. saYoi1· : celle du 7 octobre r8CiI s111· l'effeL 
1·étroac:til' clcs lois, celle du 10 janvic1· 188fi sur le 
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irn\l'iage ci' il , <'e lle du r:; juillt'I 1 H8'f -.ur le t•egi:-; lt•t•s 
de l'é tal d,·il , c1•lll' du 13 aoùl iH:'>!) :-iur l'habililalion 
d 'ùgc, l' l k 1·i·gl1• rncnl du 2'f juin 18:57 s ui• les l'cgislt·cs 
<les formaJill;S hy polhécail'CS. • 
L'ord1'C de~ matières contenues r u ce Code ne 
difll·rc pa-; l"''iClllidlcmcnl de t·1•Juj du OÙll'C. Cl des 
aulre" lé,;- i.,Jalion;; ciYiles Ï-;:-;m•,., du D roil l'Ontain. 
Ll' li\ 1·c tks p1•1·.,on ncs renl'crnlC 10111 cc qui a rapport 
;1 l'é tal , ~t ln 1·apadl1\ à la nationa lité, aux di, et·scs 
puissanc·c•s. :\la lulellc e l it la cu1·alelk , il ajonlt• un 
tilrcsur il--; p1•1·sonnes juridil(lll'"· Le mariagl'. quanl 
au-x pcr"o11111•s. 11\•.,t poinl r1;11ni au ma1·iagc qmrnl a u'\ 
biens; du 1·1 .... ll' il en est l1·aill' d ' 111w manière a., ·1•.1, '-llC-
cinc-tc; lr Co1h- 1•-.L, au co nt1·a i1«'. 11·è.;; complet en 10111 
cc qui ro1H·P1·1w La filial ion , l'll p;H'liculic1-. C'ell1• 
naturelle. (,p-. tnt1'Llt's c l C"uratcll<'' sont réglél'" anc· 
le plu.;; ~rand -.oin. Beaucoup dïd1"cs nou,·cllcs -.1• 
dt'gagcnl d1• tout cc premier li\ 1·1'. Le second. relatif 
au '\: bien-;, comp1·cnd. oulrl' 11•., tit1·cs ord inai1·cs t'I 
d cYcn ns cl:issicp1rs. des lilrc:-i spfriau).. consacrt:s :1 la 
ll'acli Lio1 1. (1 la po<;s1•ssion , à la 1•e \ t'ntliealiou, aux actio1\s 
posscssoi1•r-;, tou-; sujets 0111i.; dans le Cotk dYil 
franç:iis, ou 1 ·1•1wo~ l:S au Code d,• p l'Océdurc . ou l-p:n·s 
dans diYe1•-;c•.;; loi.:; : ic i le Code Chi lie n . serran t de pt·(·.;; 
le D roit 1·omain , a con lruit dl•s lhl:orics complèll'S. 
~lai , d 'auln· part , la pi'opril-lé indus t1·iclle, :ntisliqUl' 
cl littéraire qui <îurait dl! y L1·ouvc1· sa place a é té C)..-
cluc. Le li ne l roisième 1·01111wt•1Hl à la !Ois les su ceci» 
s ions cl les donations, rapprnd1ant (1 bon droil de ux 
fai ts juridiques le plus sou' cnl d e mt'·mc nature. Dans 
les litres consacrés ü la succcs!'ion , on traite sueccs-
siYcmcnt <le <'t'llc ab inte.~lal, cle celle ll'-.la1111·ntai1·t'. 
puis de ln rc: crn• et des m<:ioras, in\1'1· 1111~clinin•-.1•nt1·4..' 
les dC'tr\ , 1•ntin de l'acceptation. dt• 1'1·\l"t·11tio11 11"-ta-
mcntairc i1 laquelle il c 1 donné 11nt• ;:ra1Hlc irnpor-
lancc. du pai1•mcn1 des de lle cl cln p ;11 · t . 1 ~1'. La dl-' o-
Lntion i11tcstatai1·c (";t lt'l·s cu1·i1•11se: 11 0 11-. ~ 1•c•lrnm ono;, 
comme da11s les Codes préc1'·dl'111n11•nl anal~ si""· il• 
clc;wloppcmcnl d'un "YSlèmc pa1· tie11li1·1 1111i fait eon-
com·i1· i1 tou" le..; clPg-rés plusieu1·,.. -.m·c·1•-. ... io1h d111'én·11-
tc , 111c-.u1·c , aussi C\:aelemcnt l[lll' po..,..,ihlt'. 1';111i:d ion 
présumée , cl lient un ~and compt1• au..,..,i hi1•11 du lic·n 
conjugal CJllC' de la paternité natu1·elk. L1· ... 1i·:.:-l1•.., n•lu-
tivcs au\ k gs sont nomb1·euscs, dk:-. 1•11t1·1•11t dans 
un inlini détail ; cc qui. éltcl nous, 11 \•-. t pas du tout 
.dans la loi , t e qui n 'es t guère <1 m: de cloC'f ti ne, it peine 
de juris p1•udcncc, trouve dam; le Code Ph•u, it•n des 
solutions ncll cs de nature 11 coupn to111·t ;, tonl [HOci•-.: 
le point de d1;pa1·t c-;l le Droit 1·omain. 1,1 1·ai-.on fr1·itl' 
el morte , C'on ll·ôll-c et l'CCliliét- pa1· la 1·::1i-.on 'Î\anlt'. 
lïns tincl pl'aticp1e et libl'C - ui· le Co11li1wn l nomc<HI. 
el par IC' bon sens. Tout le li ti·r <k'i a-.-.ignation-. l'o1·-
cées (réscn·c r i 1!1Pjora . .;) est ;, mrditc1·; pa1· le l'Ul11UI 
de ces dl'UX ini, lilulions, d e la quarl t' c·onjugale. de 
l'exhél'édntion , on s'efforce d'y attei11d1•t• i1 une jus licc 
absolue, cl ü un gouYcrncmcnl familial dl'l'clil'. ün 
chapitre csl consac·1·é il l'exécution lîduciain', un autre 
(lequel füit dt'·faul en Droit fran <·ais) il la p1"tilion cl'hé-
réclilé. Quant au~ donations entre Yils , nou-, t'll si;;na-
lerons tout 11 l'heure les dispositions rcm::11·q11ablc qui 
ll·anchcnt s11 1· celles 1·outiniè res cl s111·n1111écs de noli·e 
Droit. Le litre quat1·ièmc, consac1·é au~ obligations e t 
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aux contrats, est moi ns original que les aulrcs; là Lous 
Jcs législatclll'S onl suivi le Droit romain , se con lcnlant 
ile l'interpréter cl ils se rencoolrcnl le plus sou~·cnt. 
Cependant un til1·c y mér ite toute notre attention , 
c'est celui du contrat de mariage. Le régime de dl'Oit 
('ommun est celui de la communaulé réduite aux 
acquêts , mai s le Code Chili en a introduit ici beaucoup 
de p rindpcs nou,·caux . la plupart l1·ès justes cl qui 
tous trans ro1·mcnl celle in litution . Pawti les C'Ontrals 
aléatoi1·cs , lc législatcm a co le tort de ne pas ll'aitcr du 
contrat d'tt<;!'u1·anc·c. Les titres des hypothèques et des 
pri,·ilt·g-cs ne sont pas lrt'S tlévcloppés, mais il sont 
compli·tés par une loi pécialc e t 1•e nfcrmenl aussi des 
solutions nombreuses. Dans un tilrc préliminai1'c . le 
Code Chilien a réuni un certain nombre de <lisposi-
1 ions ai lieurs éparses dans les diverses par lies des Codes 
et qui sont mieux placées daos une partie cornmunc : 
il n'a que q uclqncs di positions sm' le Droil interna-
tional priYé. A cc propos , nous rappelons que les 
t1·ailés rclatil's à cc Droit, contenus [t la fin de notre 
anal~·s<' du Cotie PéruYicn. concernent aussi le Chi li , 
comme puissa11cc conlractante. 
Tel est l'o1·ch c suiYi par le ll-gi lateur péruYicn. 
Nous :ivons déjà loué les qualités de deux ault·cs Cocles 
ei,rils lti spano-américains par nous ana lysés : le ;\lexi-
cain et le Péruvien. Xous ne p ouvons <rue répéter ici 
ces éloges . en cc qui concerne le Code Chilien, en les 
accentuant. En effet , cc qui le caractérise, c'est l'unio11 
du clair géni~ lalin qui p1·éside à sa 1'éda.ction, cl de 
l'esprit profond. chercheur et complet des lég·is lations 
germaniques. qui contoil. analyse cl synthétise 
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puis-;amnwul , c l cepend ant cc Cotll' n 'c.;l nuit ·ment 
:s:.a dt• n~lll·-;-ei; il pui:w au Dl'Oil 1·onl<lÎn , i1 t1·aH•1·s le 
Ul'oil l'Spagnol , c l au Droit com po,.ill' fran~·ai s. :\lai .; Il' 
dima l a foil ponr lui l'onc tion cl<· la ract• c l lra11,;1'0 1·mé 
les t; lé1nC' nl s jlll'idiqucs donl il ;1\a il hfrité . fl a pl'Olil ; 
a u. s i cks l) ()servations ck 1'1 seit•n rt• m ock1·m'. a11s 
cepcndan l foire clans 1'0 1·drl' l't·onomiqut', ni dan::. 
l'o tdt•e soeial cl familia l. dïnnornlion<; bil'n hardie·; 
en c ll'l'l . ,,'j( a séeula1·i.;é l e m;ll'ia~t'. au moin.; par une· 
des lo i.., qui c·n l'orme l'annc\ c. il a mainlt•n11 le .... ~ 5 -
lt•m t• d e la ..,1:pa1·ation de eorps c·onlrc 11· di,01·cc ; il 
11"1 po inl. c·o1111nck Code :\fc'.\icaiu , ... uh..,lilu1; la li1eullt; 
illimil \·l· d 1• ll';;ler aux anliques c·l -.1:\l'l'l'-; ,.,;,,c•1·,·c~. 
Ce qui lt• di :-; ling nr su1·to ul, c· c,.1 l\• \a!ll t' ll lilH·c du 
détai l , 11· 1·onl1·ôlc n ot1 n«1 11 ck-. H;1·it<;.., j11ridiqut'" 
admise.; . la di i:;c·ussion et auss i 11· 1·ejc t d t• ee cp1"on 
répute dt•,, a \ionH'S : pal' cela mè nw, il appl'lk Ioule• 
l'allcn lion . -.inon peul-èt1·c d u -.01·iolm~11t', au m o ins 
du l é~i..,1;1 1 1•11 1· l'i du Yél-itabk ju1·i ... emi-.11llt'. 
::\0 11" 1w \011loni:; , <lan,; <·elle inl1·odudion , 1·clc\('1· 
que lt•,; po i n h oü ce Code difll-1-c t•<;st•n t ic llemcn l cl u 
ncilrc. c·1· qui· nou;; 1ùn·ons pas \Oulu faire· dans noll·c• 
ana ly>w. <il' pc 11 r de romp1·c ü C'haqu<' ins la nl l'unité 
de l'cx posi'· l' i d 'c11 cntraYet• la 111n1·C"hl'. 
Le tit1·c p1 ·1; limi11airc reproduit s ui· la c·on lh lion, ks 
d ld s e t lïntc 1·p1·étatio n de la lo i . ll's 1·1'.·g ll'S admises 
ü peu p1·t·s pa1· toutes Le- législation-;. li faut e n 
nole t· c·erwntlanl quelques-unes q ui lui sont s pé-
ciales. C c•s t a ins i que les 1·éclaclcurs se sont occupés 
d e la qucslion s i imporlanlc, quoique s i nég ligée 
~éné 1·ah• 111ent , des lois inlcl'(wi'·lati,·cs, les Cours 
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supérieure;.; de justice doivent signalCL' Lous le;.; an;.; au 
Pré. idcnl de la R t:pnbliquc les lacunes qu'il ont 
obsct•Yécs clans les lois cxistanles, et les poiols don-
• Leux. D"autrc pat't. les aclcs prohibl-s par la loi le 
onl to u,j ours sous la sa nction <le la nullité . à moin 
dt' <lispositions c·onl1·nircs. En ce qui con<:cm c le Droit 
inlci·nalional prin:. les }ois s ui· l'état c l la capacité 
suiYenl les Clii l icn" <'Il pnys l:trangcr , Jo1•squc les actes 
doiYcn l ètn' cxl-cut!'.·s au Chili. mais seulement pa1· lcurs 
conjoints cl leur;; paL·en ts chiliens. Pal' contre, lor que 
la lo i <·hili1'n1w t' \.ige un acte aull1cntiquc. l·cllc l:ot"me 
csl de 1·igue111', mt'·mc p our le Chilien qui l:Olltt"aclc 
clans un pay:; oü t·c•llt' solen nité n·c 1 p a:; 1H:ce;;sairc. 
si racle doit è lrc cx\oeulé ensuit e clans le s ien. lL y a 
fa deux clét·o~alio1h, !"une i't )a règle du tallll per-
sonnel, i·aulrr ~1 celle : locui; rrgit actum; du reste, 
dies on t disparu ùcrnnL les traités internationaux 
passl-s aYcc le Brio il, l'Ct•nguay c l le Pfron , 1·c> la1ix·e-
mcn l ~1 ces pays. Dans ses clisposili ons générales. le 
Cod\' eonticnl quelques tègles 'appliquant aux 
diw1·scs pal'l ics du Droit, les théories de la paL·enlé et 
d(• ses cleg1·és. les difl'{•L'C'ntc natures de faute , le 
comput des dé lais. Il !hc aussi le scus exart de plu-
s ieurs lr rn1es jut·idiqncs ; c'est ainsi que par infante 
el nino on doi L entendre l'enfant au-dessous de sept 
ans, par impuber t:clui au-dessous tlc quat0t·ze ou 
de douze ans, sufrant les sexes , pat' adalte:s les 
aulrcs mineurs. Les enfants adul r·érins . incestueux et 
sacrilèges forment la classe des cnfanl s de danaclo 
ayunlamiento; une auln: classe, celle de illégitimes, 
comprend les cnfo.nts naltn·rls non recon nus, les rccon-
-li-
nus porlcnl la dt;nomination de nat11r11/e.,. Lt• Codt· 
limite 1<1 définition de lïnc:eslc au dt•u,ii·11w 1lt-~n: t•n 
collalfrak', c l au~ enfants con ~·u dt• pan·nt,; donl run 
était fl't'l'C d 'un des asccnrfan ls clc l°aull'l': l'l'I inc·t' ' lC 
peul c:.. is tc1', mème dans la famille 11al111·1·1lt• . L\·nl':l nl 
sacl'il(·gc t•s l c:t'lui qui est né de pt11•enls d o nl 1'11111\tail, 
lors de la <'Oll('Cplio n. lié pal' 1111 \U'll :-.olc11nl'L de 
<'hastcté. On dis tingue les frères utfrin-., k-. 1·01i-.a11-
guins, <'l le:-. ~t·1·mains le-quels po1·tc nl h• 110111 <k car-
nal<»~. Le nom géné1·i<1uc d e parcnb. t•m plo~1: dan.., 
la loi . c l lui-ml·llle Mllni . 
L 'cffrl dt" lois , en cc qui concc1·m· la 11011 rt'·ll'Oacli-
Yilé. t'cs t-i'1-dirt• l'e lTi.•t dans k lt·mp •, 11 '1·-. t pa.., 1·t:;;k 
pa1· le Code, mais sculemc nl lw1· um· lo i po,,1i·1·icu1"e 
du 7 ot'lolwc 18ü1 . Le princip<' d t• 110 11 1·1: t1 ·oal'li\ i11: , 
reconnu pa1· toutes les législatio n;., ) t''\I t'·tabli . mab 
qucl11m·s 1·c t1 ·ic tio ns apparentes 1·l-..,ull t•111 dt· l'appli-
cation sl1·ic:lc de celle r·ègle. C"co.,t ai1i-. i qu "u nl' loi 
nou,·cllc· ne pot·tc pas allci ntc il un t;lal eh-il aequi", 
mais pcul allribuc1· d e elle ls diffé1·t·ni-. i1 cd l•ta l 
ci\'il , pa1· c\emplc, c 11 ce lfUÎ co11c:crn1· les d1·oil<> de 
pui ssance OU tfu ufhlit légal; de lll è lllC'. la l'l'l'Ollllais-
Sancc d'cnfhul ac:coniplie est définitive, mais les ùr·oils 
de l'enfant 11al 111·cl sont réglés pa1· la loi nou n·lk ; de 
mèmc cnco1·c, c'est celle-ci q11i dé tC'1·1ninc la p erte 
de l 'étal ch il. Les tuteurs nom m(·s c·onsc1·\'cnl le urs 
fo11clio11s , mais lctu's droits c l de \ oi1·s Lo lllbl.·nt sous 
l'application d e la loi postéricu1•c, ai11,,i que leur 
rémuné1·alion , cl les incapacités et c·auscs d 'excuses 
qui survicnne11l. L e dl'oit à La r estilufio in i11teg1·wn 
dispa1·ail si l'on n 'en a pas fait déjà usage po111· un cas 
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pa1·liculi c1·. Le-, d1·oils réels acquis sont conscl'\ és , 
mais la loi nouYcll<' 1·èglc le urs <"11:u·ges et leur c' tine-
tion. La possession, quoiq ue com111cncée, ne co11ti nue 
il colll'it· <[Ill' dan~ les no 1n l'llc'l conditions im p osées. 
Lor,..t1ue la loi IHHI' elle défcncl la conslilut ion cl'usu-
fruil-> ~m·CT"-'>il:... . .., ile pr·emic1· u-,ufruil éla itexpin~ aYanl 
... a mist• c>n 'iKllt'lll'. le second u:ml'ruiticr au1·a d l'o il, 
mais non les us111'n1ilic1·s poslfril'lll' ; il en l'Sl de 
ml:nw pou r· 11 .. ., dl'Uil tl'u~w~c c l les lidéi-commis. 
L \·xe1·cict• l'l la l'lllht't·rnl ion ch·~ "-C' I' \ i lndcs an tc~rieu rc•s 
'uni 1·ègl t•t•.., p:ll' la loi poslé1·ic•m·c'. En cc q ui c·om·c•rm• 
le.., lesl 11111·11h . -.i klll' forme t'..;L lhéc par la loi t'll 
v iguc• u1· au mollll'lll ck k111· c·onl'c•l'lion. le condi t ions 
inlcrJll•::. h· ~011 1 pa1· telles qui rt•gissen l au 1110 111 cnl d u 
dt;tès. t' ll p:11·1 i<'u I ici·. la ta pat'i Lé , la réscl'\'l'. les 
11u:ioras , l't•\ht;1ùla1ion. La p1•t•11H' cs l délcrmi nfr 
pa1· la loi a11tt't-h·111·c. mai., la l'o1·mt• de celle p1·cu\t', la 
p1·océdur1', pat· la loi noun·lk. L e' ' tlt;lais qui arnic•11l 
commenc·é ü c·ou1·i1· ont la ch11·fr 'ouluc pa r la lo i 
ancienne . Ln p1·c•sct·i plion ton1nwnc·fr peut. en Yc1·lu 
d 'une disposition l'('111at·quahk. 'i lli \'re l'u ne OU l'anlr<' 
tk cci; deu>. loi-. , au choh: de· C'elui qui p1·e>:nil , mais 
!:'il opte pour la "'l'l·Omlc. le temps d e la p rcsc1·iplio n 
ne pa1·t <(Ill' de celle seconde loi. Celle-ci p eul 1·r1Hlrc 
imprcsc1·iptibk', t'I a loi· la prt•s<Tip l ion comml'tH.'ét' 
t.:Jmb c dl' p lein cleoit. Sur loull'S Gl'S questions, k s 
solutions sonl , clicz nous, donnt~t's par la jurispru-
dence : on doi t saYoi1· g1·é au h;r;i.s lalCl11· chilien de les 
;n·oi r comprisC's dans le Le.\ le mt'·mc de la lo i . 
Le Code é tabli t an~c soin la tli l-01·ic des fautes qui a 
tant préoccupé les jul'isconsullcs du Droit romain el 
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surtout leurs inlcrprl.-lcs: il dislingm' la ln/a, ln /1•1'Î." 
cl la fr1•issimri, cl nous relt'Ou,·ons l'application dt' 
celle dislinclion sous la rubrique ck ('haq11t' co11L1·al. 
Il emprunte les trois types dassiqucs de l'homme 
négligrnt , <le l'homme ordù1air1• l'L <111 fion pi•rr <11· 
;amille ; il ne se place pas in ('Ollcrelo cl n 'envi.;;agc' 
pas le soi n que la personne donl il s'agi t apporLL' i1 
ses propres a ffa ires: le mol faut<' l' lllployt; p:u· lt•s 
textes doit s'enlcnd1'e de la culpa l 1•1•is. Enfin, en Ct' 
qui c:onrerne les délai -. ils ne sonl pa.., franc.,. <'t 
mème ils eomprcn nent le jours fl-ri é,;. 
La Ll1fo1·ic du clomici le ne don ne 1 icu q 11 ·:, q m·lq uc-. 
dispositions : il faul remal'quc r qu<.' k lt:i;islalcm dl--
elare cx p1·cssémcn1 qu'on peut en :n o il· ii la l'ois plu-
s ieurs, mais c'est lorsqu'il s'ngil de <lu111ieil1•-. spéciau:o. 
à tel ou lei genre d'affaires . L e domicile élu est admi.,_ 
Le Code s'étend , au contraire, sur la personne con-
sidérée au point de Yue juridique cl sui· k s preuYcs 
de son l.' \blcnce. Elle écarte les présomption!> si pl'u 
rationnelles de s 111·vie qu'admet le D1·oit fran<;ais : -.i 
plusielll'S pcr onncs périssent ensemble, i1 moins de 
circonstances spéciales, elles sont 1·éputées ètr~ décé-
dées si111ultanémcnt. La morl civilc a les mèmcs effets 
que la 11101·t naturelle, elle atteint les rclig it•ux i1 lcu1· 
entrée dans ll'S ordl'cs; ils ont pet·d11 définili vcmcnl 
leur patrimoine, mèmc s'ils quitten t leur coun•nl cl 
l'ep1·cnnc11 t ainsi leur capacité. C'csl ici que le ll:~is­
lalcur chilien place l'o rganisation ck l'absence qu'il 
détache ai nsi complètement de celle de la lutclle. La 
présomption de décès nepeutèlrc déclarée qu c qua L1·e 
ans ap1·ès la dat e des dcmièr·cs nouvelles; mais l'ali-
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sen l doit ti tre cilé pa1· la voie des journaux; touL in-
lércssé peut inte1' ' 'enir pour p-ro,·oqucr ces mesures : 
dans toutes les affaires doit inten·cnir un p ersonnage 
juridique s pécial, le d éfensellr des absenls, tous les 
jugemcn ls sont insérés à l'OJ[iciel. L 'envoi en posses-
sion provisoire inte1·vicnt dix ans après celle en pos-
session dé!lnitiYe, Lrcnte ans aptès la date des der· 
niè rCS JlOLl\°ClJCS, et lorsque r absenla allCÎllt quatre-
,·ingls ans ou mèmc immédiatc1nent sïl s'agit d'une 
p cl'sonne disparue dans un naufrage ou dans une 
guerre : par une disposilion ingénieuse. si le jom de 
CL' t c'.·,·énemcnt n 'est pas bien précis, le juge le fixera à 
une époque moyenne entre le comrnc1wcment cl la fin 
des opfralions maritimes ou rnilitai1·cs : les héritiers 
envoyés en possession ont le lh-oil d 'aliéner et de 
grcYct· de tlr·oi ts i'écls . 
Lï11s liluti on des füulçailles précède celle du ma· 
riagc, el tandis que nolrc Droit ne lcuracco1·dc aucune 
im portance, le Code Chili en leur consacre on tilre. 
mais c'est presque tout ; il ne lc U1· co nfète pas cr eŒcts 
civils, comme le fonL beaucoup de droits germa1Liq ues, 
elles n'ouvrent mème pas d'acti on en domm:-iges-
intéro.lts et n ·onl guères de p ortée que comme ci1·con s-
tancc aggravante du clélil de séd uc tion. Le mnri:-igc 
ù son tour n accompli , dans cc dl'o il, une évolutfon 
import.ante : sons l'cmpil'c du Code, c'c L cnco1·e un 
sacrement, et il en est failla répartition suirnnlc : ;-·est 
l'a11to1·ité ccclésias ti ql1e q ui décide de la H lidité, la loi 
civile s'approprie les ca uses d'empècbcrncnts édi ctées 
par la première, et. <.:'est le clergé qui accorde les tli . 
penses; le m:u·iagc ent1•e calholiqucs se célèbt·e s ui· 
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\:\Ill lt•-. l'ik-.. ealholiqucs, les pCl''-OllllC'- d'une COllfc..,-
::.ÎOll clim:1·cn tc n 'en doiYcnt pa.; moin-.. se• sournctt1·c 
ü ces 1·<'.·g'lcs c l se marier pa1· d {-d;11·a tion dcrnnt le 
1n•èt1·c Ot'll1odoxc, en o mcllanl ks au t1·es lo1·nH1lilt;.;. 
OL' n1l' ml', la séparatio n d e· cu1·ps l'S l du rcssorl 
de la lll l' U ll' jul'idictiOn , Saul' le-. t•fl'l•t.; qui .. ont L'l;glés 
pat· la loi <'i ' ile: tout le reste est d l' ln <·nmpl-tt•nce dt• 
celle lo i : il y a lit un système cl"111w indh ision un peu 
tompliqul-e. mais la loi du 10 jall\ i1•1· rHH'j a dl-t1·uit 
toute• telle· eomùi m1isou en s1"cula!'Î-..rn1 le n1.11·ia!,\'e: il 
a fallu . en c·onséqucncc, 1·cma11i1·1· u11 ~rand nomhit• 
de cli,..po.;ition,... Elle d écide q111• la n"ll- lwalion n~li­
gicusc n 'a plus aucune influcn<'C"iu1· la \alidil l', cl qm· 
Ioules les ques tio n m.alrimon ial1•.; ... 0111 d t•\·olucs il la 
j u1·id ici ion ci' ile, mèmc pou 1· le-, ma1·iai.w.., a11 léricm·c•-
111cnl c·onl1·at'lé.;;. 
li~ a cmpl'ehcmenl de maria~<'. ah-,olu dan.;; lt"• cas 
reton nll'- par no tre l é~islation. rt'lal il' c•nt l'l' k.;; pa-
1·enl s o u a ll ii·.., d irects e t c nt1·c c1·11 \. l'll tollatè1·alt-
j u!>qt1 «1t1 ... etoml degré. cnll·c lt· H'td' d le mt•u1·11·ie1· 
de l'épotl\ p1·l-décédé, c nl1·c la l(•mmc et k eomplÏtl' 
de son adulli·1·c. E nfin le tult•111· 011 le t·11 1·alcur 11c 
peul épo11scl' son ex-pupille. it m oi ns de co 11scnte-
lllc11t d e· L1,.;ccndanl, il ne pou1Ta no11 plus la Iain~ 
é pousc1· it ~011 lils. 
Lt• c·ou~c11le111cnl d es pa1·c11ts c,..l ni\(·t•ssairc au-dcs-
011!> ck 'ing t-cinq ans. Çcsl celui du pi· t't'. ü son dHaut, 
de la mt·1·c. ü défaut, des asc·e1Hl:rnt.; les plu.; p1·oches: 
en C<i!> d e• cll-saccord , c'csl l'a\'iS l';\\ot·ahle tlu mariage 
qui l\•111po1·lt': le 1•efus p eul è ll·c· p1·(·c·mploi1·c s i les ru-
lUl'S ont 111o ins dêviogt e t un ans; passé cet ùgc, le 
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n on con s<'nlant doit dédui1·c le~ motils tk · on n .•l'us, c• t 
le tribunal dt; ci d e ; le tutcu I' 011 le C'!H'a 1 cm son l ~011-
m is à cc con11·ùlc. que l que soit l';\g-c clu mineur. La 
loi fran1;aisc ditrt'.·1·c protOndémcn l "ur cc point , cl 
donne toujours au refus. lor,.quc k c·on-.,cnlC'mcnl c::;l 
nt'·ccssairc, un l'llCL au olu. Les 111oti1'-. 'ala bk" ~on l 
1m~me l;numén;s pat· le Cod<' Pé1·u\ icn . ,.;outieu'\'. i<:i . 
comme partout, d ' une g1·andc pl'frision. Parmi c•cs mo-
tifs. il faut note r la ,·ic licen cit•11st• du 1"11lu1· conjoint, 
1111 graH' péril pou1· la Yic ou la sanll;, -;oit des futurs. 
-;oil des t•nfanh, la <·ondamnatio n i1 C'Ct·t:ùnc peines. 
l'absence ck:-. 1·c-. ... om·ces nét·c..,.,ai1•c pour 'i' rc. Lt• 
Code L'lahlil t•n-.uitt• d es sa nctions : le l'ulu1· qui ='l' 
ma1fo sa11" le <·01i--t•11tt·m ent tTt[Ui s po111Ta (• l1T t•xhé-
l'édt'. non :-.culcnwnl par l'l' ll'\'. dont il a 111fronn11 
ains i l'a11lo1·ill;. mais 1·nc·o1·c par tous ks autt·t·s ascen-
dant ; bien plus, sïl n'y a pas t'll cl'c'.'1.hfrédalion. il 
n 'aura droit qui 1 la moitié de sa p :nt ab inf1•:.:lal . N' 
qui constil11l' llll ('Ol'i dïncligaih" pa1·ticllc : c nlin l'ascen-
dant pou1·1·a t'l'\'Oquc1· ks donations par lui füitcs. 
L e ma1·iag1· doit C:·tre p1·frédé <l' une déclaration <le-
Yanl r ollic:ic1· de l'\-tal CÎ\"il du domicile OU dt• l;i t•ési-
dc ncc de C' hac·un c d es parties, ~1 laquelle on jo inl la 
production cl l'S C011SClllC111Clll ._ IH;C'l''5Sai l '\'S, l'i ra lll'S-
lalÎOll par d eux tl-moins , qu'i l n'y a pas <.l'em pt;d1c-
mcnl au 111a1fagc : contrai1Tmc11l 11 cc <Lui a li eu 1' n 
France, il n'y a pas clc publications, n i d ' inte1·,·a ll c• 
minimum l'11t1·c celle déclaration l.'I la célébration: il y 
en a. au co111t·airc , 1111 ma:\imum de qualrc-,ingt-dix 
jours. ~c pcuYcnt èl1'l' témoins, les mincms de <lix-
hnitans, les condamnés pour cel'lains délit s , le · éLran-
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gcr non domiciliés au Chili , mais les Lémoin<; peu' col 
~lre part'nls. L 'oll1cier de l'étal d' il l't-l désol'llrnis 
laïqm•, lamlis qu'auparavant d 1acu 11 . ml'.·nw appnl'lc-
nanl ~1 un cu lte dissident, devait se mat•ict• dc \·anl le 
ministrt· du cttlle ealholique . 
Ln dissolution du maria"'e a lieu par la mot·L, par 
la déclaration dcnullilé. par le dfri•s p1·t•-,unH' di\. ans 
aprèo; la date dt'S dernières nou,·clk-; , ou trcnll' an~ 
apt·l-s, :-.uivant que l'absent se lrou' c1·ail ou non ù~é de 
oixanlc-ùix an · , mais non par le di' Ol't'l' . Celui-ci. 
malgré le litre qu' il porle, n'e l, en réalil é, qu Hill' ::-é. 
paralion de co1·ps. Tandis que clte1. nous i 1 n ·) a q u ·un 
seul rnoclede séparation de corps , le D1·oil ehilicn en 
co nnait deux , la lcmp01·ai1·c cl la p(•rpéttl<'llC; la pre-
mière c ·t nne sorte de novieiaL. el 11c peul clu1·c1· plus de 
cinq ans. Le Code entre dans des tk;Laib précb -,1u· ks 
causes de sépat·ation ; il y comprend cnt1·c aulres le 
lait d 'ètrc l'aulcm' ou le complice d un délit contre le 
biens, l'honneur ou la Yie du conjoint , la tenlati,·e 
pat• le mari de pros lituer sa l'cmmc, l'arn1·ice exce::.-
sive, l'absence no11 justifiée pcmlanl plus de lrois 
ans, les vices incorrigibles de jeu, d'iv1·cssc ou de pL'O· 
digalité, une maladie contagieuse cl in cu1·aùlc, des 
mauvais ll'ailcmcnts sur la pcrso 1111 C' des e nfants: 
beaucoup tic <'<.'S moli~ ne su lllraicnl pas d'apl'ès la 
ju1·isprndc nce française. Quelques-uns. <l 'ailleurs. ne 
valent que pour le noviciat. de séparalion de corps. 
C'est le juge qui rixe la durée de ce !>lagc. Il est à re-
marquer que celui-ci pl'écède la rémission des liens 
conjugaux , de mème que les fiançailles avaient pré-
cédé leur formatio n. E n fi n , par un souci ' 'é1·itable de 
c. c. 2 
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la moralité, le législateur décide que les elîc ls de la sé-
paration ne cessent pas, mèmc en cas de reprise de la 
Yie commune, quand la cause en a é lé infamante pour 
les deux conjoints . La séparation cnlraine l a liquida-
tion. et 1c partage de la communauté:, 1!rnis si l a lemme 
ra causée par sou ndullèrc, elle perd tous ses droils 
aux acc[uè ts, et le ma1·i garde l'a<lmi nistralion de ses 
biens , excepté üc ceux qu'elle géeait dès auparaYant , 
saune cas de malversation du mari , et alors mème la 
l'cmmc 1ùmrait que le cfroil de foire nommer un cura-
teur. D 'a.illeu rs, e lle a<lminis lœ es p1·op1·es. 
Le cas de cli ssolntion par s uite de dêcès donne 
lieu à dès dispositions spéciales . nouYelles pou1· nou , 
l'l lc Code y consacre un litre particu lier, en ce qui 
C'Onccrnc les secondes noces. Le YCltf ayant des en -
fa nts ùoil, :wanL de St' l'C'maric r. procéder il un inrnn-
lai1·c solennel, a p1·ès avoir fail nommer un cm•ateur 
s pécial, quand mèmc les enfants du p1·cmier lit ne 
possèclc1·aicn l pas de biens ptoprcs. L·absencc cl'i n-
vcnl ait•c entraine déchéance du droit de succéder aux 
C' n{hnls . La fe mme , s i c li c es t enceinlc, ne peut se l'l'· 
111<u·iL'r <J lÙlprl-s l'ac;çouchcmenl , et s ïl n'y a pas ap-
parcncccp1·c11e le soit , qu'apeès les deux cent soixa ntc-
dix joms lfll i s uiYcnL Je décès : en out1·c , la Ye11ve doit , 
dans Lou!': les cas, :wiscr· le magistrat de son intention 
de se rctnt11'icr'. et celu i-ci la fora rcmplace1· clans la 
tutelle, sous peine lie responsabilité solidai1·e du St'· 
contl mari , m t:me pour les actes de gcslion antérieurs 
au conYol. 
Le ma1·iagc est nul, cnlrc autres causes, par s uite 
cl 'encur· sm l'identité de la personne; on a ainsi 
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coupé cou1·l aux co1llro,·er ·es qui se· sont éll'\ éc-; su r 
c·c point l'n D1·oit fran('ais: l'actio n en nullité appa r-
tient atr\ conjoints, à le urs dcsccnd:rnts . au )linbtèl'c 
public· c•t au\ pc1•sonne ayant un inlfrèl né cl atllwl . 
die ne peul l't1·c intentée apt·C:·s li' clfrt•s d 'un des l'On· 
joints. à m oin<; qu ' il ne s 'ag isse <fun mariage' in <'-\' /re-
mis. Elle l's l imp1·cscripliblc. sauf dans c·c1·La in-. ca .., oü 
elle du1·c senl l' lllcnt une aunl-c. 
Les d l'\ oi1·s de•.;; époux e t s urtou t ('('Il\ de· la li.· rnme 
sont <'l'll\. 1·ec·onnus par la plup:u ·L d t'.., k~i.;; lation-, . Il 
y a c·c1wnclant de.;; po ints i1 si~nal1·1 .. L1• n~!{in1 l' de 
droit eom11111n . c·ommc no u le Ycr1·on.;; pin" loin, c,,1 
celui de la c·ommunautl- l'éduitc• an\ ac·qm' h . mais le.;; 
épou~ ma1·ic;s il l'él1·anKc1· c l qui d1•\' i<'n 1wnt domici li l;S 
au Chili 'iOlll 1·éputés sép a .. és de biens, s i lcu1· pays 
n 'admet pa..; la c·ommunaulé. L 'a11lo 1·i-;a l io11 m a1· ila lc. 
lorsqu' efü• l' "l 1·eq uisc. doi l è l l 'l' d on 11(·1· pa 1· (·cr il : 
munie de t1• llc aulo1·isatio n . la l'cm mc ohli~1· le ma 1·i. 
mènw sm· 'il'" 1wo p1·cs, mais nc,,·cn!{:i !{~ c· lle-m1'111c que 
de i11 r 1•111 1•<•r so ; s i e lle se l'ail auto1·i-,1•1· par ju!->li cc 
malg1·é la \ Olo11lt: du m ari . elle n'cnga~l' que ses p1·0-
JH'CS, mai s no n la communaulé, 11i Jt .; p1·opn·~ de 
celni-ti , s incm aussi de in 1·e 111 1•erso . La l'l'mmc ne 
peut atht•l1•1·, m èmc pour les bcsoi ns du m(·nag1'. d es 
meuble" pt·l;C·i<'U\ ou des bijou:-- . :.'\011 s1•1ilenwn1 la 
kmnH' a11t01·i~l'l' 11 foi1·e le commc1·cc t•s l p1·1:s11ml-c l\' L1·c 
it L'e ll'cl d t• pas'-tc r to us les ac tes 11 1·c 11(·te>.-,ain:-;. ma is 
p<tr une e 'l.tensio n 1·ationuclle. on applique la mèm c 
1·èglc11 c·elle qui l' \ c rcc 1111e pl'Oli.·ssion ou une fon et io n , 
il faut qu' il tlC' soit pas s11r\'c n11 <l 'o ppositi o n d e 
la pa1·1 du mal'i c l que cette opposition n 'n it pas é té 
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po1·Léc à la connoissancc du public. La l'emmc peut 
demander la séparn lion de biens, si le ma1·i adm inistre 
mal , mais s'i l n 'y n pas de fraude de sa part. il peul 
ar1•èlcr raction en fourni s anl caulion ou hypothèque. 
A partir de la séparali on . la l'cmmc 1ù plus besoin de 
l'autorisation du mari ni pou r gérer. ni mèmc pour 
aliéner· sr s meubles, mais il Jui l'aul celle du juge p onr 
ester en jus tice. 
La filial ion comprend celle des enfants légitimes, des 
légilimés , des nalurcls. La période légale clc l'Oncep-
lion est la nH\me qu'en D1·oit français: J'adulll-rc dela 
femme ne sufl it pas pour lr désan•u de l'cnfont par 
le mari, mais tdui-ci ne se lrouYc pas plal'l; alors 
dans les clilliciles conditions que lui fait le Dl'oil fran-
1;ais, cet adlllLèr·c aulorise de sa part LO\t modes de 
preu,•c::; . ll doil agit• dans les soixa1llc jours de l'ac-
couchrmcn t ou de la connaissance qu' il en a eue. Si l'en-
f~rnt nait plus de ll'Ois cents jours après la dissolulion 
dLt mal'iagc, les héritiel's du mari onl le mèmc délai : 
ils peuYcnl drsavouc1· sous l'o1·me cl'cxeeplion sans 
eondilion de Lemps. Il faut remarquct' que k ascen-
danls légitimes onl le mème droit, quoiquïls ne vien-
nent pas à la succession : sur la demande, le jug<.' 
nomme un cu!':lteu1· ü l'enfant ct la mùre doilèlre avi-
sagéc, mais on n 'admet pas son Lémoignage s i clic 
d(Sclatc l'origine adulté ri11e de l'enfant. E11 cas de 
di\'OL'Cc, quelques règles spéciales sont suivies. L'en-
fant con~'u pcnd:rnl le divot·ce temporaire n'a pas le 
droit. d'èt1·e reconnu, à moins d'établir Ja réeoncilialion 
de fait. La femme qui se Lrouve alors enceinte doit en 
avi<;er son rnari dans les IL'entc jours depuis la sépa-
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ralion . l'd11i-t·i p eu l alor· e nYoycr cht'l l'llc une lemme 
<1ui fl' l '<l rollicc de ga1•dienne t'l unc ,,;1gl'-l'l'lllllll' qui 
proei·tk1·a il des consla lations, le 10111 it scs frai<; ; • i sa 
lem ntt' :<c sousl mi 1 à ce lte surn•i ll:m<:('. lt' m;ni ne ,,cra 
p as Lr nn de rcconnailte r e nfanl, i't mo ins q11c la p1·t·m·c 
ne soil fa ile c·(rnt1·c lui; sïl ne prul èllT :1\ is t", :;a lb nmc 
devra au moin <; an~rlir un de "t'" pa1·l'lllli cl C'l'lui-ci 
pourra prcndn• les mesure lll"cl•.,...,airt•.... On ,·oil 
de qucllt·s [Wécaulions le lé~islalt•u1· d1ili t•n 1•1\lou1·c 
dans cc <'a'> la famille . Il se préocc111w au ....... i dt• l\·11fonl 
posthume t•L 01·donne dans te C<b 1 applit·a tion de 
r ègll'i- ana logue,.. , la lemme lllli i.l' l'l'oi t 1•111·ci11Ll' doil 
Cil JH't" \ r 11i1'<la11s les trcolc jours k~ hi·1·iti1 , . ._du mari , 
el on p1·ocèùc a ux mêmes conslalations; en ou t1·c, 
elle peul t"1.igc1· que s ur les biens qui 1·1•\Ït'1Hll'Onl 
à l'enlhnl on lui accorde une pens io 11 p1·0' j...,oi1·c. Si la 
mère YCU\ ' l' c·om·o ll• cl s i l'on n e ..,ait ;111q11el dl'" maris 
s ucrcs..,il"; l't•nfanl apparlienl , le jug't' di·1·i1k ... ui,ant 
les ci1·con ·tance,,, mai" La femme cl Il· ..,,.t·o11<l mari 
doi H'lll indl•mnisc1· le- Lie1·s de LOU'> dommagc.., <[ui 
rés ulll'nl pou1· eux de celle int:c1·Lilud<·. 
La l1"giiima tio11 a lieu, comme C' hl'l 11011._, pal' ma-
r iage s11bséqm•nl. mais celui putatif 111• r.111lil pas; il 
faul que la th;clal'alion soit l'aile lo1·s d u nwt·iage 
ou dans ll'S t1·c 11lc jours qui s uiH•11l : c·l' pcndant 
la légitimation a lieu <le plein d roi l , .., i l' t'nfon l avait 
élé t'Ct'o1111u comme nalun•L cli:s aupa1·a,·a11l En cas 
de lé~ilimalion cx pl'esse, celle-ci cloil l\lt•t• l'aile pat· 
acte a11 thcnliq11e cl no tifiée il l'cnl'a11I . l'i ~· il c"t 
mine u1., ü ses l'Cprésentants légaux 0 11 :1 u11 t·u 1·atcur 
s pétial ; l'enfanl peul i•efu sel' cell e l (·~ili111 :1 l io 11 , s'i l 
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est rninctll', avec l'aulot'i aLion de son 1·cpréselltanl ou 
de justice : celle acceplaLon doit a voit· li eu aussi par 
<H.:Lc authentique cl dans l es quatre-v i ngL-dix jours de 
la no lili e;a tion , passé lequel délai, l 'enfanL est r rpulé 
aeccplanl. Toutes ces dis posi lions très sages manquent 
en D1·oiL français . La lrgiLimaLion n'a pas d'effet rétro-
acti 1'. Outre cc rl'l'us péremptoire, elle p cutèl1·c attaquée 
pour dilf'(·i·enls motifs : on n'admet it <:elle contesta-
tion que ccu' qui on t nn intérèt né cl actuel et les 
ascendants, ils tloiYcnl agir dans un délai d e soixante 
jours . 
Les dl'Oils cl il'S de ,•oii·s t [LÜ dérh·enl de la f1liation 
ll;tçitinlt' son t <'CUÀ que La nature impo e, mai il faut 
noter quelques détails . C'c;:;L à la m ère dirnrcéc, m ème 
i1 C'l'lic con Lrc laquelle le diYoree a é té p1•ononeé. ù prcn-
dn: soi 11 des enfants mineurs de cinq nns, cl des filles 
de loul ;"1g-c, cependant on peul lui e n 1·c lirc t· la garde 
cl la conlie1· au p i'.• 1·c, lorsqu'elle a é té a dultère o u 
CJLÙ llc est dépravée. En tout C'as. le p ère a la garck 
de lOu!> les lils ü1n;s de cinq a ns, sauf' la inèine dé-
chéance. Le ju~c peul mèmc conlic r les enfants ~1 
<les lic1·s . La delle alim entaire est à la ehatg-c de la 
communauté, quand il s'agit des enf~ull;; comm uns; 
~' dr faut tle pèi·c e t de m <'.· r·e, clic incombe aux 
ascendant s des deux lignes : ceux qui font des four-
nilu1·es onL une acti on , ma is clans les plu!:: ;;lrictc~ 
limites, s i J'cnfan t se conduit mal , cl à cha1·gc d'ayisei· 
immécl iatemcnt. L orsque les p ère e l m ère ont aban-
donné leur enfant qui a été reeui lli par un Licl's, ils 
ne peuvent le reprendre qu'aprt:s avoit· payé tous 
les frni s; i l y a là un droit de rétention sui g:eneri.s . 
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La pui ... sancc' palernclle e l réglfr i1 pc•u prt'.· ... <·omnw 
en Droil f'1·an~·a i s: elle dure jusqu·~, l':igc• de' in~l-cinq 
am•, ou lï1ahililalion <l'àge de l'enfant , ou ;.,on ,:manci-
pation ; l'enfünl e n cet é tal porte k 1i11·t• ,.,pfrial ck/il.~ 
de fa111ille 1w111• le tlis linguc·1· du Jlllflillt• ! 'Il lull' llc ou 
e n r m·atc llc. Eli,, emporte l 'usul'ntil l (·~a l qui ne 
s'élcinl pas il Lige de dix-ltuil ans, mai:-. qui c ... t sou-
mis it cl'a11 t1·c~ rcs t1·ictions: à cet ,:~a 1·d Il' Code Chi-
lien a t'l'pt'Oduil le classemC' n l d t•.., di,t•t•.., pl-euh.•-. 
du Droit romain. L 'u ufruil nr pork pa.., ... 111· <'l' que 
l'cnfanl a acquis par son tranlil 011 it titn· ~r·al uit quand 
telle a (·Lé lïntcn tion du di · posant. ni -.u1· h•,. dons cl 
legs écfots par sui le de lïncapacill: ou de l't•"\hér·édalion 
tlu parc•nl intermédiaire . L 'c:-clusion du d rnil d 'u,..ufruil 
n'enl1·ainc pas celle de l'ac1Jnini s t1•ali0t1, ('( r·é<"iproquc-
mcnl. li n'y a pas d'obligation de p1•oc.;éd1'1· it un i11-
Ye nlairc , 1."'\tepté en cas de corwol. Le• p(• r'l' r·épond de 
de ,.,a rnlpa /('1•i:~. Polll' le bii::n,., üonl il n 'a pa.., l'admi-
nist1·a lion , o n nomme un cu1·atcu1 .. Le'" ;H·lcs du lils ck 
famill e· ne l'olJligcDL que sur ,.,o n pécule indu-; tricl, 
mais il ne peul fail'C an autorisa tio n lc-.nttl's <le dis-
pos i Lion, mèmc su 1· ce péC'ulc, a11 l1·cnwnl i 1 n •est tenu 
que clc in rem verso; ceux faits s 111· Sl'S aulr·cs biens 
a'·cc l'a11lo1·isalio11 du pèl'c obligcnL dircclc111e11l cc 
de rnicl' , cl subsidi aircmcllt le fil s, pour cc dont il s'est 
enrichi. Le 11ls de famille ne peul plaider eo nt1·c son 
pèr·e qu':wcc la permission du jugl' : da ns les autres 
procès, Le père ou un em a tem· spécial le rf'pt·l;scnte nt 
en jus tice. La puissance Cinil par· l 'c:ma11ci pation, qui 
peul èt r·<· concédée par le pèt-c alt moye n d ' un aC'tc au-
thentique, acceptée par l'cnfanl rl npprouv(•(' par le 
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jng(• : l'émancipation e-.1 l'orcfr 101 sque le père mal-
l1·ai te renfanl . 101·squ'i l J'abandonne ou tombe dans 
une , ic de dépra,·ation , k juge pcnl alo1·s prononcer 
la d1"chéancc, mèmc d'olli<:e, enfin quand le pl·re esl 
t•o1Hlamnt- ~l certaines pci1H's. Com me on le YOil , l'éman-
(' Ï pal ion ne s'applique poinL comme chez nous ~\Lous 
le;; 111 i nl'lll'S. mais scu lcnwnt ~l ceux sous puis an ce pa-
lc 1·1w ll l•: (1uanlaux aulrc.,, ils sonL rcle,·és par un m oyen 
tout différent : l'habilitation <Lige. laquelle d 'ailleurs 
:-. 'applique au si bien au" enfant !> nalui'els. 
En l'll'd. l'habilitation cl 'ùge I01•mc l'objet d 'un au-
tl'l' tilt·l'- C' cs l un priYilègc qui pe1-mcl au mineur de 
'ingl-cinq ans . lo rs1p1c la pui<;sancc paternelle a été 
th"ti·nill'. soil par la mo1·t dl' son pèt•c. soit par sa tlé-
('h \-a1we, soit pat• L\'•manci palioll, d'échapper i1 la tu-
ll'll l', ou d'e n ètrc rele\ é el d'a('quérir la capacité d ' un 
111ajt•u1'. sanl' pot11· ce1·tain:-. aC'lrs. Celle habilita tion 
1·1"-.ulle de plein dmit du nHH'iag:t· t1 partir de Ying t el 
un an!'>: dans les at1l1 'l'" c·a-. , C''e-.L le mineur qt1i la de-
111a1HI(• au magis l1·al. Elit• ne pe ul ~ I re accor·déc au:\ 
l'l'lllllH~s mariées , nll~mc -. (·pa1·t;es dr biens, ni aux fils 
ùc famille cneo1·c sous puissance paternelle. ni aux 
mi m·ut•s de vingt cl un ans, mC:, mc émancipés. Le 
111ai{islt·al doit enlendl'l' le pi·1·t• cl m(:me le tuteut· cl 
le ch." l'enscur. ll est to uj o u1·s inte1·dil. môme après la 
11c•nia œl a tù;, d ·a 1 iéncr ou d 'hypol héq lll.'t' l es immc u bks 
san:- aulori alion de jnslitl'. ·ne loi spéciale du 1.) 
aoùl r8:59 est Yenne régk1· il nouveau celle matière: le 
jugl' saisi de la 1·equète du mineur fait citel'le parents 
po 111· l'audience: celle citai ion est in érée dao les jou1•-
uai" : on laisse un inlen aile de tl'cntc joul'S. Les pa-
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rcnls éta nt réunis, le juge choisit cinq d\•ntr·C' eu'.\. 
quïl chargt• ck prendre des informatio n-.. il donne Ja. 
p1·élërcnC'c :1 ccu~ du cxe masculin c l au:\. plu,., ùgé·: 
sïl ne s'c·n 1wésentc que dcu'.\. , on 11 'cn proc«'.·dc pas 
mo ins; 11 défont , on rcnouYelk la cilalion a\ct huil 
jours d ' inlcr·\'alk. S'il y a <lésaccu r·d , l'a\'iS des ascen-
dants l'c nq>o r·Lc, le juge a Yoix p1·l-pondé1·;rnt c: un i·c-
coms e · l OllH't·l <lc ,·anl la Cour d'appel. Toull' cellt• 
procédurt• csl c·111·icu e. cl on y lrnu\l' 1\•inhryon de 
lïntencntio n d'un conseil de fomill l'. 
La lilia tio n nalnrcllc füit L'objet de nomln·l· u~c-. di-,-
posltions . :'\011 sculcmcnl la 1·cco 11nai-,,.,;11H't' 'olonlai 1·c 
doit èlr·c faite pa1· acte authcnliqul' , mais \'Il(' doit 
aussi èlt·c nolilifo il l'enfant e t a<·n·ptfr par· lui , d l' la 
mèmc maniC:·r·c q uc la légi timalio11. Si 11·-. l<ll'llla 1i11~-; n'ont. 
pas été su ivies, l'enfant nalutel d(·gé11i·1·c t· 11 ill1;git imc. 
D"aillcu1·s. il 1ù1quc les (li-oils <[Ut' la loi lui c·onlt·r·t• C\-
pressémcnl. La reconnaissance peul èt1•t• atla1 ruéc par 
Loute p l'l ' onnt· ayant un intérêt aclm•I. traillt·u1·,;. la 
111alc1•ni té, m(·me légi lime, peut au,.-,i (•t1·c• tontc-,l1;t'. en 
cas dt• :;ubstitution de part, soit par Il' p(·1·c• \r -;1i , ou la 
mèt·c nait' d e l'cnfanl. oil par la 1111'.•1·(' 1wéten<lue ou 
sou mar·i , l'aclio11 se presc1·il p:ll' di\ a11s ft pal'li1· <le 
l'accoudwnwnl; la mèmc action appar·lit' lll i1 tous C'cux 
qui se l1·ouve11l l<'.•sés par la fausse 111at c r·11ité dans lctu·s 
droits succcsso1·aux, leur action :,,\•teint par un lap~ de 
soixa nt • jou1·s. L'enfant naturel no11 sok·nncllcmcnl 
i•econ nu ne pt•u 1 agi 1· en rcconua i;.:;:rncc 1<>1·c·t'-t• q uc dans 
le bul d 'obteni r· des alimenls: par· um• di>-position i·c-
marquabh', tout e personne qui lui a clor\111; des soins 
peul agi1· en son nom ; le miucm· de vi11g1-ci11q ans ne 
le peut que pat· un cmateul' spécial. li n'es t. p ermis 
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de p1·ouvce la palcrnité eonl1·c le pète que par un seul 
moyen: en le eonll'a ignaot ~t décla1·er dc,·ant le juge 
s'il est ou n 'est pas k père, on s'en rcmcl ù sa cons-
cience : que s'il ne co mpaealt pas apt·l:s :woir é té cité 
deux fois , la pate rnilé est tenue pour rrco nnue. Dans 
Je ca.,; où le p ùrc r econnait sa pate1·nilé, il en r t;sullr 
simplement une de tte alimentaire . mais dans de très 
é1roitcs limites, à moins qnï l n'y a it eu mpl. c l cette 
tkttc ne s nb is lc quejusqn'à r ùge de vin~t-cinq ans: 
s i l'cnfünl exerce un art mécanique . il nr p ourra mèmC' 
p lus assi"'ner en reconnaissance de paternité . ni mèmc 
de ma tcl'll ité, mnis son d1•oiL reYina. si plus tn1·d il' de-
vicn l incapahlc de lra va iller. S'il y a rnpt (el i L s ufli L. lors-
q uï l s 'agil d ' une minelll'e, qu'il y ail dans cc rapt s im-
ple séduclion) , la rcche1·chc dc la palc1'11ilt! dcYicnt p el'-
misc par tons moyens et a ponr résul ta t de foire alloue1· 
des a liments correspondants il la s itua lion sociale: 
celle actio tl s'éteint par la prescription de douz(' an · . 
La mè1·c ne doil des alimenl s qu'à défaut du père, 
mais on ne peut agil' contre une i'cmmc maril-c. La 
recherche de la materni té ne se borne plus it provoquer 
la déclaration de la mL·t·c, mais admcl Lous moyens de 
pPCU\' C. Le pè1·c qu i n 'a pas r econnu ne peul demander 
d 'ali ments à son cnlirnt, la mère Je peut, it moins 
qu'elle ne l'ail abandonné dans son enfance. La pro-
cédure dans toutes ces affaires est o rale , mais les dé-
bat s peuvent avoir li eu ;, huis clos. Telle esl la théod e 
assez complexe de la fflialion na turell e : on doit y 1·ele-
v e1' surtout. le moyen 01•ig innl de rechei·chc de la pa-
ternité : le législalc11L' s'est efforcé d 'ètrc (·qn it.ablc. 
mais il n 'y est pas pat·Ycnu. 
Le Lilrc s uiYanl esL consacré aux p1·cun~s d(' l 'étal 
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civil, non scukment par les titres , mais aus:.i par la 
possession tl't:lal. Celle tl"élal d 'l'nfünt lé~ilimc doil 
aYoi1• dtll'(' au m~oins clix années continues, dk c·1 
su1•toul prnb;rnlc lo1·squ'il y a pc1·lc de,; rcgist1·cs. 
Lorsquïl :-'agit de juslifü.•1· tk l"::ig-1· d 'une pc1·son1w , 
~l clé fo111 ck documents, 011 intcr1·oge des ll"moi ns, cton 
lui all1·ihm' un ::igc moyen t'nll'e tous C'l'll~ qu'il peul 
a\Oi1·. L(• Code établit e nsuite la ll11"cu•it• du lé~ilimc 
conlratlictcur : cc,, conlradiclc111·,, ... onl dan-; ks que -
lions de patel'llité, le père cl rcnfünt, dan .... c·clll'.., de ma-
ternité, la mère cll'cnfanl : a,·ant leju~c1m·nt , ils l1·an::.-
mcllt.!nt lcu1· qualité à Jcu1·s hl:ritil'I'"• cl lt• ju;cmenl 
1·cndu avt•c l'un de ceux-ci pt·ofitl' on nuit ü lous ks 
autres s' il:; onl été cités . Cnl' loi spL·eialc du r~ juillel 
1881 cl un règle ment posLél'icu1· du "ll otlolJL'l' ,,uivanl 
règlent la lcnue des 1·cgist1·cs de lï·lat d' il. Cc,, dispo-
sitions sont clc détail , et il n ·y a pas li1·u de nous y ar1·è· 
Ici· ici. :'\ous 1·ele ,·ons seulemen t le" poi11ls sui' ant,;. On 
doit in.,crirc sur ces registres non scukmcnl le;; acte,, 
de nai!;s:ince, de mariage el de déc~·s, mais aussi les 
jugements qui prononcenl la nullil t; d"un ma1·iage ou 
le divo1·ce, les déclarations de t(:gilintilé, celle;; <l"ab· 
scncc,
1
les jugements qui 01·donncnl une 1·cclilication. 
On peul se l'a ir·c t·eprésenler pat· mandaLai1·e, le!' témoins 
sont choisis par le déclarant parmi ses pa1·r nl s ou des 
étrangcr·s. L' inscription l'aile ne peul èl1·c annulée 
qu'en \'erlu d 'un jugement qu 'on insc1·it :1 sa date de 
présentation. Les oflieiers de l'étal ci\'il r·ésidan l liol's 
des villes peuvent tenir un autre regis tre ü r ctrcl de 
passer des testaments, des mandats j11dkiail'cs e l des 
invc11 Lai1•cs solennels, ayant dt'Oil alo1·s anx honorai l'es 
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ck-. arbitl'es publics: ils joignent ain s i à leurs attribu-
tion-, ol'Clinai1'c d 'aul1·c·-, noL;n ·ia les. Le législateur 
d1ilicn a c-réé louL un coq >" dïns peeteurs de c·cs 
1«'gi,;Lrrs , dans k but d'unifo1·111isc1· le ur tenue; ils 
son t t'u-.:-mè mcs sous k <·on lrùlc d es tribunaux. Ll'S 
o'lidcrs <le l'étal < i-. il f'o111'llissc nl un cautionnement 
ég-a l :tune année dt' lrailc nwnt, ils pcuYenl consulte!' 
lt• ju~c sur les diflicullt-s qu'ils 1·enconlre nl. Lorsquï l 
..;agit dïnsc-1·in• la nai.,._auc•t• d t'nfanls jumeau~. on 
drt•.,.,r nn at'lc "tï>a1·é pou 1· d1acun d'eux. intlilJuan l la 
primot::t:nitm·e. el on opi·rc un raccord p a1· unc men-
tion mu~inalc 1·c.,pt•cli ' t'. L'ollkict• eu matière d e ma-
1·ia;.w 1•11tend le-, tt:·111oi1i-- qui ('l'1·Lilicnl qu'il n'y a pas 
cl \·ntpt·r·lit•mcn l, l'l n·~·oi l k s con scnterncn ts nfrcs-
~ai n·,; de-, 1><H·c1ll". Pour la t·l-daclio n des actes cle nais-
sante. la pt·<;..:cnlalion dt• l't•nfan t no uYeau-11é n'est pas 
lll:('l''"" i l'l'. 
La pa1·e11;é ent1·ai1w clan..: Loule,., les législations une 
<kt tl' alimt•ntai1·c. Le ll-t::i..,lalt'tt1' pfru,·ic n n e la restrcinl 
pa-; :1 la pa1·cn t t~ di1·t•ttt', ll-gi ti mc Olt naturelle, t•l a u 
c·onjo int, mais L'~tl' IHI au prolit des frères e t sœnrs 
h;g itimes. cl e n ou L1·t', ü <'dui du donatcut· cl de 
L'cx-1·cligicux. qui. lol's tic sa so r·tic, n'a pas re~·u la 
res titu tion tic- biC' ns que sa mor·l ciYilc lui <W<1iL füit 
pc1·cln-. L :t lo i dis ling11(• d c11'. sot•Les d'aliments: ct' tt'X 
congrus cl ceux ni;<.<»~saires : les premic1•s corres-
p onden t i1 la .. itualio n ,,odak ck celui qui y a ch·oit : 
les d c1·nier · se bo rne nt ;l l'indispensable, mnis eom-
1wt·nncnt cependant lïns t1·ucl ion p1·imaire cl proll's-
sionnc llc . Les alime nt s congrus ne sont dus qu'au con-
jo i n l, aux ascendants c l •Hl'\ descendants légitimes, au 
donateur cl à l"c:\-1·c li~icux : encore sont-ils con,·crlis 
en aliment" lll;ecssaircs en cas de conduite injurieuse 
de l'ayanl-tll'Oil, cl l'obligation disp:nait-rlk enl1è1·c-
mcnt en cas dï.njurc atroce. Celle disposition nous 
semble L1•i·s sage : on ne eornp1·cnd pa!-> c-ommenl l e 
débit eur alimentaire c 11 Yertu d 'u11 lien de famille res lc 
obligé envers de pc 1·sonncs qui ne t'l''ipcctcnl pas cc 
lien. Si l'on esl créaneie1· d'aliments l'll diw1·ses qua-
lité.:;, on peul c·hoi · ir, mais cependant dans 1111 certai n 
01•drc que le Code Chilien lht• min11lic11..,cmt•nt: cnli·c 
diffél'cnts cil:bilcurs de la mèmc clas..,c 011 doit s·ad1·cs· 
scr au plus proche en dcg1·é. Les alimcnh. ~ont payables 
par mois el d 'avance : en cas de d.:Oti•s du créan<-icr, 
aucune répétition n 'est admise JHnu· k• pai ement anti-
cipé. Le droit aux aliments néccssai1·l'" 111• dépaSSl' pas 
Lige de vingt-cinq ans. ~1 n1oi11 dï1H'apacilt: de lraYail. 
Le juge peul orclonne1· une sù1•ct(· consi-.tant dans le 
<lépùl d 'un capital en u ne eaissc publiqut'. 011 ne peul 
g re,·c1' ni \'c•1l(ke le droit alimcnla i1•('. Sur cc points , 
le Code Fran~·a i s est d 'un laconisme c~t1·t:mc, le Code 
Chilien , au contraire, a procédé ~t une 1·l-glcmcntalion 
complète. 
Il en est de mème en ce qui conccl'llc les t11lellcs 
et les clll'ntelles; quoique s ut· cc suje l notre Code a il de 
plus grantls développements. les Codes hispano-amé-
ricains, de mèmc que les Cocles ge1•maniqucs, entrent 
dans des détails inllois . en particulier le Chilien , nous 
ne pouvons l'y suiv1·e, mais seulement 11o ler les 
points es entiels. Tout d 'abo1•cl nous rencontrons une 
cmicuse question de terminologie: dans notre Droil 
celui qui est en tutelle porte le nom de pupille, mais 
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le r cpréscotanL légal ou l'assis tant tic l'incapable n 'a 
pas de nom générique. c'est tnntot le tuteur, tantôt 
le suhro~é-tutcul' . l;rntûl le curat eur, de sorte que, 
lo rsqu'une disposi tion légale es t. commune ü tous, 
il faut développet cell e longue nomenclature : le 
Droil d1ilicn emploie l'expression gém;rique de 
gaordador. Le guartlador comp1·end de nom-
bl'cuscs tatégorics : t 0 le luleur· de l'impubère: 
2 ° le cnralcur de l'adult e qui n' a pas obtenu l'babili-
talion d'<lgc: :3• celui du tlément: 1• celui du pro-
digue: .)" C'élni du sonl'd-muet: 6" celui de l'absent; 
?0 k cu1·atcur-adjoinl : 8° le curalcur ad /item: 9• Je 
curatcm· an po lhume: ro" 1e rle_/Nl 'OI': cc dernier 
chargé dans certains <'as de représenter e n jus tice 
ou de su1·,·eillc1· : il n ·y a pas de suJn·ogéc-tutclle 
porta al ec nom. Comme on le YOil. la répartition cn lre 
les tut elles cl les c·m alcllcs n'est pas la mème qu'en 
Droit l'mn1;a is. C'csl ainsi que la minm·ilése divise en 
deux pétfodcs : pendant la pl'cmi<'.·1·e . l'i·gnc la tute lle . 
pendant la seconde la curatelle, sans qn 'il soit inter-
Yenu cl 'ém:rncipalon. c'est le l'e net dus. ·stème romain. 
Le dénwn t est en curatelle e t non en lLLtc lle . Le sourd-
muet est en curatelle aussi , notl'c Droit ne s'en occupe 
pas . En Droit f'ean('ais la tute lle se dis tingue e scn-
liellcmcnt clc la cuealellc, en cc que dans la première 
l'incapable est r eprésent é , landi'> que cl:n1s la seconde 
il es t aut.01·isé ou assis té : celle dis tinction n'existe 
point dans l a lo i chilienne. D'autre pa l't , lasurYc illancc 
constanlc de fa tutelle par· un subrogé-tutctu' n'est 
point instituée, cl le conseil de forniUe n'est pas 
organisé . Si l'on ajoute que le tuteur est tenu de fournir 
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c:aul ion cl qm· p a1· c:ont rc i l est salari1:, C( lll' la cura lcllc 
peul èln~ lt" .. la nwnlaire comme la lu lcllc, on au1·a les 
lt'ai ls p t·inripau\: d u système du légi»lalt'u1· chil i1•n. 
Le Cock s'oc:t'11pc d'abord d 'u ne man iè1·c g'l;nfralc 
des 3ïutrd1ulor<>.~ cl du p11pill1» Il peul y a \'Oi1· ;'\ la fois 
p lusicut·s p,·1wrdw/orcs qui gèrcnl c11 1·0111 m 11 n: on ne 
1lom1111· pa-; de g·11al'llador ~1 celui q ui co; t sous puissan ce 
palcmdk, mai;; on nomme un cu1·nlc111· adjoint si le 
pèt'c c.;t p1·in:· d1• l'aclministrnlion d 1• 'il"' hicn .... D 'autre 
part , le tuleu1· peul dcmandc1· qu'on lui adjoigne un 
cm·ate111· qnand la ~e,.,lioo esl compliq11(·1', gt•., tion qul' 
le jug1• r1'·pa1·1 i t 1•nl1·c eux. Le donatc·111· ou le· lcslalcu1· 
peu' c11l d1"da1·c1· que les biens lrn11!>mis nt' sc•1·1rnl pas 
a<lminis l 1·1;s pat· le Lulem ou ie c·111·a t1•111· 1wdi11aire; 
mais pa1· 11 11aul1·1· 1111 'ils dés ig m•t·u nl . Le C:odl' cJi,.,ling;uc 
pour la lull'lk- cl la cura telle, la ksl a 1111•11lai1·L', la lé-
gitinll' el la datiw: cc n 'est pas la lut<:llc »t'nl t· qui est 
lcslamcnla ire, mais a ussi la cm·atclle , c·l c1' ll1·-ci. non 
,..eulcnwn l 1wu1· (e,., mineurs sou.., la pui-,,.,ann· du pt•re, 
mais aus ... i pour les déments cl k s ... 011 1·dvm11c ts: cc 
mode s 'appliq11c mèmc auxcnfanl s "impl1•menl c·on(·us . 
La mè1·c a Il' 1m"rnc droit, pout·,·11 q111· 11• divo1·c·e n 'ail 
pas élt'~ p1·011om·é co11lt·e elle pou1· adullt'l't', qu'elle n e 
soil pas 1·cma1·iéc cl <tu'cllc ne soil pao; p1·ivéc de la 
;.:ai·dc clcs c11fonl1;: tool clonalc11r ou ll'slal cm· p eut 
aus::.i non111wr un lutcm' ou un c:uralc•111· S(H:dal aux 
hicns <101111(•., . C'l' l(UÏ n'est pa permi,; clan-; noll·c Droil. 
On peul cl<;-.i~m·r au.;si plusicur:, lul1·111·s o u c·u1·alcurs, 
à l'onction~ incli\ ises pour la gat'lk , e l 1·(·pa1·tie.; pour la 
~c lion , 011 bien les subslilue1· cn tt·c eux. Lt1 tutelle 
1(-gi limc s11i t la d éYolution parliculil'.·~c suivante, dillë-
rente ùe celle de la succession : le père, la mêrc, les 
aulecs asccndanls des deux sexes, les frères d u pupille 
el ùc ses asce ndants; entre les ascendanls le j uge a le 
choi'(; de mèmc enlre les collatéraux, mais il doit con-
sullcr la famille. A déf'aul, ctà charge de la mèmc con-
sultalion. le juge nomme uu Lulctu· datil'. l\lais qnc la 
tulcllc soittcslamcnlaire, légitime ou dative, le tuteur 
doit arn ir un titre conlë1·é par le juge, c'est le dûscer -
nimienlo. cl :rnrnl que cc Lilt'e soit délivré, le tuteut 
aura dù fournil' cau tion. saur exemption poue ccrlains, 
en pal'li culicr pour le conjoint, les a ccndants cl les 
dcsccndanls Légitimes, ou lorsque le patrimoine csl de 
peu dcYaJcur. Le luleor ou le curateur doivent l'aire 
i1wcnlafrc dans les quatre-vingt-dix jours sous peine 
de clcstilu tio11 : mèmc exemption existe que lout à 
l'heure quand le p«tl1·imoioe est insignitlaot, le juge 
peul alors en dispenser, les parents e t le rlejensor en-
tendus, et ortlonne1· à la place un inYenlairc sous seing 
privé dressé pa1· Le lutcur ou le curateur devant troi::; 
p<ircnts ou d'a utres personnes. C'est ici qn'il est bon 
de noter en passant la distinction faite par le législateur 
péruvien entre l'in-:cnlaire solennel , le setù connu en 
Droit ft-an 1,:ais, CL rïnvcntaire privé : cc dernier est 
dressé en présence de témoins, non fonctionnail'es . 
Un inventaire supplémentaire doit ètre formalisé Lors-
qu'il survient des biens nouveaux ; à c:haqi.1c change-
ment de tuteur, on cloil procédet à un récolement. 
La gestion du tuteur ou des cm·atem'S e t la mèmc, 
tous les deux représentent l'incapable qui est toujours 
un pupille; le système de la simple assis tance, comme 
nous l'avons dit, est ·inconnu. Chacun d'eux r.:pond 
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de sa culpa le1'is , el le leslaletn• peul les ns lrcindt·e il 
1Ù1ftit• qu'en commun , cl mèmc ü ne le fa iie qu"ap1·(•.., 
a\ Oit· pris le conseil d\u1 tiers, cc qui ne supp1fow 
ccpcndanl pas leur responsal.J ililé. Ce1·Lnins aclcs o nt 
besoi n d 'auto1·isalion spéciale ; q uclq11c f"o is mèmc i 1 
faul it la fois aulo1·isatioo préalable e l ho mologalio11 
s ubséquente; <' Il tout cela il n ·y a pas de dill'ércncc sen-
s ible d 'a ' cc l e~ r·ègles de nolrc dro it. La donalion i1 
faire par le mineur peut èlrc a uto risée pou r cau,.,e 
gnl\ e ou dan,., u n b ut de bien fo i ·:m ec publique: d<· 
nH\me le c:aulio nnement peul l"è lr<' au profit d'tm dl''.-
ccndanl , ou d 'un asccudanl , o u du conjoinl. Le lu leur 
o u le cu1·nlclll' ne peuYeot do nner· it bail pour p lus <k 
huit ans s'il s'ag it de biens J'llrau\ , ou d1· dnq sï l 
s'agit de fontis urbains : en Ft·an <:<' 11ou-; avo ns, au 
conlr·airc, la pér·iodc unifor·me de ncu l' a 11 11ées; une 
ault•e 1·c ·tt·iclion est établie , le bail ne de ' ra pas dé-
passer l'époque de la majorité du pupille. Si le lu tcu1· 
fait des a\ a uct•s, il ne pouna s'en rl•mbo 111·,,c1· qu'a\('« 
l'auto1·isalio n des autres tuleu1's; il en c ... L de m <'.·nw 
:.ïl se 11·011\'l' <'l'éancie1· du pupille a ut1·c1uenl ; ~t déf'au l 
de ces tutc u1·s, c'est le juge qui aulo1·isc1·a. A ueun aclc 
ne peut, sans la même autorisation , èt1·e toud 11 en l re le 
pupille d 'ur.l' pa1'l et de l'autre pa1·L son g uardador 
ou Les parents ou alliés de celui ·ci jusqu'au qua l1·iènw 
deg1·é; mais l'achat et la prise ~1 bail dt•-. i111 111cul .1L·,.. 
sont absolument inte rdits . :\Ièmc pendant Il- cou1·s de 
la tutelle, le juge peul exiger des t•cddilio 11!> de compll'. 
Les cotuteu1·s ne sont solidaires que s' ils ~èrent con-
jointement, mais en Lous cas ils r éponde nt de la fü'-
gligence qu' ils ont mise à exiger des compt e!\, en effe t , 
c. c. 3 
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ils o nt ce dernier cho it , aini- i que le proch es par t•nb. 
l<' conjo in t e t le dejensor. L e c·om p tc re ndu de tu teur 
it tuteur, o u au 1nineur· habili té d 'ùgc , doit èlrc appr·oun: 
pat• jus tice. L 'actio n <lu pupille en r edd ition de complt' 
se p1·escTil p ar un laps de qnutr·c a n . T elles son t les 
r·(·g'k!> gé nérale de gestio n de la lulcllc e t de la c·ur·a-
ll'lll' qu i s écal'len t du D1·oil fran ~·<üs . 
Le Code Ch ilien pose cnl:>ui te c1 ·au l re règles !>pé-
C' iak-. :-.oil à la tu telle, soit au~ c:u1·atc llc . En c·c q u i 
C'O llCl'l'llC la lulcl lc, le t ull'Ul' d o it SUiHC pour· t' t:duc·a-
l ion du pupille les in tentio n s d l· la p cl'sonne qt•i l'en 
.1 c·har·g(·. L e p upille, c•n lo ul cas, ne doit pas c.lcmeur·t•t· 
dan.., la m aison de ses hé1·itic1·s présomptifs , ù moins 
q u' il ne s·ngissc d e se:> asœ11dan ts. En cc q u i concc1·111' 
la cu1·att•llc, il fau l disling 11c 1· <'l'ile du mine ur , celle du 
p1·odii;ue, celle du clément. <'e lle d u sourd-muet , e<.'lll· 
d e l'absent. d e l't•nfan l si mpl t•mcn l eon~·u , ck. 
Le minetu· habi lité lLigl' n 'a pa-. de eu1·aleuL mais 
... culemcnl le mincu1· é maneipé . Celui-ci p e ul lui-
mènw t'n demander un au j uge: le mènw ch-oil 
appa1·1k nl il lo ul patent . mais e;'csl le minc ut· qu i 
d 1oi:;i l spo n la némcn l son n 11·all'u1., le j ugc c.:n tend k 
d i:fi•11so1· cl rat i fie o u no11 le choix . L e mincu1· 
poun u d'u n CUL'alcur c·onst•i·n· le-; mèmcs d roits q ul' 
le fils de famille sou:-. pu i!>s;rn ce pa lem cllc, il a l'adrni -
ni :> L1·alion d e son pécule . En out1·e. k curateur pl'ul lui 
lais-;cr la gestio n d 'une parli t• de se,, biens. mais reste 
1·c!>p onsablc . L e mineur pe ul d cmandc1· conln' s on 
curateur l' intcn ·<.' nlio n du d1:fc•11sor qui p eul dl! lui-
ml-mc recourir au juge. ll o 1·s ces cas, le c!11·atcur est 
un vfritablc t tllcur· Cl n•pt·l:Sl' llte le mineur . 1\'L cs l 
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aussi k rùlc du curateur du prodig ue: c·c tù•-.L point 
w1 simple conseil judiciaire , comme en Dl'Oi l fr:m1·ai;;. 
Il esl t1·ès cu1'Ïl'u'I. que cette curakllc soit l<'.·~i linw. 
daliYe, o u mt·inc testamentaire lorsque l'ascl'ndanl 
est décédé en possession de la curatelle . La mise du 
prodig ue en c11 ratc lle peul è li·c pt·O\'O<ptfr par le 
conjo int cl ks rrn renls j u;:;qu ·au qm1L1·i t'.·mc dq:~1·1:. en lin 
parlcsasccndanh ou les de cendanls .. \ Yanl la lin du 
proci·s, le juge peul Ol'<lonncr lïntcrdi clio11 p1·0' i-.oirc. 
Tous le-; jugrmcnts , soil pro,·isoircs, ;,.oil dt:linilil--. 
doiwnl èlrc i1J>.c1·ils sul' k r<'gi trr h~ polltél·ain:: 
voili't pou1· les lic•r.:; une garantic hic n a11l 1·1· q11c 1·clle 
qu'ordonne k C:ocll' Civ il t'rant;ais, c l 111 i'·nw qur ('dk 
qui 1·ésullc de notre loi clu lÜ mars 18n·~. l'i l'l'llc 
publicité lixe n'cmpèche pas 1l'aill t111·:- c·<llt' plu;; 
acliYe, quoiqu1' plus éphémère, rt;._uftanl de· lï11sc1·-
tio n dans le!> joumaux: le législaleu1· Cltili1• 1 a liL'll-
r cusemcnl cunn1lé les deux moyen~. L \1 < 111 ,1tl'ilc du 
prodigfü' doit èt1·e délërée en -;uiYanl 1111 <·L•1·1ain 
01•d1·c, tandis 11u'cn F1·anec celle dé\C>lntion dépl'1HI 
uniqucnwnl cle la volonté <111 jug:1'. C'l' .... t cf'abord 
le mai·i si la f'<'mme n 'était pas sl·pa1·fr d1· bien;,. 
puis les asc·rndanls k'gilimes, ou les pi·1·1· l'l mi·1·l• 
natu1·cls, pou1·v11 que ceux-ci 11c soic11L pas m:wii·;;. 
puis ks collatémux jusqu'au quat1·iè111c dt•g-1·1: l' i h's 
frères nalui·ds qui doivent 1\lrc C'hoisis , 1·cpendanl 
louteapp1-éc:ialion n 'c;;t pas rcti1·fr au ju~<': il y a lit un 
heureux m<'.·lan!{t' d 'un certain pom oit· di .. t·1·1:1ionnafre 
c l de règ:lcs li'\cs, il choisit clans cl1aqm· cla-. ... c: <:t· n'est 
qu't1 défaut de pa1·enls q ue son d10i'\ de' it•nl afJ,,oln-
ment JilJl'c. Si c'est le mari qui est pi·odip;ut•, <-'l'SI le 
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curateur qui administre la communauté, et qui gère la 
tutelle et la curatelle d es enfants, c'est un cas de con-
<·ours de curatelles, le Code les uniûe ainsi. La femme 
11e peut èt1·c curatrice de son mari prodigue, mais si 
l'ile L'SL maj eure de vingt et un ans, elle a le droit de 
demander la séparation de biens et d'adminis trer en-
suite lihrcmcnl. Le pL'oùigue peut re<:ou1'ÎL' aux lribu-
11anx conl1·c les actes de son cmateur : ici il reprend sa 
prrsonoalité jur·idiq uL'. Par ailleurs, c'est celui-ci qui 
le rrprésentc; seulemen t le prodigue conserve Ja libre 
clisposilion de sa personne; quant à es œvenus, ou 
lui remet annuellemen t une somme lixée par le juge : 
1·c n'l'st que dans <les cas cxccplionncls qu'on p eut les 
lui r·c ti1·cr cnliè1·cment cl que le curateur paie ses 
1h:·pcnses, ma'is il tÙ\ point la totalité de ses revenus, 
r-omme l'n Droit fran\·ais . L 'interdiction du pl'Odigue 
n ·est d 'ai lleurs pas ü deux degrés comme en Droit pé-
r nvicn, clic est toujours absolue . 
La eu1·at<'lk du ckrncnt est calquée, sauf' quelques 
di fffrc11ccs, sut· eellc du prodigue. C1;;ttc curatelle est 
aussi lcs lame11Lai1·c. h'.·gitimc ou dalivc. L'interdiC'lion 
ne peut d 'ordinaire èlrc p1·oyoquéc que par les parents, 
111ais sïl s'agit de foli e l'lll·icnsc. l'action devient popu-
laire et peu l. èlt•e intentée pat' toute personne de fa 
<·ommun<'. L 'inte1·dietion peut ètt·c p1·0Yisoirc ou défi-
11itivc, et toutes les mcsu1·es sont soun1iscs i1 la publi· 
eité ci-dessus décrite qui s 'applique aussi i1 la main-
lt·vée <l'i11tcrcliction. La loi fi xe la dt•\'Olulion de la 
curatelle légale , c11rntelle qui 1ù•xis lc en Droit fran-
~· ;\ÎS que dans un seul cas, cl ~' Laquelle, au eonlraire, 
en Deoit chilien toute la famill e est successivement 
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appelée, d 'abord la femme, sauf adjonclion d 'un cura-
teur pour la gestion si elle est séparée de hil'ns, pui" 
les descendants, puis les ascendants ou les pl-l'e et 
m ère nalu1·cls, puis les collatérauxjusqu 'au quat1•ièmc 
degré e t les frères et sœurs naturels, le juge a aussi lè 
choix dans chaq ue classe. La fc1111m• g(: n• la commu-
naulé c l a la garde des enfants . l i pl'ltt y avoi1· plu-
sieurs curalcurs, on peut confier le soin dl' la pcrsomw 
à run d'eux, c\'.cepté sïl esl un hfritil'r présomptif. 
autre que le pè1·c, Ja mère ou le conjoiul. Celle [)l'écau-
tion est excellente el dcnail ètre adopll:t' pa1• tous Je.;; 
législateurs. Les actes p ostéricu1·s à lïnl l't·d iclion sont 
nuls, mème s'ils ont élé faits dans u11 inlc1·n1lk lucide. 
La curalellc du sourd-mucl esl inslilut-c d 'apri·s les 
mèmes i·èglcs; e lle cesse lorsque k pupilll' ù1•,•icnl 
capable de comprendre et de se faii·c c•oinp1·cndrc pa1· 
écril : c lic faildéfaut dans noti·e Drnit. 
La cm•atc•lll' aux biens conticnl l!·ois b1·a11d1c.;; de cu -
ratelle: 1• celle de l'absent : 2 • <·c lic de l'cnfanl à 
naitre; 3° celle de la ucccssion YaC'anlt'. Lc Code ter-
mine sa nomenclature par les <: lll·alelks adjoinl<'s cl 
les curalellcs spéciales. La p1·emi<'.• rc a li <" u lo1·sq uc la 
résidence est inconnue e t que l'ausrnl 1Ù\ pas lai sse\ tk 
mandalairc ; on assimile à l'abseut ho débit c111· qni st' 
cache. Les règles sont les mèmes q ut· pou 1· la eu t'a-
tellc ùcs déments, elle est aussi ll-gn ll' ou datiYc 
d'après la mème dévolution . cependant h· juge peul se 
dépa1·tir de cet ordre , et mèmc nommc1· plus icu1·s cu-
ralcurs . Si l'absent est une fommc mariét', sl~parfr 
de biens, le mari ne peut ccpendanl èt1·c so11 cu1•a1t•u1·. 
A celui-ci est subo1·donnéle manclalail't'spé<:ia l nommé 
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par l'<1bscnt. La curatelle ~1 la s uccession vacante est 
toujotll"s dative. Celle ù l'enfant non encore né peut 
è tre da live ou lcstamcnlait-e. r •armi les curate lles spé-
daks se détache celle ad lilem. Enün des curateurs 
pcuYcnt èlrc adjoints aux tuteurs e t aux curateurs 
dans des cas nombreux. 
Le Code chilien énumère les causes d'excuse, d 'in-
tapaciLl' cl a· exclusion de la tutelle et ùc la curalellc . 
Xous n'cnt1·crons pas dans l es déLaHs d'un sujet qui 
présente moins d'inlfrèt. Xous relevons les incapacités 
en raison du sc~c : loules l es femmes sont incapables, 
excepté la YCUYc pou1· ses descendants, la femme non 
divorcée pour son mari dément ou sourd-muet, la lemme 
m::u·iéc pour ses l'ufü11ts communs quand elle a la 
gestion de la commuuault;. Si Ie gnardaclor n'a pas 
Lige ck Yingl-cinq ans, on no1umc pom· jusqu'ü cett e 
époq ue nn intfrimairc. Certaines incapacités relative 
sont propre~ au Droit di ilien: cc son l celles <lu paràtre . 
du mari pour ses cnl"ants naturels, 'il 1ùt pas le con-
scnlemcnL <le son conjoint, de l'cnfao L pour sou pt:~rc 
prodigue. D'auLrcs proYicnncnl de l'opposition clïo-
tl'.·rèts : celle du ceé;.111cier ou du débiteur, des pcr-
;;onncs qui ont un procès en jusLicc a \·ec le pupille, et 
ccpcnclanl, il cc sujet', le Code admet des exceptions; 
pat' exemple, en cas de tutelle testamentaire, si le tcs-
talem· connaissai t ces ciecons lanccs . La différence de 
1·cl ig iun crée à son tour m1c in capacité n ouYcUc. Lors-
que l'ascendante légitime ou la mè1·e naturelle, tutl'icc 
ou curatrice, veulent se marie1', elles doivent èlre 1·em-
placécs. Le tutem· qui tait une cause d 'incapacité sur-
Ycnue p ced to uL droiL à ses émoluments ; toute p er-
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sonne de la commune peul déclarer au jug<' l'incapacité 
dont clic a connais auce. De cc côté, le lt:gi::.lateur a 
pris de grandes précautions. Dan::; toute instan ce rc-
lali\'é am. incapacités et aux excuse· on doit n1C'l Ire en 
cause le dc:fensor. 
Le Co<lc Civi l français ne l'érn11111'.·rc pas les L11Leurs 
ni les Cul'alc urs . cL ccpcndanl il k'u1· impose une lo urde 
ch:u~l', mai" c<' llcs du ser\'ice milit aire, clu jury. de 
l't;lcC'lion ne sont-clics pas obligato ire-. auso;; i sans com-
pen ... ation '? Presque to utes le .;; a utrrs lt;A' i ... la tions son t 
d ·::n-is dilfot·l'nt et rémunèrent la tutt>lle. En cm.·t, sïl 
pe ut t"·lt'l' ju.;;t r <r l' ll charger. m 1\11w san.;; aueun sah1i1·1', 
il y a lll'ut-l'.·trc da nger à le fai re, <' t l'intfrèt bien e n-
t endu <111 p11pille est plutôt de sala1·Îl' I' so u mandataire 
légal : cdui-t i se croira crautanl plu" l<'nn à une ges-
tion altt•ntin•. qu'il loud1era le pt·Î\ d1• se'-. soins. 
Ce la <'"i l '1·ai surto ut: s ïl "agit du tuteur da lif', mais 
l'est aussi po ur les :rnlrc.;;. 1m'•nw Il'" h;~ il i nw-. . 
Quoique pare nt">. et p1·èts ~1 1·cno n<·e1· it un bénNicc. 
ils \'OUdl'ai1·nt bien ne pas s ubi1· de pl'l'tc, c l sï ls on t 
le droit cl<• i·c<·ouner leurs dépe n-.cs , il C'- l beau('oup 
de lh:llout·s do nl on ne peul ju.,tifü' r l'c xisten('e ni 
l'utililé l'Xaclr , c l d 'ailleurs des d(·ma1·('h<'s , des f'aux-
1'1-ais que le Lnl c m• va perdre s'i l lui faul en apporl et la 
p1·cuvc. l ' n s:1 lai1·e moclfré le ('Oll\ ri1·ail <'11 blo(' de 
ces mcuus débou1·sés. Le Dro il fran ~·ais est 1w rti de 
1kux idfrs absl1·ailes : que Je scutiuwnl du d c, o ir est 
une ex<'Ïtalioll sullisanle à bien faire c l que le mandat 
est c-;st•ntiellcmcnl graluit. L·expl-1·it' ll<'<' ()l'Ou\·c que 
le dcvoi1· est ~1 lui seul un l\iiblr excilanl ; quant au 
mandat ~ratuil , c'est un de ces principes que toul le 
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droit commercial dément ; le gratuit disparait d'ailleurs 
des mœurs déjà, des lois bientôt. En pratique, le tuteur 
se crée souvent des dédommagements d 'une manière 
déLour11ée, non toujo urs injuste, mais dangereuse tou-
jours. O n peut eom pat'eL· à cc cas celui de la remise 
de l'objet trouvé pour laquelle notre Droit n'accorde 
aucune récompense. Le Code chilien, à l'ins tar des 
autres hispano-américains e t des germaniques , a donc 
bien fa it d 'accorder un salaire au tuteur e l au curateur. 
Ce salaire est fi xé ü la d ixième partie des fruits, 
quotité qui se réparli L entre Lous, mais si le tuteur 
recueille un Legs pour remplir sa fonction , il devra 
l'imp uter sur son dix ième: le lutenr intét-imaire ~l 
ùroit ~1 la parl allë rcnlc à la durée de sa gestion ; tout 
ùol , toute faute mèmc p riYc de salaire, mais la faute 
enlève seulement celui rela tif au bien au sojc t duquel 
elle a étô comm ise. Si les ressources ne :mllisent pas 
p our fo it'e viv1·e le mineur , le tuteur doit administrer 
gratuitement; celle rcs lr iclion est importantc,clle !orme 
une sort e cl'assistance tutélaire analogue à l'assislancc 
judiciaii•e. Le Coàc indique minulieusemcnl la com-
position de la masse sur laquelle se colculc le décime. 
Le Code chilien Lcrmine le premier livl'e par quel-
ques dispositions rclatiYes aux personnes juridiques. 
Il ne s'agit pas là des sociétés , mais des associations 
de personnes, cO"rpoi·alions e t fondations, en excluanl 
toutefoi s celles de droit public . Les s tatuts sont 
soumis ~1 l'approbation du chef de l'Etat : les tiers 
pcuvcnl exercer un recours pour la correction des 
clauses qui leur portent préjudice. Si l'u n des mem-
bres d'une corporation s'engage solidafremt·ntavec elle, 
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celle oblig<ttion ne lie pas ses hériti ers. La majorité 
des membre a le droit de décidc1· dan les délibéra-
tions ; la c·orporation a sur Lous un droit de discipline 
qu'cUe peut exercer par des amcnclrs. Elle peut ac-
quéri1·, même des :mmeublcs, mais non s'en mettre en 
possession sans une autorisation du pouYoir législatif: 
faute de laq ucl le elle doit les rcYcndrc dans les cinq ans; 
les immeubles ne peuYeot èt1·c alfr1·més pour plus <le 
huit ou de cinq ans, comme lès bir ns d 'incapables : 
c·c l. en effe t , aux incapables que le - personnes juri-
diques ont assimilées pour la gestion de leur pati·i-
moinc ; clics ne peuvent se di soudre qu 'avcc une 
autorisation administrative. 
Le li vrc second , consacré aux biens cl il la propriété, 
s'ouvre pat· le titr·c de la division en meubles cl 
immeubles. C'est la reproduction du D1·oit français : 
seulement certains meubles forment une catégorie il 
part, cr sont les senw1•iente.~, le mobilier vivant , les 
animaux : du rc te, cette distinction a peu d'applica-
tion ·. Parmi le droits réels dont il est foil une énu-
mération , il faut compter le droit de cens, mais te droit 
est quelquefois personnel. Les biens nationaux com-
prennent Ioules les mines; le rivage de la me .. jusqu'~t 
la distante d 'une lieue marine, ~l pal'tir de la ligne de la 
plus basse mal"ée, formela me1· lc1·l'iloriale, mais le droil 
de police s'étend jusqu'à quatre lieues en mer. Toutes 
les rivières e t les ruisseaux font partie du domaine 
public, CXC'Cplé ceux qui commencent cl tinisscnt sur 
le mème hfritagc; on sail qu'il en e l autrement en 
· Droit français, où l'on distingue ceux qui sont naYi-
gables ou flottables et ceux qui ne le sont pas. Quant 
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aux lacs, il comprend seulemenl cctLX qui sont navi-
gables pom· des bateaux de plus de cent tonneaux. 
Les modes d'acquérir sont d 'abord l'occupation, 
puis l'invention, puis l'accession , enfin la tradition , 
c l inclircclemcnlla possession. L 'occupation se mani• 
lc~l<.' surloo L dans la chasse cl fa pèche. Quelques-unes 
des règles s'écartent ici de celles de noti·e Di·oil ; le 
consentement exprès du propriétaire n 'est plus néces-
saire pour la chas c sur son terrain , s i les tCJ·res ne 
sont ni en.closes, ni plantées, ni culliYées; les Chiliens 
cl les étrangers domiciliés pcu,·ent seul pèchc1· dans 
la mer Lenitoi·ialc, la pèche est libre dans les riviè res 
c l les laC'S fa isant parti e dtt domaine p nblic ; les 
pècliclll's jou issent d'une serYi Luclc, ils pctn-ent occuper 
la plage p our ks beso ins de la pùchc, et les riYcrains 
cloiYcnL lem' laisser l'espace nécessafrc . Le chasseur 
dcYic1lL propriétaire du gibier dès qu'ill'a blessé gl'ière-
menl et tant quïl continue de le poursuivre. mais il 
en est aul1·cmcnt si l'a ni mal blc 'Sé cnl 1'c sur des lerres 
üél'cnducs . Le.- animaux sauYages appa1·licnncnt aux 
propl'iéla i1·cs des é langs et autres lieux qui les con-
tienncnl , Lan l que CC' Ltx-ci ne les perdent pas de Yuc. 
L e pl'Op r·iélaiec de la r uche peut la poursuinc sm· les 
ten es non closes ni culli Yécs . 
L'in vention esL une oceupalion sui generis. Il s'agit 
tl'abo1·tl du trésor , dont l'attribution est i<lenLique à 
cell e qu'en fait le Droit français, mais on accorde la 
p ermission de pratique!' des fouilles sur le tet'mind'au-
tl'ui pour i·etronvcr un obje t qui vous appartient, en 
payant les dommages el. en désignant r encll'oit appw-
ximativcmcnt. En cequi conccm c les obje ts p erdus, le 
- ~:3 -
Code d1ilicn inno,·e d 'abord e n actordanl une r éco m-
pense il lï1ncnlcur, c·esl ce qu<' fo nt la plupart des 
D1·o il-; l:lt·angel'S. e t ce que 1c noll'C a ('0111plètcm <'nl 
omis: le quantum d e cctlc r écompense 11 'csl ccp<'nda nl 
pas fi:.. e, 111ais laissé ~1 l'apprécia lion dujugc. Celui qui 
a 11·ou,.l: unobjctdoiL le d édarc1· :1 l'au(m·ilé qui le fait 
1m hlic1·: s i pc1·sonnc ne se pL'éscnle clans ! 'année, l 'objcl 
l',,l w 11clu t' l le p1 ·i~ e n est partagé p a1· 111o ili l'.· cntt•e la 
m unicipalill: e t lï1wentc u1·: it défont de ch'.-cla1·a tio n , 
l·'csl la municipalité qui acquie1·t le to ut : apt·t·s la 
,·ent t• . ..,i dit• a lie u. cette acq ui.;;i tion t•..,I d élin iti\e et le 
pt'OJH'il: lai t•t• aura pc1·du ses drnih: l'l' ") ,,1C:•mt' e ... t ll'è:> 
l'igm11·ct1\. pou1· celui-ci. Le:- même.;; ri•;dc.;; sonl l;lablics 
pou1• les épa\'es d'un naur1·agc, mais :1101·-; lïnùemnilé 
<le sali\ t• la~c est au maximum ùt• mo i li é de la \'alem" 
L'acC'cssion donne lieu oan.., 1011-; lt•.., d1·oih it <ks 
dispositions détaillées : il fo u i ajo11 lt•1• que bpaucoup 
de ca.; d "acc·cssio n soul p e u pl'al iqut•s. Ct•lle dïm-
mcuh lt• à immeuble com p1·end r alht\ion . r anllsion, 
l'a llrilrnt ion d e l"ile c l du nom eau lit. Le Code 
<'hil icn déc·idt• qu'en cas fl'a ' 11 b io n , l'ancien p ro-
priétai1·c t•s l déchu s'il la isse passc>1· un au :,an.;; r c,·cn-
diquL·1· : c11 cas dïnoudation , la p1·op1·ié11: n 'est pas 
déplaC'éc, s i cel état cesse avant ll' la ps de di ::.. ans : s 'il 
s·agil de changement de liL, Jcs 1·iverai 11 l> pourront fa il'c 
les Lr·:wau\. nécessaires p o ur l'ai1•c• 1·c11Lt·l• t· la ri\'ièt-c 
dans k lit ancien : si l'ile se l'Ol'me dans un Jac, elle 
appat•licndra à Lo us les riYe1-.ti11!'>, cxccpll; il ceux d o nt 
la distance excèd e la moitié ùu diaml.· l!·c d e file . 
L'accco;sion de meuble à m euble o ifi.c un inlé1·èt pra-
tique des plus faibles.Le Code disling u1· c11l1·c la bonne 
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et la mauvaise foi , le principal et l'accessoil'e, la 
possibiLité ou lïmpossibililé de ramener à l'élat pri-
mitif, le paiement de la valcu1· ou , en outre, de dom-
magcs-intérèts . L 'accession de meuble à immeuble 
présente le ca::; très intéressant de celui qui a construit 
sur le sol d'aulrui: le propriéta i1·e a le droil de garder 
les cons tructi ons en payant l'indemnité prescrite au 
protlt des possesseurs de bonne ou ùe mauvaise foi au 
tit1·c de la revendication ou (disposition remarquable), 
de contraind1·c le constructeur à acquérir la propriété 
du sol. 
La tradition a une importance parti.culière en Droil 
chilien , c'est clic qui transmet la pl'opriélé des 
meubles. Sul' les immeubles elle ne produit pas le 
mèmc effet , e t c'csL ici qu'il faut mcltrc en relief ce 
principe que la tradition des immeubles se fait par 
l'insc1·iption sur le registre des hypothèques . En 
matière de sncccssion , la dévolution n 'emporte pas 
tl'adi Lion , il faut un <lécecl d 'envoi en possession par 
justice, cc décret est inscrit sur le registre hypothé-
caire de la province oü il a é té rendu, ce qui n 'em-
pèche pas une seconde inscription au bureau de la 
situation de lïmmcublc ; à son tour le partage devra 
èt1·e inscrit , ce qui cons titue l1·ois inscriptions succes-
sives lors de la transmission héréditaire. On doit i11s-
cl'i1·c aussi le jugement qui déclare la prop1·ié té acquise 
pa1· prescription. Si l'immeuble n 'a pas é té déjà 
inscrit, il faul procéder à une sol'lc dïmmalriculation 
en cc sens que, s 'il s'agit de le t1·an lërcr par tlll acte 
entre vifs , il faudra fa ire publice d'abord l'aliénation 
pa1· une ini!ertion et des affiches ; il en csl de mème 
pour la conslilulion de droits réel sur des immeubles 
non in-.crils. 
11 e n 1·l-s1illl' que, quanl aux immeubles, la lradiLion 
tr:rnslath e ne résulte pas en Droil chili en d 'un fai t 
matéril'I , mais bie n d 'un jail juridiqu<' inscrit sur un 
r cgislr't', et• qui nous conduil ~le pic-in pied dans le 
rrginw qu'on a l'habitude d 'a ppclc1· rl-~ime hypothé-
tairc t•l qrti t•.;t plulùl celui de la con.c;t i lu lion de la 
pro pr it:h; yi.;;-i1-,·is de tie1·s. Cc rl-g-imc a élé établi 
d 'une manil'l"l' plus complète p :-u· la loi du 2'j juin 
k 57 qui <'Omp1·t•nd 1'01-ga.ni ation de.; bul'eaux: de con-
scr\'alion , la nomenclature de actes qui doi,·c1ll èln· 
insCl'i li< l'l la manière de procédc1· il cet !t· in .:;c1·i pt ion. 
Le c·onscr·val cur n'a pas le dro il <k j11gc1· en celle: 
nrnti <'.· r·t', <'epcndant il <' Il possrdt• 1111 plus t'.·tcnclu 
que cht'1. nous: non sculcmcnl il pt•ul t'l'l'u,;ci- <l"ins-
crirc si l'acte n \•<;t pa - aull1c ntiq1u·. mai-; il le peul 
encore sïl y a dans le l~lre un 'icl' appa1·cnl , si les 
mention.; n~·ccssaircs ont élé omise.; , ..; i Il' p l'Up1·il;lairc 
a mil d l-ji1 Yrnd11 il un anll'c. ou si la n'nlc a été fa ite 
pat' 1111 • personne non inscri te comme propriélai1·r: 
alors il l;Cl'il sm le litl'e la cause de son 1·cf11s , et en 
même l<' rnps il f'a i t s ur son r<'gislrc une p1·(·notalion 
en vertu du lil1·c présenté ; celle prénotalio11 pc1·d sa 
force a11 houl de deux mois s i c lll' n·csl pas convertie 
t'll in scription ; coll\-crlit•, clic de n a 1·élrnag ir (t sa 
date. Le' c·onscrrnteur tient u11 lh tT de dépùl et en 
oulrt' ll'Ois 1·cgislres: 1° celui de la prop1·iél1:: 2 0 celui 
des hypoll1èqucs et des cha1·gcs rfr lil-s ; 3• celui des 
inLcrdictions et des prohibitions d 'alil-ncr , des condi-
tions suspensives e t résolutoires, des radiations et des 
::.ous-inscripLions. Chaque regis tre se termine par une 
table où, vis-à-vis des noms de chaque personne. $(' 
lrouve nL leurs immeubles inscrits. SonL sujets i1 lïns-
criplion: i 0 les titres translalifs de propl'iété ou cons li-
lulifs de droils réels immobiliers, usufruit, usage on 
habitation. cens , hypothèque, le jugement déclaratif 
de prescriplion; 2• les con tilulioos de flcleicommis, 
de cens, de cens viagc;': 3• la renonciation à 1"1111 de 
ces dtoits: 4• les décrcLs dïnlei-dicl.ioo pvo,·isoirc 011 
délini LiYC ou de mainlevée: 5° rcn\'OÎ en possession des 
biens de l'absenl: 6° la sépamlion de biens. Il faut ajou-
le1' encore : la cons! itulion des se1·Yiludes, les baux dans 
le cas indiqué au lill·e du loua""e, la saisie. la ers ion 
de biens, le séquestre. Quan t au lieu oil se fail rins-
cripl ion . <;'est ~éné1·akmcnt celui de la situation de 
l'i mmeuble, il e n est autrement pour la déYolulion 
d ï 1früdiLé, pour lïnterdiction . S i l'inscripti on po1·tc 
sm· des immeubles non i nsee~ts e ux-mèmes, LC' conscr-
Yalcm exige jnslillcaLio1l des mcslll'CS tle publicité ci-
dcssus énoncées, Lïnscl'ipLion nou,·clle ne pourra 
s'accomplit' qüc Lrcn te joms après la pulJlieilt; donnée . 
Lïnsc1·iplion d 'une saisie n 'a li eu qnc sor raul.Ol'isa lion 
du juge. Pom· l'insetiption nécessaire à la ll'anslation 
de la propriété on d'un dro it réel, j} faut rcprésenle1· 
L111 mandat: pom· les aulecs, la possession <lu titt·c 
s nllit. Lorsque c'est un dl'oit déjà insc1·it qui e;;t 
lransrnis , on doit mentionner la nouYelk jnsc1·iplion 
c il marge de la prcmib•c. On peu t quclquelois suppléc1· 
par un nclc privé ~. cci·Laincs m entions nécessaires qu i 
manqucnl sur l'acte au L11culique: lorsqu'une reetifi-
ca Lio n a li eu en verlu d'un jugement , il n\ a pas lieu ù 
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inSC'l'iption séparée, mais seulcm<'nl (1 mention en 
marge de l'inscription préeétlcnte. Telles sont les 
dispositions i·clatives au l'onct ionnemcnt du régime 
hypotLéca il'c . C'est le système de nol1·c lo i de i 55 an :c: 
quelque:; additions; c'est ainsi que la l1·a nsmission 
succcsso1·a lc csl transe1-ile sur le rcgist rt', q uc la pre-
mière insc1·iplion de propriété csl soumise ~1 une cer-
taine publidlé cl simule la prnei-clu rc dïmmalt·icu-
lation de ccl'laincs législations. cnlin le-; baux, mèmc 
ccu~ de c·o111·tc du1·ée, sont soumi -; ~1 lïnscription , 
aiu i que le-. co11ditions reslt'Ïcli\C~s de la prnp1·iélt:. 
mais on n'y trou\'C ni la publicitl; absolue , ni ,..urloul 
le l'égirnc de la légalité ou de la force p1·oban tc des 1·e-
gist1·cs qui l'orme le dernie r mol de c·c 1·t·gime. Cc qu'i l 
faut ccpcndnnl remarquer , c'est que IP lhoit C'liilil'll 
établit d 'une man~èrc énergiqul' le systl'.·111e tk lig111·u-
tion du sol pat· le registre l'onc:ie1·; en clfrl, lïnsniplion 
réali~c cl 1·cmplacc la tradition: cc qu'on po~~èdc. 
ce q11i \ OU,, c l li né, ce n 'est plus une plate -.ur k 
terrain , mais sui· le 1·cgistrc . :\ou,, 'c1·1·on~ que il' légi,,-
lalcu1· puu1· uit plu loin celle icll'l' 10 1·,.;quïl s'agit de 
la prl'-;c:l'iption acquisitiYe. 
La possession s uit de près la t1·aditio 11 , c l te Code 
Chilien lui consac1·c un litre, cc que Il' n1it1·c n 'a pa:,; 
fait ; il import e d 'en bien dégagl'I' ll•s dfct , c'csl 
d 'ailleurs Hill' matière de droit détermi11alclll'. cl not1·c 
loi a eu le Lo1·t de la rcm·oye1· au Coti<· <il' proc:édurl'. 
lei le législal<•u1· suil de p1·ès le D1·oil 1·omai n dans sa 
sa\antc Lhéo1·ic, <'l cc qui est inno ' a l ion 'is-il-\ i~ ck 
notre Droit, 1.:st une 1·eproduclion d'un cll'Oilanté1foul', 
esscnlicllemcnl logique. Le Code dis tingue d'abord la 
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possession 1·égulière et celle irrégulièœ; celte dernière 
est celle qni est accompagnée d 'ui1 jus te Litre et de 
bonne !'oi au commencement de la p ossession; il faut , 
en outre, La traditi on , mais cette trad ition est pré-
s um ée, it moins pou1•tant, et nous rentrons ici dans 
lr 1·égime hypothécaire, quïl n'y ait pas en tradition 
sul' le registre, e'cE l-ù-dire in cripLion. Le juste lit1·e 
1·cquis peut ètrc translatif on cons titutif, il est cons-
tilulil' dans l'occupation, l'accession ou la prcscrip-
1 ion . On doit bien rema1•quci- que les jugements d'ad· 
juùication so nt translatils, les transactions tantùl le 
sont, tantùt ne le sont pas . Le litre qui émane d'u n 
p1·étc11du mandataire uc l'est pas : il en est de mème 
clc ceux nuls par défaut cl'i nterYenti on de représentant 
légal cl de ceux qui éma ncn t de l'hé1·iticr \lpparen t, ou 
du légataire dont le legs a été rérnqué, à moins que 
l'héritier putatif n'ait l;l.é mis en possession panmc sen-
tence de jns licc. "C'nc ju~te cr1·cur de fait ne dét1·uit pas 
la bonne fu i , mai<; une c!'l'eur de droit, au contrai-1·e. 
constitue une présomption de mauvaise foi qui n'admet 
pas la prcm·c con Lra i l'l'. Il faut dis tinguer de la pos-
session irl'égulière, celle Yicicuse , c'cs l-à-di1'c entachée 
de v iolence Olt de dandestinilé; celui qni s'empare 
d'un. objcl en l'absence du proprié taire et repousse 
ensuite celui-ci pat· la fo rce est considéré eouune un 
possesseur violent , il n'est donc pas indispensable que 
la Yiolcnce ait é té employée dans la prise de posses-
sion mèmc. Après le parU1ge, on peul réunir ù sa pos-
session celle de ses co indi\'isaires : à cc point de Yue, 
le pal'tage a un effe t l'élt•oactif, il en est de mème quant 
à la proprié té , les hypothèques tombent; il y a ici 
- 49 -
conformitl~ au Droil fran çais: de mèmc la possession 
du temps intermédiaire est toujours présumée. En cc 
qui concerne les immeubles, on ne peul acquérir la 
possession que par l'inscription: tant que telle-ci s ub-
siste , la possession matérielle contraire est sans e ffe t: 
l'aliénation mèmc d 'un immcul>lc 11e peul servir de 
ùasc ~tune possession s'il s'agit d\m immeuble insci·it. 
On \ Oil que la nouYelle théorie hypothécaire ruine 
par la base J'antique théorie de la po ·s<' ·sion. 
Tl faut immédiatement rapprocher de c·e sujet, celui 
dé,·eloppé un peu plus loin par le législateur thilien , 
des actions possessoires, oil il appliquc ces principes 
c l descend dans un plus grand détai l : ces actions n e 
sont admises que pour les d1·oits qu'on pr uL acquérir 
par usucapion ; il f"aut. <:ommc Cil D1·oil fhrn c:ais, une 
possession pais ible et non inlcl'l'OIH!Hll' depuis un an, 
à parti1·, suh•ar1L les cas, du l!·oublt• 011 de la pc1·tc de la 
possc ·si on, clu dcenie1· acte d t• 'iolc nct', de la cc -
salion ck la tlandestinité ; on peul cmployc1· lcs litres 
pour colorc1· la posscs ion , m ais scuknw nl ceux clont 
J'cxis tc nce peut èlrc promptement établie. La posses-
sion des <li·oil s inscrits se pt·ou,·c pa1· \'i11sc1·iption , cl 
en résulte; s i celle-ci exis te depuis un an , aucune pos -
sessio 11 malé1·icllc contrui1·c n"cst ad111issil>lc . Tous 
les obligés en matière de p ossession son t tenus soli-
daircmt•nt entre eux. Celui qui l'!->L 'iolcmment dé-
pouillé, quand mèmc il ne possèdc1·ail pas depuis un 
an, polll·ra Sl' faire réintégrer sans prou' t•1· autre chose 
que la spoliation et san qu'on puis"c lui objecter mèmc 
une spoliation a ntérieure de sa pa1·L ou sa posses-
sion clandestine, mais cc droit ne du1·t· que six mois; 
c c. + 
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apl'ès cc rétablissement de pur fait on peut exercer 
de pa1·l cl d 'antre les actions possessoires. L 'action 
damni infecli est admise quartd le danger de la chute 
de L'édilicc n 'est pas imminent; au cas contraüe, on 
peut exiger la démolition immédiate; le Code chilien 
l'ange celle action an nombre des possessoil'es. A uctlile 
p1·cscr i ption ne peut exister au profit des collst1·uctiolls 
insalubres . Pom· obtenir la destruction d 'un oun age 
apparlenanU1 plus ieurs p ersonnes , on peut agir contre 
Lous les inlér<:ssés ou contre l"tm d'eux seulement. 
Co ntre les empiétements commis sur les rl1es, routes, 
places, tout le monde peul agi1·, l'action est poptùaire 
cl a lo1·s le dcmandcu!' obtiendra une somme qui ae 
sera pas i11 fë1·i eurc au dixième ni supérieure au tiers 
du p1·ix de la ùémolitio1  ; en outre, si une amende 
est prononcée, le ckma nclelll' en am·a la moitié ; outre 
l'action popubirc, les pc1·sonnes lésées ont alors une 
ac.:Lion personnelle , la prcsc1·iplion es t. d 'un an lorsqu'il 
s 'agit de la ré·pa1·aüon du dommage souffe rt, mais non 
quand il s 'agit d'en prévenir un. 
La seconde action relalive aux biens immeubles, 
mais celle foi s q uant à la propriété, c'est la rC"\'cndi-
ca lion. Tl n 'en csl pas qucsLion dans le Code Civil 
fran<·ais, pas davan tage dans n otre Code de procêd m·c : 
il y a lù nnc g i-aYe lacune. Au contt·aire, l e D roit ro-
main l'a mil soigneusement réglementée, le législateUL· 
chilien a soi vi ses tmccs . E lle s'applique d'ailleurs aux 
meubles; polll'tant, parmi ceux-ci on ne peut reven-
diquer ceux que leur possesseur a achetés en foire ou 
de ma1·ehan.ùs vendant des choses pa1·eillcs, à moins 
de res titution du prix , e'es l la règle du Droit français 
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quc quclqm':,,·uns interprètent par une p1·cscription ins-
tantanée. Celui qui était en train de prl.'S{'rirc cl qui a 
perdu la possession peut la revendiquer contre tous, 
C'\'.ecpt(· contre le \Tai p1'op1·iélairc, ou conll·c celui 
qui possédnil avec un droit égal ou rncillct11', C''esl 
l'cxC't'plion justi dominii. L'acliou doil l11t'l' intentée 
contrl' Le posscsseue actuel. s i eelui-t'i n'est que déten-
teur, il doit dttnonce1· au nom de qui il <h;lit'nl. C'.l'~l 
la laurfotio audoris. Celui qui se don ne dl' mauYai-.l' 
l'oi comme possesseur sans l'être dl.'na iodemni-:cr 
de tout k dommage qnïl cause ai ns i. Dr mèmc, celui 
qni a aliénc; la chose pour 1·endrc plus clillieik la i·c-
YCnditalion peul èL1·c poursu i\'i : s ' il pa) <' le• donunage. 
l'aliéna tion ser·a maintenue : il en csl a insi encore 
de celui qui a eesst'~ de possé<lcr· pa1· sa foule• ; en 
onlrc, nH"·mc si l'on s'adresse au dt'·lentcur ;wluel. 
il rcstt'ra dt·bitcu r des fruits, et des dt•ll:l'ior·ation-;; sïl 
paie la ' alc.'ur de l'objet, il sei·a subrngc; au rc\'cndi . 
quant. mais sans gal'antie de la part dt• t'c•lui-ci. Lor;;-
quc, lors de la rc\·endication d\111 nwublt-, on a lieu de 
c1·aindre qu'il oit perdu ou dégradé, 011 pcutdemande1· 
sa rnist sous s6qucstre. Toutes ces r4'.·g- lc·s sont C'<'lks 
du Dr·oit Nmain. Le possesscul' condamné à 1·cstituc1· 
doit , s' il est de mauvaise foi , la bonilic·alion <les clété-
l'iomlions causées par sa faute ou par so11 l'ait ; s' il esl 
de bonne foi, seulement jusqu'à conrur1·cnrc· de son cn-
ricbissemenl. Le possesseur de mau,·aist' t'oi doit mèmc 
les 1'1·uits qu'il a négligés <le perceYoir; t'elui de bonne 
foi seulement ceux pei·cus depuis la dc111a11dc cl d 'après 
les distinctions ci-dessus. Les impenses de consrr,·a-
tion el celles nécessaires sont ducs au possesseur 
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évincé, lorsqu'elles ont été faites avc<' économie et 
jusqu'à concurrence de la plus-value ; celui de bonne 
foi peul se faire i·embout'SCl' les impenses uliles, si 
elles onL augmenté la valeur du fonds, le p1'opriétaire 
paiera ~1 son choix la dépense ou la plus-value ; le pos-
sesscu r de maU\·aise foi n'aura que le droit d'enlevc1' 
les malériaux dont le propriéLaire n'offre pas de lui 
payer la valeur. La boi:rne ou la mau"aise foi s·envi-
sagc au moment oi.1 les fruit s onl é té perçus, ou les 
impenses (hiles . IL est utile de rappl'ochcr de ces règles 
celles élaulies plus loin cl rela tiYes à la pélition d 'hé-
rédité. 
Le Code péruvien n'abandonne pas ce sujet de la 
propriété sans s'occuper de ses limitations. Il en est 
une qu'il met en relief, et ù proprcmcnL parler H s'agit 
li1 plntot d 'une propriété partictùière, la prop,.iété 
fiduciaire. C'esl celle qui résullc du fidéicomnüs. Le 
légis lalcur l'a réglementée à bon droit ici plulù t qu'au 
chap itre des succèssions, ca1· s i le tes tament en est la 
sou1·cc, la pr·opriélé spéciale ainsi constiluéc est bien 
une p1·opriété sui generis. EnLre Je llduciairc et Je 
lidéicommissairc, naissent de nombreux rapports et M 
droit dn fiduciaire est fragile , mais Yis-à-vis de:-. tiers , 
celui-ci est Lm propriélai1·e véritable. Au moment de 
la disposition testamentaire , Je fidéicommissaire peut 
ne pas encore exis ter, mais il Lloit ètrc né au plus tard 
au jour llx.é pour la restitution . TouLc eonclitiou dont 
celle-ci Mpcnd cl qui La1·clc plus de trente ans à s'ac-
complir est considérée comme défaillante , à moins 
<1u 'ellc no consis te en la mo1·t du fiduciaire. Les dis-
positions à terme ne forment pas fidéicommis . On Jleul 
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nommer plusieurs fiduciaires , ou plusieurs fidéicom-
missaires , c l mème substituer les uns aux autres pour 
substitution Yulgaire , substitutions qui peuvent s'éten-
dre tt plusicut•s degrés; mais on ne peul faire des fidéi-
commis s ncc·\•ssifs de telle sorte qui• k fidéi<·ommissaire 
devienne tt son tour fiduciaire : en cas d 'inl'raction , le 
p1·cmicr fidéicommis est seul Yalablc. S'il y a plusieurs 
Jldéicommissaircs de mème degré, ceux qui existent 
au décès du tiùuciai re entreront en jou iss:uwc, cl les 
autres au fur cl à mesure de leur naissante, pourYu 
qu'elle arri,·c dans les Lrenle ans de t'C d l-<·t·-;; on peul 
ainsi clans un<' c·erlainc mesure dispos<'r au profil de 
personnes non encore con('ues: s i le• lidutiairc Yicnl 
tt fai1·c défaut. c:1•st le constilu:rnl ou ses hl-rilicrs qui 
jouissent lid11dai1·cment. Il y a un drnit d 'accroisse-
ment enll·c k s tid11ciaircs, comme cnt1·c lt•s usufruitiers. 
Le fiduciair1· peul Yendre sa propr·iété telle quelle, 
mais à cl1a1·ge clt• ne pas ùi\'i cr le.:; biens, cependant 
le cons tituant p1·ul interdire Loule nl iénatio 11 entre \'ifs . 
S'il y a plusicu1·s Uduciaircs, le juge peul confier la 
gestion à cel ui d 'entre eux qui lui scmulcra le plus 
capable cl le plus solvable. Le llcluciairc d 'une quolc-
part, prop1·iütai1·c du surplus, ne pou1Ta jouir dn tout 
quo ftduc:iai1·c·rn<•11l, mais il peut demander le par·lage. 
Le 1·cmbo111·sc111cnl des impenses st• foil comme en 
maliè1·c de 1·c\ cndie:ation, mais on rabaL le vingtième. 
1·epréscnlanL le profil de jouissa ncl.', et si crllc jouis-
sance a duré plus de ,;ngl ans, il ne Sl.' t'a rien clù. Si 
le fidéicom111i~sai1·c meUl'l a,·ant l'époque fixée, il ne 
ll-ansmct pa;; s1•s droits à ses hérilic 1·s, mais la subs-
titution nil~ai1·1• s'ouvre, s'il ~-en ' ' une. Telles sont 
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les règles loutes nouvelles qui règlent la proprié té fldu-
ciail'e . II fau t e11 rapprocher les dispos ilions de notre 
Code relatives anx s ubstitutions . 
Le Code c!Jilien passe ensuite a ux droits réels: 
usufruit, usage, scrYiludes, e tc . Ces matières sont Té-
glcmentées d'une manj ère à peu près uniforme par 
Lou les les législations, car- Le Droit romain a serYi par-
tout de modèle . Si l 'usufruit e:; t imm obilier et conYe1•ti 
p~n· acte entre YiC il faul que cet ac te soit authentique, 
toute condition ou tout terme initials sont interdits 
sous p eine de nullité: on ne p eut établir d'usufruit;:; 
. ucccssifs ; si on l e l'ait, la s tipulation sera convertie 
en s implè sulisti lution Ynlgaire; l'usufruit au profit 
d 'une co1·poratio 11 ne dure que trente ans . On peut 
~oumcttre l'usufruit à d'autres conditions, s i elles ne 
s'accomplissent pas <n-ant le décès de !"usufruitier ou 
r cxpi1·aliun du Lemps, elles sont réputées non écrites . 
.1 usqu'à ce que l'lLSufrniticr foumisse caution , le nu 
prop1·ié Lafrc garde la gestio1 . Ent1·e les divers usu-
fru ilicrs, il exis te un droit d 'accroissement. L e décès 
met fin à l'usul"wit, mais le proprié taire doit accorder 
au ccssionna i1·c ou au fo rmieL· le Lemps de faire la 
procl1ainc récolte . Si un édiGcc s'écroule, aucun n'est 
tenu <le le faire r ccoos lrnire . L 'usnf'ruiticr a un droit 
de ré tention polit' Le i'embourscmenL de ses impenses , 
mais il n 'a pas dt·oit à une indemnité pom le r embour-
semen t de celles utiles, il pcnL seulement l'opposer e n 
rompcnsaLion quand on lui r6clame des do~11magcs­
inté1·èts poue détérioration ou enlcve1· Les construc-
tions, si mieux n 'aime le propriéta ire lui en payer La 
val eur. Si l'us ufruit est s tipulé jusqu'à ce qu'utle per-
soniw ath.'i~ne un <:crtain ùgc. il 1Ù' n ('On tinuC' 
pas moin<S. quoique celle pcrsonnt' d éci·cl<' d ès aupara-
Yanl; l'11suf'n1i t prend lin aussi il )a JllOl't d e rusufrui-
liC'l', m(·mc s i elle arrive :wanl le tc1·111c lh :é. L ·usagc1· 
n 'est point tenu de l0ul'l1i1· eaulion. Ses hcsoins s'cn-
Lendc11taussi de ceux de sa familll' , la11ucllc comprend 
sa l'e 1111ne, ses enfants légitimes e t nalu1·l•ls. Je-; serYi-
teurs et ll'S personnes qui. il cetll' époq11c. 'irnicnl 
a\CC' l'ayant-droit, cl celles au'\.q ul' llcs il dernil des 
aliments, mais ils ne comprenne nt pa.; ü Ct'llX indus-
triels C't commerciaux. 
Lt''i sen itucles se divisent en naturelle;., lt::.:-ales C'l 
conwntionnclles. Les pi·emièrcs sont l't' laliH''> au 
cours dc·s c•aux. Une SCl'Vitude existe ;, <'l' sujet au 
prolil des con111111nes moyennant i11dc mnil é, et s i 
l'accord ne peul se faire sm· C'e ll e-C'Î , o n prnct·dc par 
exp1·opriatio n pou1· eau e d'ulilitt'.· puhliq•H'- Pa1·mi Jes 
ser,·iludcs lc'!.{alcs. il faut rema1·quer <'elll':-. rc•l:lti,·cs aux 
ri,·ièrl'S: oul1·c• la servitude de hala~c'. le prop1·iétairc 
1·in'1·ain doit Lolércr qu'on tii·e frs ha1·q11r.;; ü terl'e, 
qu'on les a llachc aux a1·bres. rl nH"nw clan'> re bul les 
a1·brcs do h·cnl è l1·c conser,·és. En ('as cl 'e11elave , il y a, 
comme r iiez nous, une serYiludc h'•gal<- de passage, 
mais s i l'on vend en partie ou s i l'on pa1·tage un ronds 
cl qu'il en résullc une endaYe. une scniludc lacilc de 
passage se trou \'C par lit même consti 1 ufr sans i ndcm-
ni té. Si l'cntla\'e disparait plus tant , c'I <1ue l' indem-
nité ail élé payée, le proprié taire du fonds serrnnl 
pouna demander à èlre libérl- e n rrstituant cette 
indemnité. L e voisin d'un mur mitoyen p eut le sur-
élever en payant ü titre d 'indemnité d 1• s u1·chm·~c le 
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sixième de la valcm' de l'œuvre nouYellc . La servitude 
légale d'aqueduc entraine l'obligation de payer la 
Yalem <le tout le terrain occupé, et , en outre, d'une 
zone de chaque coté, d 'un mètre au moins, le juge 
peul mème étendre celte zone ou ajouter dix pour 
cent ~t la somme totale. On peut se servir de l'aqueduc 
déj;t exis tant, en })ayant une part proportionnelle du 
sol occupé par cet aqueduc et de la zone. En matière 
cle ser\'i tudes volonta ires, le Code chilien admet la 
constitution pat' destination du père de famille, en ce 
sens que si Le proprié taire de deux terrains a établi 
entre eux une servitude apparente et continue et 
a liène ensuite l'un (J'cux, la servitude persiste. Le 
Code a a insi pl'écisé l'hypothèse que le notre laisse 
Yaguc. Les servitudes continues et appal'entcs s'ac-
quièrent par prescription au m oyen d 'un laps de dix 
ans. Lorsque la servitude s'est é teinte par confusion, 
si les fonds se séparent de nouveau, elle ne 1•evit 
pas : au contraire, s i une communanté conjugale 
acquicr·t nn héritage qui doit servitude à un pl'Opre, 
la confusion ne s'opère pas, à moins qu'à la disso-
lution Jes denx fonds ne passent au mèmc époux . La 
prescription cxtinctivc s'applique aussi à la servi-
tude quand elle dure plus de vingt ans. L·interruption 
de prcscl'iption par un des copl'Op1'iétaires du tonds 
dominant indivis profite à tous les autres. Le mantruc 
d'exel'(:icc résultant d 'une disposition des ·lieux, sera 
~ans effe t, s'il cesse par le rétablissement de l'état 
primili f dans les vingt ans . 
L e li vre troisième : cles saccessions, pt•ésentc pom· 
nons une g1·ande originalité. Les règles de la dévolu-
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tionsucccs 01·alc sont tout autres que celles de notre 
Droit , rt cependant partent du mème principe: l'affec-
tion p1'és11mée, mais elles en tirent toutes les consé-
quences logiques. Rien p olll'lanl n·y ressemble au 
systèmr des parentèles germaniques ro11clécs sur Je 
lien du sang. Pour qui le testateur all!'ail-il Lesté, s'il 
cùl testé? Telle est la seulr que,,Lion que se pose le 
Législall'ur; c'l'st celle aussi que .Ju,.Linien d'abo1·d, 
que nolrC' Code ensuite, s·étaient po rl': mais les Codes 
hispano-am•~l'icains la résoh·enl miel"·· lis !Ont entrer 
en ligne de compte la famille naturelll', et il n 'c t pas 
juste, Cil effet. de r éliminer, dès ((Il l' J'affoclion sert 
de norme. Cl· qui est plus inùiscutablc encore, le 
conjoint s11rviva11tdoit,·eni1· an~c les hfrilicrs dtt sang . 
Enfin tous cc•s ayants-droit ùoivr 11l <:oncourir, car 
L'affection du dl;fu1lt se par·tage e11l1·1: 1'11'\, il n'a point 
cet amou1· !'xdusif ctrcctiligne que notre• Code lui sup-
pose du haut de ses hypothèses; le cu:111· 11 'cst pas un el 
indivisible, le dcrnir non plus. ~fais s i Lei est le système 
général de la dévolution succcssornlc hispano-améri-
caill(', chacunt' des législalions de cc ~roupc diffère 
dans les dél,'\ils ; la répar tition Yar·ic, c l cl'.; divergences 
sont cxlrl\mement intéressantes it é l11dic1., il s'y t1·ouvc 
une psychologie, une sociologie e thniques. Si de la 
succession ab integtat nous passons i1 la testamen-
taire, nous am'ons aussi de nombrtUSl'S iùiosyncrasics 
juridiques à signaler. li en est d'aulrcs plus capitales 
encore, si nous abordons celle matil'.·rc mixte cnlrc 
le t.eslamcnlait'C et L'intestataire, celle de la réscrœ el 
des mej ONLS. Il faut noter que dans cc Code les succes-
sions attirent par voie de connexité les donations. 
Cnc terminologie nom·elle est adoptée sur quelques 
poinls. C'est ainsi que les l egs, les ins titutions d'héri-
tier , les a llribuli ons l égales portent le titre géuér·al 
d'as.~ignalions, lesquelles sonl tantôt Yolonta ircs. 
'tan lot l'ol'cécs, comme dans les résen ·es e t les p ensions 
a li mcn lail'cs . 
Le Code ch ilien éu icte d 'abord ùes règles générales 
c l co mmunes aux diYcrscs sortes ùesuccessions . lld'is-
Li nguc en.Ire l"bér iLic1· cl le légata ire , et aussi entre la 
s uccession i1 ti Lrc 11 ni rn1·sel e l celle à Li lt'e pal'ticulicr. 
L 'hfaitice est sa isi du jour du décès, à moins qu'il n'y 
a il une eonditi on opposée, caralol'S la sais ine n'a lieu 
ll li ' ft l' <WèllclllCllt , si CC n 'est lorsqu Ïl s'agit d'une 
e:ondili on proles taliYc de la part de l'assignataire , ~u­
qucl cas la saisine remonte au décès, à charge de 
fo urnit· caution. Il n'y a point de présomplion de 
su1·vic en cas ùc commo<•ienles. Pour dé terminer l'actif 
de la s uccession , on déd uit les frais et les de ttes, les 
assigna ti ons alimenlaircs foecécs et la quarte conju-
gale. Pour succé<leL', il faut è trc capable à l'époque du 
<lécès, el s'il s·agit d 'une libéralité conditionnelle, 
aussi à l'époque de l'éYéncment de la condition: 
ccpcmlant le bénéficiaire n 'a pas besoin <l'ètrc né au 
jour- du décès dans certains cas, s'il l'est avant l'expi-
ration du laps de trente ans : il en est de mème des 
dispositions r(-munératoires . On peul aussi légue1· 
pou1' fonder une corporation. Il y a des ÜlCapaci tés 
relati,·cs : il faut noter celle entre concubins, en cas de 
danado rv-antanU:cnto, celle du coul'csseur qtù a 
dirigé tlans les deux ans qui ont précédé le lcst<unent, 
celle d 'un membre du cotwent auquel le teslatcnr 
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appartient, ains i que ses parents ou alliés. Pat•mi les 
causes d'indignité, il fauL r elever celle de la -pcrson11e 
qlü a commis un atlentat grave contre la Yie, lî1011-
ueur ou les b iens , du parent jusqu'au sixième degré, 
qui n 'est pas venu au secours du de cnjns en éLal de 
démence, de celui qui , par force. a obtenu un legs ou a 
empèclJé de tester, ou par dol a caché 1c tes tament, 
l'ascendant ou le descendant de l'impubère, du dément 
ou du sourd-muet, qui n 'a pas demandé pou1· lui la 
nomination d'un tuteur ou d'un curatcu1., du tuteur ou 
du curateur testamentaire e t de l'a! barea qui s'excusent 
sans cause légiLime, de celui qui a promis de fail'c passer 
le patrimoine à un incapable. i\Iais les cau,;es dïndi-
guilé ne peuYent fa ire tomber le testament postét-icur , 
quand mème on offrirait de prouYe1· qun le 1cstateu1· 
les avait ignorées. L 'acliou en inclignitt'· se prcsc1·il pa1· 
le laps de d ix années; elle n'a pas d'effet coutre les Liers 
de bonne foi . Les débiteurs ne peuvent opposer à 
l'héritier son indignité. L'incapable Olt l'indigrtc onl 
droi t à des aliments. 
Yoici quelle csl la <lévoluLi on de la succession ab 
intestat, où il n'existe d'ailleurs aucun privih'.·ge cl'ùge 
n i de sexe, ni de provenance des biens, e t où k droiL 
de représentation esL admis mème poue le descendant 
qui a renoncé à la succession de l'intermédiaire qui 
a été déclaré i ndigne, incapable on exhérédé. D'aboi·d 
v ictlnent les descendants légitimes en concours aYec 
le conjoint SUJ'Vivanl; puis les ascendan ts en co ncours 
avec led it conjoint el les enfants naturels; alors la 
succession se partage en cinq parts , trois pour les 
ascenda1lls, u ne pour le ~njoint, la dernière pour les 
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cnfanls naturels . S i le conjoint ou les enfanls naturels 
manquenl, on p artage en qualre parts, dont les ascen-
dants légitimes prennent trois; s'ils manquent tous, 
les ascendants l'ecueillent toute fa. s uccession. c·est 
l'ascendant Je plos proche qu i hérite sans distinction 
de lignes. A lléfaut de descendants e t d 'ascendants, 
s'ouvre le t1·oisièmc ordre qui se compose des frè1•es 
el sœurs légitimes, du conjoint survivant et des en-
fan ls naluMls; la succession se divise en trois parts, 
l'une pour l es frèr es e t sœu~ légitimes, l'autre pour le 
conjoint, rautrc pour les enfants naturels, à défaut de 
l'une de ces branches, sa part accl'oit atL\'. autres, les 
germains ont double d roit. A défau t de germains , les 
non germains r ecueillent le tout. S'il n 'y a pas de 
frères el sœurs s'ouVl'e le qua trième ordre : la moitié 
ùc la s uccession appartient au conjoint, e t l'autre 
moitié aux enfants naturels, a vecdroit cl' accroissement 
cntr·e ces deux b1•an.ches. E nfin à défaut s'ouvre le 
cinquième ordt·e, dans lequel ou appelle les collaté-
raux, ceux tlu degré le plus proche, jusqu·au sixième 
degré, mais sans p1·i vilège de double lien e t sans divi-
sion cntl'e les lignes. On voit que le lien du sang est 
négligé . n on se ulement il n'y a pas de division entre 
la famiUe paterne lle el la maternelle, ni fente, ni re-
fonte , mais tous les ascendanls passent avant tous les 
collatéraux.la veuye concourt avec Lous l es héritiers , 
quand elle ne les exclut pas , et l es enfants naturels 
exercent le même concours, excepté vis-à-vis des 
enfants légitimes. L es frères e t sœurs ne viennent 
qu'après , non seulement les pè1•e et mère, mais aussi 
les ault·es ascendants . En outre , l e sys tème est simple, 
- 6L -
il se combine bien avec celui de la réserve, el il n'en 
résulte aucune des anomalies qui se rencontrent clans 
le nôtre, surtout en cc qui concerne le rang 1·cspcctif, 
dans la réserve et dans la succession ab intestat , des 
ascendants et des collatéraux privilégiés. 
Le Code r<'.·gle ensuite la succession à l' enfanL nalurcl. 
Elle passe d 'abord à ses descendanls, l égitimes ou 
naturels, puis à ses p ère et mère naturels l'aya nL 
r econnu, puis à ses frères et sœurs , légitimes et n;i-
turels, avec double part pour l e germain , mais non 
pour le légitime contre le naturel: le co njoint concourl 
avec les père et mère et les frè1•es et sœur;;, dans le 
premier cas pour le quart, dans le second ca;; pour la 
moitié . 
Le Code chilien adopte à tort la dêcision de n o tre 
Code en cléclaranl que les legs fait s aux successibles 
sont rapportables , mais ceux-ci gardent la partie du 
legs qui dépasse la part ab inlestal. 
La succession teslamentairc donne lien ~l de nom-
breuses dispositions dont beaucoup s'écartent de celles 
de notre Droit. Les testaments de plusieurs personnes 
par le mème acte sont défendus, comme chez nous. 
Par mi les incapables de Lester il faut no Ler l'impubère, 
le mort eivilemcnt. Qunnt ~1 la forme. on distingue le 
testament solennel et le privilégié; le premier peut 
être ouvert, nuneupatif ou public. e t dans un autre 
sens non secret ou secret. Le testament solennel 
public est passé devant un notaire e t trois témoins, ou 
devant cinq témoins , l 'intervention de 1'escribano 
n 'est donc p as indispensable; deux au moins des té-
moins doivent être domiciliés, cl un savoir lire et 
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1\<' ri1·c. Le Code exclut les femmes, les mineurs de 
dix-huit ans, ceux condamnés ~t certaines peines et les 
in capables physiquement. La capacité pntaliYe et 
notoi1·e du t(•moin sufl1t. La rédaction du notaire doit 
rcnl'cl'mcr une fou le ùe rncntions qui nous semblent 
pcn utiles. le lieu de naissance du testateur, les noms 
de ses enfants, e tc. li faut sigoale1· comme parti culari té 
que c<' testament peut èlreécrit d'arnnce par le tesl-a-
Leur ou par toute autre p ersonne, qu'il doit èlre lu pae 
le notaire ou l'un des témoins choisi par le testateur. 
Si cc Leslamenl est passé sans notaire devant cinq 
témoins. le juge doit ensuite faire cornparaitee ceux-ci 
pour quï lsrr<'onnaisscntlcm's signatures. Le testament 
l'crmé qui répond à notre tes tament mystique a lieu 
dcnrnt un notaire et cinq témoins; l'écrit doit ètrc au 
moins signé pae le lestateur ; aya nt d"ètee exécuté, il 
e 1 pré cntéau juge et les témoins viennent reconnaitre 
lem s signatures . Toules les formalités sont prescrites 
so us peine de nullité, ~1 moins qu'il ne s'agisse de 
celles ayant pom· but de cons tater l'identité d'un des 
comparanls s i celle-ci peut è lJ'e é tablie par ailleurs. 
Le::; testaments pL'ivilégiés sont le testament militaÎl'e, 
le testament mal'itime et le testament oral, cc dernier 
est inconnu dans notre Droit ; il n'est permis que 
dans le cas de périlimminent et ne conserve sa valeur 
que pendant trente jours, si le testateur surYit: dan s le 
cas contra:ire, il doit clans le mème délai ètre convcl'li en 
testament écrit; dans cc but, le juge ci te tous les intéres-
sés, ainsi que les personnes pouvant. donner des l'eosei-
gncments et les témoins testamenta:ires. On voit q ue 
le législateur chilien a voulu donner toutes facilités 
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pour la conlCclion du te lament. qu 'il ne multiplie 
point k s lè>l'lnaliLés ir1•iLanle!"i, e l qu'il t'"\ig-e seu lement 
un nomlll'c assc.l coi1 idérablc de ll:rnoins. 
Il suit k m\'.·mc système en cc qui C'Oncernc la Yali-
dilé el l'inleqH'élation des legs. Quoic1ue k léga taii·c 
doive èl1·c une personne ecrlaine, on p<'u l tepcudant. 
léguer ~l des é lablisscmcnls de bienfaisa nce qui ne Je 
sont pa.;; , cl c'est alors le chef d t· l'Etat qui dl-signe: il 
en est de mème quand le tc::laleur li·guc il ..,on àme, 
ce qui , pat«lit·il. est d 'usage dans ce pay". L\·1·1·cu r sur 
k nom ne Yi C'ic pas: cdk sur le molil' peul Yicic1·, 
toul est 1·clalil' ·m· ces points. l )n tH' peul léguel', t1 
condition <Jill' le légataire disposr ü -.on lon t· pat tes-
tament de scR biens, cc serait la dispos ilion di te cap-
tatoire. Des i11tapaeilés rclaliH·s so nl l-didt;es. On ne 
doit pas s'en rcmell1·c à une auti•t· Jll'l':-on1H' pou1· le 
choi~ Ju ll-galai1·e. Quand on lt·;.:uc ü st•s parents, on 
e L censé s ui n e l'ordre de la succession ab intestat. Le 
legs sans indication de quantité ou d t• quotité , est ce-
pendant \'alable s'il est fait au profil d 'u n é tablis e-
menl de bienfaisance. L'accroi sscnwnl r nL1·e légata ires 
a lien cwn onere, mais il n 'est pas foret:: s i lc•s appelés 
an legs Ir 1·c l'11scnt, il sci•a allribué au hén(·flciait·c de la 
chtu·r\c <JUÎ pouvait g1·eYe1· ce legs . Les c·o nclitions qui 
consistent en un fait déjàpassé sonl 11111\es, s' il n'a pas 
existé, et annulent la disposition. Si la co ndition se 
1·éalisc du vivanl du Leslalcm·, que c·t•lui-ci Je sùt en 
lestant l'l qu'il s'agisse d 'un fhit pou,•a11l se répé ter. 
on présume que le testa teur a exigé sa répétition, dans 
le cas contraire la condition est n\p11léc non 1·cmplic : 
au contraire, clic sera répullic remplie dans tous les 
cas, si le testateur n'en avait pas connaissance. La 
condition de ne pas atlaqucr un tes tament ne s'ap-
plique pas à la nullité pour vice de forme. Celle de ne 
pas se marier est réputée non écrite , tt moins de ne 
pas dépasser l'àge de vingt-cinq ans ; la condition de 
i·cstcr en viduil(; est nulle, ~t moins qu'on n'ait des 
en fants , mais 011 peut léguct it une femme un usufruit 
ou une pension pom· le temps qu'elle restera veuve ou 
eélibataire. On peut aussi imposer la condition de se 
mal'ier ou de ne pas se marier aYec telle personne, et 
celle d'cmb1·asscr ll'llc ou telle profession. Quoique le 
te1·mc n e forme pas d 'ordinaire condition , le testateur 
peu l y su bordonnc1· la saisine du droit. Le legs ü 
terme certain. mai s indélcrmfoé , exige que le légataire 
soil vivant 101·s de l"é,·énement; le Lerme incertain 
équivaut toujours it une condition. Le legs d'un usu-
fruit c t présumé fait pou1· la v ie; au ptofil d'un éta-
blissement public: , il ùure trente ans; s ïl est alimen_ 
tai1·e, il ne p1·rnd pas 1111 par la mort civile. Le legs 
modal forme une catégorie tl part, ~1 côté du legs condi-
tionnel et de cclni ü terme; le légataire n'est pas tenu 
de loumir cau Lion pour le cas d"arri,·ée de la condi-
tion l'ésoluloirc. La cond ition modale, impossible. 
immorale ou illégale, non seulemenL est nulle, IU~ds 
l'end nulle la di sposition; il y a là n11e g1•andc différence 
d 'avec le Drnil. français, c'rs tbeaueonpplus logique, la 
difféecncc, inatio11ncllc, ici cnt1·e l'acte g1·a tuit et celui 
à litre onéreux se trouve détruite. Quand le mode et 
l'époque de l'exécution de la charge ne sont pas fixés, 
le juge peut les tlé lc1·miner , en laissant au légataire 
grevé un b énéfice au minimum d'un cincruièmc. E1t cas 
- 65 -
d e déchéance, la succession en profile , mais d eYra 
c,.;éculcr la dia1·ge imposée. On peul ll;guer la cho l' 
d'autrui en onlonnant ~\ ses hé1·iliers de l"achl' lcr: si le 
proprit; la i1•r ~ ·y 1·cfuse ou Yeut Yendrc u11 p1·ix rxcrssif, 
lclégalai1•c• aura droit à l'es timation: si la chose arniL 
été cléjti aC'qnisc pa1· le légalail'C, le p1·h m· lui e n i-erait 
dù c1ue si l'aequisi lion a,·ail eu lie u ù liln' 011frr ux. Le 
legs d\ m objet qui n ·esl pas clan-; k pal1·i111o inc du 
tc'ilaleur ou d L• son successeur !'l'en: l''il nul. tl mo ins 
qu'il ne ré·rnllc du testame nt que h' le .... tale111· h· ~;n-ait. 
ou que le lcg-. ne soit fait ü un d c-.c·c11clan l. ou ü un 
ascendant. o u au eonjoint. alo1·s la val<·u 1· t·11 serai t tlul'. 
::;i la C' ho:.c cl aull'lli est dC\·cnuc la Jll 'O[ll'i1:11: d u ll's ta-
tcur avant son décès, ou celle d e la p<'n•onne gn·v(·e clu 
legs, cc• lcg" s'ex1:cutera e n nat111·t•: :-.i l'ad1a l :1 élL; 
fait par la pl•1·sonnc grevée du l<'gs <kpuis le décès. 
k lcgs-;·e:\.l' l'Utc1·acn ,·alcur. L o1· .... quL' Il• ll'stall·u1· lC:·guc 
une chos<' dont il n·a qu·une pa1·t indi\i 'it', il n ·a e n-
tendu lrgul•1· quL' .;a parl. ~'il a indiq111: oi1 se ti·ou,·e 
l'o l>jel légué l'l qu"on ne le rctrou n' nulle pa1·1. o n 
doit un<' c:ltos<' pa1·eilll'. Le lcg-s d 'obj<'ls in g1·11<•re ne 
se tro11\·a nl pa-. da ns la s uccession s\• \L:cul e pa t· la 
li naison d '11111· qualité moye n 11 c. Bcaucou p de kg·s 
nuls, pa1· <•\ e111ple po ur indéterminnlion cl (' l'ohjel légué , 
dl'\·icnncnlvalahh· quand il s"agil tks pl'Ochcs pa1·cnts: 
ici la qualill' du légala ii·c inllm· sui· il.' legs. 011 peul 
lais:-.e1· le l·hoi'> i1 un liers: s i cclui- ti l't'f11se de le faire, 
<'·c t t'nco1·c la qualité moycn1\l' qui c~l due. L <1 l'S 'JUl' 
de;,, dépendances ont élé annexé1·:- i1 l'ohjc· I p1·irnitir du 
h:gs, qu"clk·s y o ntjointes indi,i ;,, ihlL•mcn l , et qu'elles 
on t plus il <' Yalcur que l'objt l p1fo1i1ir, le li'ga ta ii·c 
c. (. 5 
(j() -
dc n·a se ro nlc nl c1· de la Yalcur du lqts primitil' ; en 
cas de legs d'un sol plus lat'<l s mbùti , le légalai1·e 1ù 1 
d rnit qu 'à la Yalcur du sol. e'cst l'application de n' 
qui p1ù:i:dc. IL est inlc l'ùit üc lc'.·guc1· sous condition 
dïna li<; nahili1 <., m a is la clause es t seulemctll i·t;putfr 
110 n é<'ril(' , elle esl mèmc Y:i lahl e si le but a été de 
;.all\ cgardcr plus é-nc 1·giquemcnt le ch·o il d 'un tiers . Le 
h·~s g-énfral de toutes k s de lles ne s 'entend que de• 
<·t•li<'s qu i C1'ÏStent 101·s du lcstamcnl. L es rcronnais-
sann·s lcsla1ncnta ircs d 'une delle son l co ns iclé l'écs 
<·om mc des ll'gs . s ïl n'cxis ll' pas d'aut1·es titres. Ll' 
1cg-" d 'alinw nt s'c:xfrutc de la manièt·c dont le tcsla-
IP111· a mit dt'ji1 c:xé-cnté de son Yirnnl. Celui fa it po111· 
l'éclncal ion d'un cnf'anl clutc jusqu'à l'àge de ,·i1 gt-cinq 
a ns . L'alié natio n empo1·Lc 1·éYocal io n du legs. La p ln-
part tlc ces cas sont dérid<·s c11 Fl'a ncc non pat· k 
lt'\ lt~ de la l oi , mais par la docll'ine et la jurisprudence: 
Il·~ solutions l(·gislali.Yes sont bie n préférab les . 
L e législatcm eliilicn s 'oecnpc ici de la d o nation ù 
ca use de m ol't : elle n 'est permise , co mme chez nous, 
qu 'entre époux , et est d 'aille urs tonjour·s r~ ,·ocablc . 
Cc pcoùant, suivie de tradition. elle ll«lnsmet l' ns nl'l'l1it, 
c'est i.m legs an ticipé : le prédéct's du donatcm· sa ns 
n"vccation la rend Îl·L'é,·ocablc . 
Le dl'oit d 'accro issement a donné lieu , dans l e Dro il 
l'Ontain et aussi dans le notre, aux distinctions les plus 
su btiles : le Code chilien k r<'.·g lc assez s impleme nt. 
Il n'a pas lieu entre les assignalait·Cii de parties ou di' 
quo tcs-pal'Ls dislinctcs, mais si on lègue i1 Lleux pct·-
son ncs le m ème objet pat· po1·lions égales, il y a lieu ù 
ae<.:l'Oissemcnt. La conjonclion verbis n 'est pas prise 
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en consicit\1·alion : cep endant s i les 'O(·atio ns ont lil'u 
par tt•stanll'nl .., différent . il y a 1·é' ora tion dl' la p1·c-
mit'.·rr. 11 ) a «onjouction , lorsque le,., Jt\gala i 1T" .;011tu11 is 
par k mol : l'i . On p eul 1·épudier L'a<·c1·oi:-.:->1•11wnl, mais 
on ne (ll'lll l'aC'ccple1· en t épudianl :;a 1)l'op1·e pa1·l , il a 
lieu aH•c· di:n;;cs. 11 existe c nt1·c tOa>'signalait·l'" d 'un 
di·oit d'u..;ufruit o u de rente viagère, l'l ml•me alo1·s le 
d l'Oit ... u1> ... ï:-.te ap1·c"·s la sais in e : t.l'" t plutcil nne t'l:, c1·-
sihilill- ju'l(ct 'au dcrnic1· clt·cè ... Ll· tl'..,lateu1· n 'a pa:-. 
la faC'ulté tic l'inll't·dirc. 
La ,.lù,..,titution l'Sl Yul~aire on lidéil'omnfr ...... 1il'l'. La 
pr1•mii·1·1' s'ouY1 ·c• aussi bien en C'a:-. d e· rc•noueiation 
qu'<.•n <·as de prt:décès, et mèmc ('d ie ,,Lipul<'·1• po111· 1111 
de t'l'S cas CSI p1·ésumée r ètrc polll' k s d c·nx ; chaque 
substitué, lo1·squ'il y en a plusic• 111·s au nH\nH' tl egrc: , 
r cst polll' la m C:• mc quolc que cdk de :-.on i11slilulio11. 
La sub..,lilulion c•sl dé,·olue ~l\cc d1<111.w:... Elle n 'c :-.1 
j ama i-; sous-entendue : le lé~atairc n \•-;I point rc1w1\-
sentl- p:w st'Sl'n fonts. Lasulr tilution 'ul~airt• ,•111p•.,l'Îlc 
f acc1·oisse11ll'lll. Quant à la lidl\iCOlll Ill i:.. ,,ai l'e.' , i 1 l'll CS[ 
traité ü p1·opos de la propriété liducia i1·c. En cas d e 
doute, la subslilutionest p1·ésumée Yulgai1·(' e t no n fid i'.· i-
commissai 1·e. 
La 1·1\scrw ou légitime est intct'méd ia irc cntec la 
s uccession ab intestat e t celle tcsta11wnlai1·e. C'est un 
d es sujets oli les législateurs hispano-améi-icains ex-
cellent, en admettant, bien entendu , qu'il n'y ait pas 
li l'u dïnt1·odui1·c la liberté illimitée de Lcste1., ainsi qut· 
l'a fait le Code mexicain. Il faut nième distinguer Ja 
légitime propreme nt dite, la quarte conjugale cl la 
mejora, enfin les assignation s !01-cécs alimcnlaires. 
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La légiLimc d'aillcur·s dans Loo Les ces val'iétés poete 
IC' nom génér'ique cl 'a.<;signation forcée. Les alimenls 
c:onsislenl dans ceux dùs par l e de czy·us, pal' exemple, 
;1 ses enfants iUégitimcs reconnus pat· le Lestament: 
dans le Code mexicain c'csl la seule des r éserYes, mais 
l;lenduc ü d'aulrcs parents, qui a é té conser\·ée. La pol'-
tion conjugale n 'e. L donnée qu'au conjoint n'aJant pas 
de 1·esso11rces s uffisantes et non coupable : on n'apprécie 
la s iluation de l'o1·tunc qu·au moment du décès pour 
parYcnir it un 1·èglemC'nt lhe, peu impo1·tent désormais 
les 1luelnal ions do patrimoine du sur\'irnnt. Mais l'indi-
ge nce n ·a pas be oin d'vtre absolue, la s uccession fournit 
cC' qui manque pour Yin'<'. Ou doil imputer , comme 
duns notre loi lhmraisc, tout cc qui a é lé donné ou 
légué ~1 l'époux , cl mC:·mc sa pa1·t <l'aequèts. La po1·tion 
t:o njugalc est du qua1·L ,·js-i1-,·is des liéritiC'rs autres 
'}llC ks desccndanl.~ , et. Yis-i1-vis de ceux-ci, d '1rnc pat·L 
tl'enfanl. La légitime j)L'oprcmcnl dit e est alli·ibuéc 
aux descendants et aux asccndanls l é~i limes e t aux père 
et mèi·c nalu1:els : les frL·1·cs el ,;œurs en sont exclus. 
Elle s'éll: ,·c à la moitié de la succession api·ès pi·é-
ll:Yement des de Ll.cs, des aliments du s e l de la quai·tc 
conjugale; m::iis s ïl y a des <'nfonls ou des descen-
dants, la pOl'Lion dis ponible, loujoul's de moitié, se di-
,·iscra Cii deux pa l'LS, f1111 c dont On pour1·a disposc 1· 
au prolit clc toute pel'sonnc , l'antre (nu:j ol'a) qu'on 
ne pourra donner qu'aux dcsecntlanl s . P our former 
la masse soumise au ealcul, on 1·éu11it , comme chez ' 
nous, aux biens cxist<rn ls Ioules les do na lions faites soit 
it des successibles, soit ;1 des é li·a ngers . La réscrYe 
d 'nn hérilièl' , s' il Yicnt h fail'c défaut , accl'OiL aux au11·cs, 
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cc qui tranche lt:gislati,·emenl u1w quc-; tion qui a é té 
Yin•mcnt c·onlrovcrséc en Dr0it français ; les diminu-
tions faites i1 la qua1·te conjugale po111· le <«ls oü k con-
joint pussl'.·ck quelques bi ens aeel'Oisscnt aussi aux hé-
1·ilie1·s cl ;\ k111· résct'YC; c olin la partie du dis ponible 
dont k ile> mjus n·a pas disposé y ace1·o it aussi ; la 
l'ésen•c ~ross ic de Lous ces afnucnt s p1 'l'1Hl le nom de 
ré.çe1w! r:[/i•ctù•r•: il faut no tc1· que ccs alTlncnts ne pl'o-
fit cnt pa:-. au conjoint en concours a \ cc de.; enfants. 
Lorsqu'on a <lonné une valcu1· imputable' sur la légilinw 
et que c<' llC \'al<'t11· excède la mo itil: de la masst' lic·tin· 
<le la su<"Ccssion , on l'impute su i· le qna1'l affet·té aux 
m ajoras. Si celles-ci dépasscnl le q ua1·L de la masse, 
l'cxcédcnl s'impute sut· le quart 1·c:5 Lant l'i f'orn1a nL le 
disponible ordinai1·c, cl cc, pa1· prd'fr1• nce <Hl\: autres 
dispos itions ; il e n résullc que s ui· il' di,pon iblc les 
d escendants do nataires ou légatai1·e:; aurai t>n t un p1·i-
Yi)(·ge vis-à-Yis des clouatail'CS ou kgatain·s étrangc1•s, 
cc qui forme une ronslitutio n tou t it fait origina le du 
dispo nibl<'. La mejora peul ètrc att1·ihu(•l' ;, nn sn1l des 
destendants. Pour é ,·iter la fraude c l 1'1•111ploi d u quai·t 
des m<jorasau p1·ofil d 'étrangc1·;;, k ll-g-islatc11 1· intl'1·dit 
tlc gi·e\'Cr de cha1·gc:5 au proJit de ceux-ci l':itt1·ih11tion 
<le celle qu:u·te . Le de c1~ius peul li'.c r· les biens qui 
comp1·en1wnl la ll-gilime . Tous les ki;s , Io ules les do-
nations foitcs 11 un successible qui 1\'· tail clc.'.f• il cette 
épocp1c sï111putcnl s ur le légiLimc, il 111oins qu'ils ne 
soienl faits i1 lit1·e de mejora (la mrJora f'l'rnplacc 
notre précip11l) , c'esl no tre rappor t : k s frai s d'éduca-
tion ne sïmpul cnt pas plus sur la mrjora que s ur la 
résen ·e, cl le de c1~ins n 'aurait ml-me pas h· clt·oil de les 
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déclaret imputables . L orsque la donation a été faite 
à Litre de légiLi mc à une personne alol's e t depuis non 
1·éscr,·alaiec, e lle est nulle : il en est de rn(·mc si, ré-
scr,·atairc à celle époque, ellea ,·a itccsséck l"ètre de-
puis pnr incapacité. ind ignité ou exhérédation ou p ar 
le rang préfél'ablc d'un aulre successible: rrnris s i c'est le 
dcsccndanl du donata ire qu i >-UCC'ède, il dcna le rap-
port. La mème nulli té atteint la dona tio n faite, à Lilt·e 
de mej ora , à celui qui sc ceoyniL descendant du dona-
teur. Les sommes cléboo1•sées ponr payer les rlc t1 cs du 
successible sïmpulenl snr sa légitime, et s i le de Cl~ju.s 
n e le veut pas, sui· la mejora. Le dispos;rnl peut s' in-
lNdire au profit d"un de ses successibles le droit. de 
conslilncr une mf.'.jora: s'il y contrevient , le nouvel at-
lribulai1·e clcna indemniser le bénéficiaire de cette 
clause. L e tlonatail'c d'u11 objet imputable sur la résnrn 
ou sur la mejora. <\ le droit de la garder en nature, et 
s i elle est supérieure à ce q ui lui revient, il aura l'op-
tion de payct le retour e1  al'gcut ou de resti tuer l'un 
des objets excéda nt ses droits. 'fclle est la théorie url 
pen compliquée ùc la mejora. L 'action en rédl1ction 
es t p rescrite après un délai de q uatre ans . 
Le eorrecli f de la réscrYe est l'exhérédation , correctif 
inconnu de notre Droit, mais que les autres nati ons la-
tines ont emprunté au Droit romain . L e Code énu-
mèt'C les causes d'exbérédalion qu' il fa ut rapprocher 
de celles d 'indignité. On doit y relever l e fai t de s 'ètre 
rnarié sans le consentement de l'ascendant, celui de 
s'èti'e livré ~1 des vices infaimcs . L 'exhérédation est ex-
presse, e t la cause doit en è lrc indiquée, cl en outre, ap-
prouvée pat· le t1·ibunal, soit du Yivant, soiL depuis la 
- îl -
11101·1 cl11 tc-.la lcut·: la preuve en inc·ombc <lll\. a11t1·c,. lié-
1·ilit'l'S. il lllo ins que l"exl11.!1·(-d1; n 'ait [>:15 rfrl:un é pen-
Ùall l u11 laps d e quatre ans. La <kllc a limentaire snn it 
il moins dï11j111·c a t1·oce. 
Ap1·\·s l'trn,·crllll'e d e la suC'ccssion l'h t'·1·i1ier cloit 
pt'Cnd 1·c pa1·1 i , accepter ou 1·l- pud it' l' ; il Ill' p eul le 
fait'<' <t\anl Il' décès, mais n'est pa,. ohlig-(· d'a tl cndrc 
r t- ,·l-n<·11w11t d e la condition : l'aec·1·pl ation ne peul èt1·c 
t"Ontlitio 111w llc, ni ~' terme. ui pa1·tidlt': mai-. en ca,. 
d e t1·an..;111i..; ... io n . d1aquc hfrit ie1· dt• la -.1·(•ontle succc ·-
io n p<• ut 1Wt'ndr·e un parti dilfl-1·cnt dan-. la prcmiè1·c: 
on peul cl 'a illc'u1·s accepter u nl' a..;-.i~11atio11 t•t en 
1·ef"u sc1· unt• au t rc , mais non 1·ép ud ic i· ,.eu h•ment tclk 
~rc,·fr d<' charges, ~l mo ins de sa is illl·. c;pa r·fr 1·ésul ta nl 
d \1ec1•oisscmcnl , d e t1·ansmissio n ou d e· s ubs titulion. 
Le lt.'.·galain• qui n sous trait un uhjl'l de la sut·<·csiion 
perd to ut droi t e t doit r eslituc'l" le d o uule. On peu l 
t: trc cont1·a inl it prcndi·c pa1·ti da n-; flo o; q uarante jou r:-, 
de lJ. dt' mande, pendant cc lem p ... on IH' 1wut i·t1·c au-
ll'eme nt pou1·sui' i : s i l'on ne t·omparaiL pa-.. il csl 
nommt- it la succession un cn ralcu1· qui atccptc pour 
fhfriti c1· sous hénd icc d 'in,·cntain· : k tl i'· lai üpirl- , 
l'héi-iticr csl ré pu lé 1·enooçanl. L "acccpta ti u n est i1·1·t-vo-
cablc, à moins d e lésion grave l't·duisa111 l'assig natio n 
à moiti (· l' i résultant de la déco uvc1·le <J' un lcslamcnl. 
La rt-pudialion est irréYocablc nu,.,:-, i . conlrai .. cment il 
ce que décide le Droit français. Si dans la quinzaine 
<lu décès la succes ·io n ou une quo te-part tk· celle-ci 
n·a pas été acccpLéc pat· un héritier c l qu'il n ·y ail 
pas <l'cxécutcu1· Le lamentai re. le juge dt-C'l:wc la s uc-
cession \'acante, nomme un (·u 1·a1c 111·. foil p ublic !' la 
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situation : que si l'un des héritiers accepte, il a la 
gestion du tout, lait fonction de curateur , mais ne 
fou mil pas caution. L ' héritier acceptant e&l tenu ullrà 
i•ires, s'i l a fait acte d 'héritier avant la confection 
d ' un i1wcntairc; cette obligation e!'. I ainsi conditionnée: 
chez nous la c<•nfccLion d'un inventaii-e n 'empêcherait 
pas celle c:onséqueocc e n parei l cas. Par une nouvelle 
divcl'gcncc, l'héritier décla ré hérili cr pur et s imple 
~Ul' la pou1·suile d·un créancier le de\'ÏCnl Ü l'égard de 
Lous : e n Droit français il ne l'est que relali\·emenl it 
celui-lit. L<' Code pél'U vien ins titue le bénéÎLce d'in.ven-
lairc : s i les cohé ri tiers ne sont pas d 'accord sur le 
gc 111'c d 'a<::ceptaLion, celle-Lü s'impose, Laodis qu·en 
France chacun peut prendre nn pat•Li différenl. C'est 
que le système de la relaliPilé y règne, tandis qu'en 
D1·oil chilie n c'est le p1·incipe co ntraire. L'héritie1· 
bénéfi ciaire doit prester la cu lpa le1•i:s. C'est le juge 
qui après le paicmcnl des dettl's appelle ksinléressés, 
fait rcnch·e c:ompte et décharge l'hérili e1·. 
'C n titi·e est consacré ü la pé lilion d ' hérédité, titre 
qui fait dé faut il not1·c Codç. Il faut le t appro::her de 
celui de l'a ction eu L'C\'Cndication cité plus haut, e l dont 
les r ègles r estent applicahles, saur d r rogation. Lïiéri-
tier apparent de bonoc t'. : i ne r épond des aliénations 
el des détériorations qtH' de in rem l'et'SO : l'héri tiei· 
véritable a une action contre les Liers dé tenteurs. Le 
droit se prescrit par lrc nle a1 s, et l'action subsidiaire, 
e n cas de revendica lio11 dit·ccte contre les tiers acqué-
reut'S, par dix ans. 
C'estavec un soin cxtrème queleslégislations bispano-
amér icaincs s'occupent de l'exécuteur testamentail"e, 
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de l'albacN1 ; il y a lieu de nolc1· ici quelques-unes des 
règles y t·da th·cs. La Yeu,·e qui csl ratbacea de son 
mari pc1·d C'etle qualité en cas dt c·onYol La mission 
n 'csl pas forcée, mais s i on la refuse sans motif' graYc. 
on pct·d tous d1·oils aux legs. Ces !'onclious ne pcuYenl 
se déh'.·guc1· ni se lransmettrc pat· ;;11ccL"ssion : lous 
les cxl-cull'urs sont Len us solidaii·cmcnl . L'cxécutcul' 
doil l'ait·c publier l'ouYerlur·c tk la sut<·c:-'iion pat· des 
in e1·tions cl cilc t· lcs créaneiers, il doit n:igcr 101·s du 
pat·lage qu'on mellc de coté SOllllll l' ..,ulJi..,:mlt' pout· 
p'.lycr le passif. JI peut aYoir la ;,aisinc . li 1·l-pond de 
la culpa levis. li a <lt·oil à des honot•aircs li\.és pa t· k 
tl·sta tc 111·, i1 di·faul pa1· justice. La dut'l'l' de SC" !'onc-
tions est d 'un an s 'il n'y a pas eu ü ault·c fi\a lion. Cnc 
exécution tcslamc nlait·e sui g1'1tl'ris <'sl l' t' \ vtutio11 
.fiduciaire: le Code chilie n lui consa1·1·t• q ut·lq 11es dis-
positions . L 'cxl-culcirr do il alors cc1·t ifict· pa t· -,nrncnl 
quïl n'est pas chargé de 1 ransrnell rt• i1 u 11 inca pablc ou 
un objrl illici te . li !'eutèt1·e contraint it foul'llit· caution. 
Enfin M'S fon c·lions ne pem·enl dépa-;st•t· quall'C ans : 
on ne peul le tonlraindrc à ré' élct· la mi ... ..,ion scct·èlc 
qui lui incombe. 
Le partage clùl l'indivision: c·csl 1 · dernier aclc de 
la procrdut·c hé1·<tdi taire. S i l'un des cohé1·i Li <ws Yicnl ~L 
d<ki'dc1', cha cun de ses propres hét·ilicrs Jl l'Ul cxi~cr k 
partage de la s uccession transmi ·e, mais ils 1w fol'-
mcronl qu' une seul<· personne cl de non L a;.d r ensemble 
ou par l'inlt•rmédiaire d\m mandala ire commun. lei in-
te1·\'icnl un nou,·ca u personnage ju ridique , le parlirlor, 
qui doit èlre autre que les indi\'isait·cs CL <Jill' l'albacca: 
le de l'11j11.~ peul en nommer un par ac·lc public : il esl 
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cliargé de procédct· au pal'Lagc : sa mis ion n'est pas 
t'o1·céc , lllais s 'il l'e l'use. il e ncolll'L les m èmcs déchéances 
que /'albacca lni-m ème ; s'il accepte, il doit prète1· 
serment. Il a le cJe ,·oit· de termiue t' le pa t·ta~c dans un 
déla i de deux ans. le tes talcm' lui-mèm c ne pourrail 
prnt·oge1· cc déla i. 11 lui est ordonné de mettre en ré-
sc1·ve somme s unisanle pour le p aiement des dettes. 
:<ous peine d' t• lre responsa ble. S'il y a plu ieurs eoas-
:-:ignalaires <lu mème objet, il l'adjuge à celui qui en 
offi'e le pt'ix le plus élcYé . cependan l chacun p eut de-
mander l'admission cl 'enchérissem·s étrangers ; s i 
aucun n 'o ffre l'estimation , le réservataire sera préféré; 
lo rs du partage, on peut é lablil' des scnitu<les, et 
a uss i altl'ibuct· la nue proprié té i1 l'un , l'usufruit ~t 
l':n1Lrc . Le par·Lage ü l'amiable peul aYoir lieu. mème 
entre incapa bles, s 'il csl cnsu itebomologué par jus tice. 
Les as:-ig1alaires d 'obj ets en nature mlt droit au~ 
l'ruils it pai·Lir tlc l'ouYCl'Lurc <le la succession, ~1 moins 
de terruc ou <le condition suspensiYe, mais ceux d'ob-
jets in geaere, sculemc nL à pat·tit• de la mise e n 
demeul'e . L e partage a un effet rétroacti f. La garanlie 
pour éYi cLio11 est duc, mais elle se pt·esc1·it au bout de 
quatre ans. La l'Cscis ion a lie u pour lésion de plus de 
moitié ; celui qui a aliéné sa pat•t est non rece rnble 
it l'in\·oq11er, à moins qu'il ne s'agisse d 'el'!'cur, dl' 
v iolence ou de dol. 
Les dettes hé1·éd ita ires se divisent en propo1'tio11 des 
quotes-pat•Ls de chacun ; l ' insolvabili té d 'un des héei-
Liers ne retombe pas sut· les autres, sauf clans le cas 
oü lors du partage on n ·aurait pas mis à part somme 
s ullisante pour payer les tlettes . Q uand il s'agit <l 'une 
pension alimentaire, l e paiement doit se faircd'ayancc. 
cl sans qu'il y ait jamais lieu i1 répétition. De pJcin 
droil les legs poue œuHcs pies sont exonérés de Loule 
<:onll'ibutiou aux dettes; il en csl de mème des legs 
alimentaires doublés d ' une obligation légale; le léga-
taire u 'eslcl'ailleurs jamais tenu qu'intrù vires. it charge 
de füii·e constater les valcm·s. Si l'us ufmil d'uu bien est 
ll'nnsmis à une pe1'sonne e t la nue propriété à une autre, 
toutes les cieux ne sc1·onl cons idfrées que comme une 
seule poul' la L·éparlilion du passif' ; quant à la divis ion 
entre elles, elle sera foi Le comme en Droit français; 
les char·gcs du legs consis tant en pensions pél'Ïodiques 
sont entièrement suppol'tées pal· l'usufntitie L·: les t'èglcs 
sont les mèmes entre le fiduciaire e t le fidéicommis-
saire. Le paiement des créa nciers se füil, comme dans 
nottc Droit. à mcsutc qu'ils se préscnlcnt, à défa111 
d'opposition ; on lH' doit cependant payer les legs 
qti'après les dettes. it moins que les légalai1·es nr l'our-
nissen L eau lion. 
L e bénéfice de séparation clùt le système des ga L·an-
ties propr·es à la succession. ll y a déchéance, cntl'e 
aul1·es cas, 101·sque les biens de la succession sont sortis 
des mains de l'hériLiel' ou se sont confondus a\'CC lrs 
siens. La séparation demandée pa1· un seul profile à 
tous, c'est le contt·aire de ce que décide notre Di·oit ; 
ce qui excède le montant des sommes ducs aux créan-
ciers qui l'ont invoquée acc1·oit au patrimoine de l'hé-
t'ilie r e t se1·t à payer ses Cl'éancier.; en concoul'S :ivec 
les a1.1L1'cs. On ne p eut s'attaquer aux biens de l'hé-
ritic1· en cc cas qu'après avoit épuisé cenx hét·édi-
taires ; mèmc ensuite les créanciers héréditaires sont 
- 71) -
primé5 sur le biens pro p1·cs par ks créancie1·_ pc1·-
onnels de l'héi-ilicr. P cndanl les six premiers mois, 
J'hfrilic1· ne pouna al iénc1· les biens hél'éditaires au 
pn:judiec de ceux qui auronl demandé la séparalion . à 
111oi11s qnc cc ne soil 1wfri>il-1nt'nl pou1· le paiemen l 
d es dcllcs . Cette séparalion des palrimoines diffère 
su i· plus ieurs poinls d" e<' llC qu'organiS<.' nolre Code. 
L\·ll'l'L en csl absolu cl non 1·clalil'; le concour des 
cr{•an<:Ïl'l"S héréditaires l' i de CC'UX personnels dr nré1·i-
lic1· n ·C' l plu · réglé de la mèrne fac;on. Le délai · ne sonl 
plu;, idcnli11ncs, d'ailleurs Il- Codc ch ilien ne distingue 
pas sous cc rapporl cnlrl' les nwublcs cl les immeuble • . 
Tl n'y :i plus de néccs il(· d ' ins<.Tiplion. Tel esl le line 
ch- la Sll<'Cession , un des pins Ctll'icux de celle l(ogisla-
1 ion :tmél'icai ne. 
Le s ujcl des don;ilions , mèmc cnlrc Yif's, est l'an-
nt·~t· de eclu i des succ·<•ssions. Elles tiennent au legs 
pat· plus d ' un côlé cl en dill't'.·1·l'lll Mtr lou l par lïrTé\"O· 
cabililé. 11 faul, pou1· èlrc c·apable dl' rerernir, cxis le1· 
au momcnl de la donalion. et :.i ecllc-ci e l cond ilion-
ncllc, au ·si ü l'époque de l"t'·,·t"·1wmenl d t· la condition : 
on peul cependan t s"allhrnd1i1· de celle 1·èglc s'il s'agir 
de pe1·son nes donl au mo1tH'1tl de la <lis posilion on 
cspl·t·a il sculcmcn L l'cxis l c 11cl', a lo1·s leu1· su1•vcna ne(' 
dans les lrcnl c ans sullî l, 011 s' il s'agil de promcs;;c 
de r<"eompcnse. On peul disposc1· au prolil d"étalJlis-
scmcnls non encore e'is lünl.;, donl on demande la 
fondation. La renonciation il um· succession, mème 
dans un but de libét-a lilt\ ne consliluc pas une donalion. 
ccpcnclanl les créanciers pcll\ cnt se foire autoriser :'1 
cxc1•ccr les droils de lcu1· cl<·bilcur 1·cnon(·ant. Il m· 
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s ulTil pas, pour carac té rise r la d onntion , qu'il y ail 
appaunisscmenl d'une part, il faut qu' il y ail emi-
c ltisscmenl de l'au Ire . Quanl il ln for111c, il faut un ac te 
aullicnliquc insc rit sur un r cgis lrc, la remise d e dettes 
elle-ml'.l mc 1•st soumise à ce lle exigence. L ' ins inuation 
csl nétcssairc dès que la donalion cxcl:d<' 2 0 0 Jif'SOS, 
l'ile cons is te dans l'aulo 1·isalio11 du jug-1'. En cas d e 
do ute, la do nation ;, te rme ou t o11clilio nne lle d oit è trc 
cons la téc par un acte aulhc nliquL' ou prh·é. puis 
i11scl'Îl1· c l in .;;inuée. Ce lles onl- rc1h 1·-; ou cont rac-
tfrs en fiH cur clu m ariage doi,·enl 1"11·1• l; lablic.;; par 
1111 ac te aul11cnli q 11c en l;no nçanl 1:1 <·a use : celles 
;l\ CC c!ia1·gc d oiYc nL è lre ins inu(·1•s. Celles il til rl' uni -
\'t' t'st•I 1•\if,\"c•nl , e n outte, un inH•11 1ai1-c sol1·nnel d t's 
biens . L1•,.; clonai io ns lidé itommi ssai t'l' 'i sonl s 11j e llL'S 
it l'in-;i11ua lio 11. Le d on·1te 111· d1• l'u11 iH·1·-.;a lit l- de se · 
bi1·n !'> do it s1• 1·1\,;1•r,·er cc qni lui 1•.; l 11{•c1·so,;a i1·c p ou r 
' ine, il a dro it it une pcns io 11 t ont1·1• l1• do na ta ire: en 
outre . ..,'j l n 'a pa,, encore t'-'1:cu lt:. Pl q u'il ... o il pout" 
..,11i\' i . i l peut oppo.;er le h t'· n t·liC'1' d1· compé lè nC'C. 
Com nw c-l 11·l no us, le do nalcu1· p <' lll 1·h oq m•1· ju qu·~, 
la not ili1·alio 11 d e r aceepla lio n . mai ... po111· Il'" do na-
lion,. l'aill's i1 d1a1·g-e d e 1·cslilun, l'an·c•plali on <111 lidu· 
l'Ïai1·e s1111it : le lidé icommiss;li 1·1• peul 1·t:p11dic 1· lo ul 
de suite, ma is il ne pe ut acC'epLc 1· qu 'ap1·1.,s l'écli l;ancc 
<le son cli·oi l : en a llc nclanl , lt· clis po..;anl l'i le tidu-
t'ia i1·1· J>l'll \'t•nl d 'acco1·cl lai1·c lo u-.; k•.; (·ha ngcmc nls 
q u'il -; ch:..;it ·r11 t, m ême suhslilnc· r u n tid t'· ic·ommissail·e 
i1 un ault·c·, ou 1·é,·oq11e1· 11· lich"i1·0 111 mi ..... \ux d ona-
t ions o n applique e n pa rlic les l'l·gk .;; d e..; (·ont rats, en 
pa l'lic 1·l'll l' de legs ; c 'csl a in.., i que k do nata ire à 
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1 ilre uni ,·erscl a, vis-à-vis des créanciers a nlét-icurs, les 
mèmes obligatio ns que l'hérilict· : on peul mèmc lui 
imposer les clellcs poslér ieurcs jusqu'it concu1·1·cnce 
d·nnc certaine somme indiquée dans l ':icle. La dona-
tion d 'une <1uole-parl ne pri,·c pas d 'ai lleurs les et é-
ancic1·s clcs actions qu'ils aYa icnl sur le bien donné , i1 
moins c1uïls n 'acccplcnl le donatnire pom débilcu1· 
pn1· une novation sui generis. ~lèmc dans les do ua-
i ions d 'un Lie1  pul'lic1tlie1., on p eul sonmcltre à la 
l·ondilion de payc1· lc:s dc lles jusqu'à un maximum. 
Pour ne pa èl rc Lcnu au delà, l e donataire doit fail'c 
conslalCL' la rnlcu1· par une es timatio n. 
La doualion n 'csl pas l'é,·oeable pour cause de 
survenanec d·cnfants , à m o ins de sliptùatio n c~p1·cssc . 
.Elle l'est pour incx(·culion des co nditions . mais 
alors, il est dù 1·cslilulion a u donataire de ce qu'il a 
déjà payé jusq u 'à èoncu 1·1·cncc de ! 'enrichissement. 
celle action dui·c quaL1·c ans h partir du jour de la 
mise e n demctu'c. E nlin , il y a i·é,·oC;alion pour in-
gralitudc dans les mêmes cas que ceux d 'indignité, 
l'actio n se prescrit anssi par un laps de quat1·e années 
il parLir du jour oü L'o n a connaissance du fail. To utes 
tel'\ aclio1 s 1·é,·ocatoires n'ont pas cfcffcl contre les 
1 icrs , cxceptt; quand l'acte de don'11 io n dùmcnt lrans-
Cl' it port e la condition, ou lorstiu'auparaYanl le do-
nateur a no tilié au sous-ae:qué1·eu1· l'inlenlion de pour-
sui n e, ou lorsque l'action ou la constitution de dr·oH::: 
1·éels sonl pos térieurs i1 l'actio n inten tée. 
Le livre qualrième el derniet' iles obligatiow; en 
g énéral el des contrals esl moins 1·cma1'quablc que 
ceux qui p1·écèclcnl, quoiqu'il p1·éscnlc encore <les so-
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lulion-; 1k cll;lail quïl est bon ck :.ignal1•r il l'atten tion. 
Toull' tl'llt' pat·t ie du D roit dél"i \(', <•111•1. toulé" les 
lé~islation:-. la tines, du D rniL 1·0111ain. l'ile <'Il <'sl 
k d1;\e\op pe111enl rcctili~nc l' i logiq11r. pl'OCl·danl 
d 'une nrnn ii·rl" pour ainsi di1·c. 111atltr m:1tiq11c cl clé-
dul'liH·. Tern i le monde sail quel a 1:1,: lC' 11rocrs:ws clc· 
n' clrnil pl'imilil'. Les oblig-alio11s ri ks ac· tions . 
<kll'\ pat•lil'S du l)t"oil l'OIUain C(UÏ I ll 0 l':-. l ~n1"rl' pOs5ilJJe 
d<• :-.1:parl't', se c;onl dégagées peu :1 pl'll d1•-. formalités 
111aléi-il'l lcc;, cl1•,;quclles elles étai en 1 i:-.-.m•-; . pour ... ·amnc1· 
l'i m1~nH' s'idl-a\i..,cr cnl1n outre mes11t'l'. <ln =-\ préoe-
cupail p<'11 de l"ntilit1' pratique, mai-. ... 111loul de la 
1·cclil11cl1• du 1·aisonncmenl, cl la l'ot·nw p1·1·111it•re lt·ès 
r ig-i<lc y resla loujours cmprcinl t' : loul ~ t'·la il <ledroil 
slt'Îel , t'l N' Ill' ful qu"à une (·poq u<' d 1· d t•<·;l( l1•11e:<' el 
a upal'a\ <l lll par· un droit pamllè lc, li- drnil p1·éL01·ien , 
11u1' l'1;quité l'i la bon~nc k-i y pénél1·1'.·1·c11l. Les législa-
tion.., n.:-0-lalines, par exempk la nùl1·1·. ~ onl ajoull'.· 
\ llH' nou,·rlll· dose de JJoone foi , mai-. .:;;in..; y intro-
duire l \•spril pratique . Les Codes hi>.pano-amé1·ie:ain:; 
y onl 111i('ll'\ 1·l-ussi . cl c'esl cc qu ï ls ont gagné ~l te 
point de ' 11 c <111c nous YOuth-ions mellre l' ll re lief. 
Le Codt chilie n lraile d 'abot·d des obli gations en 
géné1·al , <ptanl ;, leur form:ition cl i1 lclll"S modalités. 
puis de leur cffcl , de leur inte1·p1·(· la l io11 , de ku1·s 
modes crcxti 11cLion et de lcu 1· prcu n·. t'n ui te, il passe 
i•n rc\'ue les din•rs contrats, parn1i lc..;qul'ls il com-
pl'Cnd le contrat de mariage, cl il le1·minc par la pres-
cription. ll entremêle aux obligations rc• c l ~1 celles 
con11enn1, les quasi-contrats cl les q11asi-clélits . Comme 
on le voit, eel otdre est loin d 'èlre logique, d 'aulanl 
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que la prcscr ip lion libératoire y e nlrainc par rnie 
d 'altraclio n la presc1·iption acquisitiYe : ce sujet de la 
p1·csct"i p tio n embarrasse tons les législate urs coclifiants 
qui ne sa vcnl lui trouver une place naturelle . L e con-
t1·a l de mariage de vra it ètre rapproché cht droit des 
person nes. La prc uYc n 'est pas s péciale au droit d es 
obligati ons. T ous rcs d é fauts se rcll'ouvc1ü dans 
noll'c Cod e . 
Il s·n~it d 'abord de po cr les règles d e la capacit(· 
et (lu eonscntemc nl. lei on pe ut r e proche r les mèmcs 
ch~fouts d 'ord r e. le consentement ne se ra ppo rta it pas 
excl us ivemen t à la l'o1·malion du dro it <les obliga tions . 
Le Coc k rang-e, parmi les incapa bles, les impubères et 
les sou1·ds-111uels qni ne pcuYcnt s'engager· par écr·it, 
lc lll'S obligations ains i que celles des dé ments, ne lais-
scnl mèmc pas po lll' r ésid u une oLligation naturelle : 
sonl in capables a n si , d ' incapacité relative seulement, 
o utl'c ks p l'ocl igues, e tc., les relig ieux c l les perso nnes 
j111·idiq ucs. Le Cod e 1·cconna lt cxp1·cssémc nt la Yaliclité 
de la s tipula lio n a u p1·o fil d 'nn lie rs, sans qu 'il soit 
nfrcssa ii·c <1u'cllc soi! J'acccssofrc d ' une autre pom 
soi-mèmc. scu lcmenl elle est 1·éyocablc jus<]u'ii. l'ac-
ccptalio n tlu Liers, cxpl'essc o u lacilc, on r econnait 
a11ssi la va lidité de la p1·0111cssc pour autru i, La sanc-
lio n consis te co d o mmagcs-inté1·èls ~t dé faut de raLifi-
calio n . L 'e1Tcu1· de clt·oil ne vi cie pas ; celle sur la 
personne ne le fait que s i sa tons idér·ation a é lé prin-
eipa le , tond itio n qui n 'est. cepe nda nt pas indispe nsabk 
pour oblc ni1· des do mmag·cs-i nté rè l.s. Le d ol n'a pas 
bcsoi11 no n plus d 'ôtrc d élermina nt p our produ i1'e cc 
<h:rnicr effet d s-lt-Yi s de l'aute ur du d o l o u de celui 
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qui en bl:néfi ('ic, le premie1· étant Lenu de tout le 
dommag<', le second, seulement de son l'1wic11is,;emenl, 
dislin('li on qnr ne fail pas notre Codl·. On ne peul 
pactiser a\'CC le de cuju.~ au sujcl dl' la 1·{·sl•1·œ. ~)ont 
des objl'ls illi cites, entre autres, les d10Sl'S saisies, 
celles litigie uses, ü moins quïl n·y ail :1t1t o1·isati on 
du juge, les dettes de jeux de has:11·d , la ' cnll' des 
line;, prohibés. La me ntion de la eau"l' dans l'olJliga-
tion n "e;,l pas nfrcssaire . On ne peu l 1·rpl:tc1· ('l' qu· on 
à payé· scicnuncnl pour une ('au ·e illicill'. L<'.; obliga-
tions nalu1·ell t·;; ne donnent pas d 'action . mais font 1·é-
jelcr la dcmamk en t'<:pélilion. 
Les modalilt·s d 'obligations que le lt·gisla teu1·c·hil ien 
pa1·eoul'I sont les m(·mcs que celles r 11um(·1·frs pat· le 
Code fra11 <;ais: conditionnelles ou 111oda l1•;;, ü Lerme, 
alternai iYcs, fotullalivcs, de eorps cc1·Lai11 ou <k gen1·c. 
Si la condition est négath·c cl d 'une dio"e physique-
ment impossilJle, l'obligation csl (Hll'l' t•I :.impie. 
mais :-.i l' llc t·-.t négati,·e cl d'une clio.;t• immol'ale, l'o-
bligation l'"'I nulle. La poteslalin~ pul'l' cl :.impie Yi('ic 
le con11·at, celle qui dépend , non de la seule ,·o lonté, 
mais d 'un l'ail volontaire d 'une d rs pa1·ti es Ill' \'icic 
pas: ~'plus fo1·1e 1·aison, la co ndition n1i:d c qui d<'.·pend 
~1 la foi s d(· la YOlonlé du dc'.-bill'llr cl. d1• t·cllc d 'un tie1·s 
ou du has:u·d . La condition s uspensivt• posili Ye d ' un 
fa il impossible, illégal ou immoral , 1·cnd la conven-
tion nulle: celle l·ésoluto ire dans le p1·emie1· ('as esl 
réputée non énilc . On voit que ces poin ts importants 
dont la formule nclle est abandonnée d1ez nous ~1 la 
doctrine, ont été précisés ici par les le:\ tes . On consi-
dèc·e la condition potestative comme défaillante cl la 
c. c. 6 
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n(·gativc comme accomplie quand il deYient cerlai n 
que t'évé11ement n'arrive ra pas ou quand le temps dans-
k qucl il dcYail s'accomplir , est écoulé. L' événement 
dda condili on résolutoire n 'emporte pas la i•eslitulion 
des fruits intél-imaircs. L orsqu'on doit un meuble 
so us condition t ésoluloit•e, on p eut l'aliéner valable-
ment c l ks acquéi-curs de bonne foi sont àl'abti ; il en. 
csl ainsi, mèmc pour les immeubles, à moins que la 
condili on n '<Lit été s tipulée par ac te authentique e l 
l t·ansc1·i tc. L a conclilion n on anivée n 'cmpèche pas de 
l1·ansm ell l'C le droit aux héritiet'3, mais il en est an-
lrement, non seulem ent en mali ère de k gs, mais aussi 
Pll mati l'.·1·c de dona tion . Dans l'obligation all e rna ti,·e, 
k choix apparlicnl an débilcm , il peul <ÙOl'S dél1•uirc 
ou a li t'·ne1· un de ces obj ets e t ne doit plus que rautr·e; 
s i le (' l'éaneicr a r optiun , el que l 'un des obje ts ail 
pfri p:ll' la faute dn débilc lll" il peut chois it' même 
tchii qui a p éri , dont on lui paiera la valeur. L'obli-
g-ation füculta li,·c ne donne lieu ù aucune remarque. 
Dans celle aYcc clause pénale, celte clause peut èlre 
promise par un tfr1·s pour le défaut de i·atification , 
ou en cas d e s tipulation au profit d 'a utrui , ces com-
hinaisuns so1ü valables . et s ïl y ::i un délai , la peine 
n'csl encourue que par la mise en demeui·e, 101•sque 
l'obligali o1  est posiliYe : dans Je cas con traite , elle l'est 
dl>s l'exécution dn fait prohibé. En cas d'exécution 
partiC'llC acceptée, la peine est diminuée en pl'oporlion. 
·L1· débiteur ne p eut s·cxoné1·cr en pré tendant quïl 
11 ·y pas eu de préjudice . Le créancier peut optet·e11l1·e 
l'obligation pdneipalc et la clause p énale. Celle-ci. 
quand il s'agit de sommes d 'argent, emporte un 
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maximum , clic ne peut cxcédc1• le double de l'obli-
~ation principale: en outre, en cas d e 111u/11u111, on 
ne peul dépasser le maximum des intér(·ts qu'il esl 
permis de slipulc1., et s'il s'agit d e Yalc ur indétcr-
mi1lée, Il• juge a un pouvoil' discl'étin11 11ait·t'. 
La maliè l'C des obligations solidaires cl <:elle des 
obligations indi\'isiblcs son t des plus s ubtiles de tout 
k D1·oil Ci' il. La première a pris s:i source dan-; l 'o-
bligation con éale née d e la stipulatio n , :l\ce tout le 
formalbmc cl la 1·iguew· de celle-ci. Les inll't·p1·èles du 
D l'Oil 1·011rnin so nt Yenus ensuite la d1:nah11·1•1· el lui 
Li1·t·1· ses qualill'S, sa ns e n co1Tigc1· Je,.; d\ofauts, et même 
en l11i en ajoutant de nou,·eaux , pat· 1•\ernplc , l'idée 
du ma ndat 1·1;ci p1·oquc. L e Code c:hiliC'n a suivi la t1·a-
dilion . Le d ébiteur pent paye1· ü l'un quclconcpt<' des 
c1·éancie1·s solidaires, il moins qu'il n'ait é té pou1·-
suiYi ptu• l'un d'eux. L e paiement cl Lous les mock,.; 
équirnlt-nl;, au pait'mcnl cnll'C le débilcu1· cl l'un ck:. 
cn:anc·i1•r-.., l'lt• ignrnt la delle d 'une manièr·c absolm'. 
La remis<• dt• d l'lles consentie pa1· le c1·éanci1•1· ü l'u11 
des débilt•ttr·o; solidai1·es n e pl'Olitt•au:.. auttTS que pou1· 
urH· par·t: la novation a, au eo11trni1·c', 1111 e ll'c l libfra-
toirc absolu. Si la chose pé1·il pat· la fo ute 011 après la 
mise en dt mcur·e d'un dès déhilcur·s, ils doi,·t·nl touf' 
solidaircmenl la valcu1·, mai s L'action en d onunagcs-
inlérèls n'est possil>lc que contre le d éhill'Ut· en fautl'. 
l'°Csl l' l'll'cl du prl: lcndu mandat ad pcrprl11twda111 , el 
non ad twg1•11dam obligatione111 . L es obligations in-
di\'isiblc>. sont d 'une nature encore plus abstruse, el 
la subtilité juridique y a lt'ou,-é ple i11t• c,uriè1·e; le 
Code chilien en lt·ai Le tr-ès sucei nctcmC" n l. 11 décide 
que la prescription inter1:ompue Yis-à-Yis de l\m des 
débiteurs l'esl contre Lous. 
A pl'opos des effe ts des obligalions le Code chilien 
établit cl"unc maniè1·e ne tte, la tlièorie bien connue 
des tro is fautes: ln lata, la le<iis, la le<•issima, suivant 
que le conl1·at a eu Heu dans l' intérèl de l'autre par-
tie , dans lï11Léi-èt commun , ou dans celui de la partie 
en faute seu lcmcnl. En ce qui concerne l e cas forluit, 
la 1•èglc est la mèrnc qu'en Droit fr:m<;ais . Il en est dr 
mèmc de la théo1-ic <les risques: en outre, le débitcm· 
doit ks supporlc1., s'il arnit promis succcssiYemcn t 
la mt'.·me l'lto,;e ~1 plus ieurs personnes. Il y a mise en 
demeure quand l'exécution n 'a pas eu lieu dans Je 
délai stipulé : die.<.: inte1pellat pro lwminc, quand la 
chose ne pou,·ai l ètrc exécutée que pendant un certain 
temps. enfin qnand il y a en poursuite: le principe 
n'est tlouc pas le mème que chez nous. Dans les con-
Ll'ats bilalél'aux, on n 'es t jamais en clemcut·e. taut que 
l'autre parti e n'offre pas d 'exécuter de son coté. La 
mise en demeure a p our effet, on trc Ies dommages-
inlfrèls, de permettre au créancic1· d'opt er entre l'exé-
cution forcée pa1· le débilcur, ccUc pa1· 1111 tiers ou la 
résolution. L'ob liga tion de ne pas faire se ré out en 
dommagcs-intén"Ls, s i l'on ne peut dé trui1·c cc qui a 
été fait. L' indemnité comprend le danuwm emergens 
et le lucrum ce.~sans, elle est duc du jour de la con-
travention , s ïl s'agit d'une obligation tlc n e pas faire. 
L 'étendue des domnwgcs-intérèts , en ce qui conce1·nc 
les préjudices prévus ou impréYus, directs ou indi-
rects, est la mème que dans not1·e Droit. 11 en csl 
ainsi p our ceux relatifs aux obligations de sommes 
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<l'argent. La promesse de réaliser un contrat donne 
lieu à qm•lqucs disposi tions spéciales, c lic n 'csl Yafa-
ble qu'(t condition d"ètre écrite, el d e renfermer un 
terme ou une condilion qui tixc l'é poque, c l ~t celle 
que to ul soil co1wcnu de manière qu'il ne manque que 
les d ct·niè1·{'S fo l'llrnlilés; ces prescr iplio11s, très sages, 
doi,·enl c·oupcr court à bien d es p1·ocès. Les 1·ègles 
d' inleqwt:lalion sont peu no mbrcnsrs: l'une d 'e lles 
csl à notc1·. Les clauses qui ont éll: clicléc"> par l'une 
des p tn·Lics, soil créancièr e, soit débil1·itc. s ' inlci·prè-
tcnl conlrr clic lorsque l'ambiguïté Yit•nl de lïnsum-
sanec dcsn.plicalioo qu'elle aurai l dù fo urnil'. 
Les modes cl 'rxtinction des obligations son t ceux 
classiques. En cc qui concerne le plus <IÏl'cct, le 
paiement, il faut foire plusieurs n•ma1·q11cs. Lorsqu'il 
s'agit d e sommes pé riodiques , le pai!•111e11t de trois 
lctmes <:O n>--<-culif,, fa il p1·és ume r <:dui dt•s lc1'n1es an-
térieurs, Cl' ll l' présomptio n n ·exi le pa-; en Droit 
français . (:(•lui qui paie à l'ins u du dd1iteur a un re-
tours <:onl1·c lui , mais n'esl pas s ulwogt: dans les ga-
ranlics du c-1·t•an<:ic1·: celui qui paie 111alg1·t; le dêbi-
lcur, ne peut se faite remboul'scr p:ll' lui. à mo ins de 
subrogation conYention nclJe . Le paie ment fait d e 
bonne fo i au porteur du ti tre reste valnblc. Crlui fait 
au Cl'éancicr est nul ,.si cc dernier n'a pas l'adminis-
lt·ation de ses biens, sauf l'action <fr in rNn w•rso. Le 
mandat de poursuine en justice n 'cmp01·1c pas celui 
de rccc,·oi1·. Le mandataire com·cn11 t•nt rc le débi-
Lem· l'l le créanc-icr à l 'efl'cl d e rccc·,oir. ne peut 
èl1·c ré ' oqué que du consentement mutuel. Saul s tipu-
lation conll•ai1·c, le paiement se rait au domicile du 
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débileur, mais s i cc domicile a changé depuis, on peut 
paycdt l'ancien. Quoiqu'on ne puisse faire un vaie-
menL partiel , le juge peut cependant, en cas de litige 
~ur· nn e parLie de la créance, ordonner le paiement de 
C'clle non contes Lée : s'il y a plusicm·s dettes, on peut 
solder séparément l'une d'elles. La subrogalion trans-
t'ère le ch-oil contre tons les coobligés ; mais, d'autre 
parL, le créanciee a prétërence conl1'e le subrogé pour 
tout cc q ni lui reste dù. Si plusieurs pe1·sonnes ont 
prèlé des fonds pour payer , il n'y a pas de p1•él'érence 
entre clics. La cession de biens ne peut èLre admise, 
qu';\ charge de prournr que l'insolvab ilité ne résulte 
pas de la lhutc. L 'acceptaLion en est obligatoire pour 
les créanciers, sauf dans certains cas. La cession com-
p1·cnd Lous les biens , sauf ceux insaisissables : ceux-ci 
comp1·ennenl les deux tiers du salaire des fonction-
naires, s i ces deux Li ers n 'excèdent pas 900 pesos, el 
les pensio1s scr,•ies par l'Etat on les créances alirnen-
laires. La cession des biens a , cnLre autres effets , celui 
de libérer des poursuites, el de fa ire obtenir le bénéfice 
de compétence lorsque le débitcu1· de bonne foi esL 
poursuivi sur les biens acquis depuis, pou" des dettes 
antérieures. Cc bénéfice appartient aussi, d 'ailleurs , 
aux asccndanLs et aux descendants, saur dans les cas 
qui autorisent l'exhéréda lion. au conjoint non divorcé 
par sa fhute, aux fr1>1·es et sœurs, aux coassociés, et aux 
donateurs. Les c1·éanciers peuvent laisse1· i1 celui qui 
a fait cession l'aclminis l.ralion de ses biens ; la majorité 
décide. La cession ne p1·olil c pas aux eoobligés, débi-
teurs solidaires ou cautions. 
La nova tion donne l ieu it l'observation de diver-
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g-cnc:es peu nombreu es. Le Cod<' tlfride q ut' si ran-
cicnut• co1n-cnlion était pure cl simple, d la nouYcllc 
conditionnelle, ou <•ite «e1·sa, il n'y a pas de noYa-
tion tant que la condition esl en suspens, ectlc con-
dition porte s ui· la novation mème. Le c·1·éa1w icr qui a 
liuén\ k d rbilcur primitif n 'a plus d 'action conti·c lui , 
lnèmc <' Il ('a· d 'insolvabilité su1·,·cn11t' de nou ,·cau. 
Quoique la novation s'opère sans la substitution d'un 
nom·cau débiteur. les ga"'es cl hypolht•qut·,., de !a 
prcmii·rc cklle nc passent pas ~l la scc·ondc. La nova-
tion libère les c·odébiteurs solidain•s <'I l1•s t"anlions, 
mais. i cell e no,·alion ne consislc qu\•n unC' addilion, 
ils l'estenl ohligés dans les li miles de la pn•mit'· i·c· obli-
galion: de 1m' mc, e n cas d'addition d 'u1H' clause pé-
nale, ils 1:esl en 1 te nus clc l'ohliga 1 ion prin cipale, ~1 
moins qn'on n 'ai l stipulé que la c·laust' p<\nalc l'cmpla-
cera c:d le-ci. La prorogation de d1\lai. s:rns èlrc une 
novation , mel fin au cautionnement. aux gages cl hy-
pothèque . Pom· la remise de delle, il füut r<'m pli1· les 
formalités des ùonations. La compensation est légale, 
comme en Droit français, e t soumise a ux. mêmes con-
ditions. t:n des codébiteurs solidai1·es Il\' peul l 'oppo-
se1· du d1cl' d 'un codébitem". Le mnndalai1·c peu t 
oppose•· a11 créancier du mandanl sa propre créance 
en donnanl c·aulion de cc que lt• mandant 1-.üillcra 
cette compcnsa lion. Le débilc111· <:éd~· non acecpta n t 
peul opposc1· toutes les compcns;llions <lon l la ca use 
e t nfr a\'ant la signification , quanù bien mèmc l'é-
ché:uwc serait postérieure. En cas cr cxislencc de plu-
sieu1·s dclll'S, on suit les mèmes rl'.·glcs que pour l'im-
putation. En cc qui concerne la confusi'ln. ,,'i l s'en 
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opère une cnl1·e le débiteur et l'un des c1·éanciees so-
lidaires, celui-ci dena co mpl c it chacun des cocréan-
ciers <le leur parl. La perte de la chose duc n'est à la 
chai•g-c du débilcur qu'en cas de faute de sa part, mais 
la déten tion fait présumer celte faute. Si le débileur 
qui a détrnit l'obje t par so n l'ait ignorait l'obligalion , 
il eL1dcvra cependant la valeur , mais alors sans dom -
magcs-i nlérèls. L e dernier mode d'extinction est la 
11Ullilé ou la 1·escisio11. E lle est absolue ou relative. La 
pi·cmièrc peul a .rc prononcée d'otnce ou invoquée 
pa1· tout intéressé, excepté par celui qui a exécuté le 
contra i en co nnaissance de ca use : en Droit français , 
celui-là mème pou1Tait la faire Yalofr. Elle n 'est pas 
cOu\'crlc p a1· la ratification , mais elle l'est pa1· la pres-
c1·iplion trentenaire. Si l'incapable se L·end coupable 
de dol, il ne peut plus i1woquel' la nullité, mais la 
fausse déclaration de majorité n'est pas un dol sutli-
sant. Les actes des rnineues régulièrement faits ne sont 
restinclablcs que lo1·sque ceux des majeurs le seraient. 
En cas de rescision pour incapacité, l'autrr partie ne 
peut demande!' la restitution de la conll'e-valcur que 
par l'action de in rem l'e1·so, il faut que l'enrichissc-
menL subsiste encore ou qu'il y ait eu emploi ~t des 
acq ni;;;itions ou it des dépenses nécessaires. Le délai 
de l'action en l'CScision est limité à quatre années , ce 
délai esl doublé au p1·ofit des personnes juridiques; 
si les hé1·itie1·s sont mineui·s, il est suspendu pendant 
toute la durée de leur minorité, au max imum pendant 
t1·c1üc ans. 
La preuve des obligations. et d 'ailleurs , de tous les 
droits, se fait d 'abord pa1· écrit : quelquefoi s cet écrit 
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d oit t"Lt·c aulhc ntiqul'. \'I aloi" la promcsS(' même de 
passc•r racle doit è1t·1· foill' e n celte !"orme. L es contee-
lel t1·cs, pour· èt1·c Ya lablcs cont1'e les tici·s, so nt 
sujcttc's aux mèmcs l'ol'll1alités que dan,; not1·e Droit. 
Lü p1·cu,·e par té moin.; 1·sl exclue 10 1·squc la ,·a leur de 
la conn·ntion d l"pass1• 200 pesos, il ne faul pas 
comprendre dans ec eliiflrl· lcs fl'Uits ni ks intérêts. 
Des obligations 1'n ;..:t'·ni'·1·al, le Code chilie n passe ~l 
chacun des cont1·ats t'll parliculic1., cl cl'abo1·d ~l 
<'clui de mariage. Ct· s uj1•t do it nous 1·rtc11i1· 11uelque 
Lem ps. Cc contrat C'\i g<'. comme en Droit français, 
l'1•mplo i d 'un acte a uthentique , e1•pc11dant on se 
1·ehkhc de celle riguc111· lo1·sque les appcH'ts 1·<.'·unis ne 
dépassent pas cooo pl'sos et quïl ne s 'agit pns de 
droits immobilie rs, nlo1·s il sunil d 'un acte p1·i,·ù 
signl- par Je:-: pari ics et pa1· trois' témo ins d om icili t-s. 
La fè.•111mc a la l'acult1" dt' 1·cno nceraux gains <'t aequèts 
pourYu qu'elle le <ll-C'la1·1' soit ayant le mal'iag-c. ·oil 
clc•puis sa dissolution , non penda nt son cours. Cne 
s(·pa1•alion d e bien pa1·ticlle peut être convenue, mais 
alms la femme ne peut cmpn1n te1· n i ad1etc1· it crédit 
:o;ur ses bk·n~. L es eOtl\'Cnlions ne sauraient 1\lt·e modi-
fiées pendant le mn1·iag-c, même d11 consente ment de 
tous, elles peuYcnl l \\tre aupara,•anl a\'ec to utes les 
m1\mcs t'orma1ill;s ; au 1•egard des tie1·s. il fo11l une 
lllC'nlion en marge d11 contrat prin cipal , comme en 
n1·oil français. 
Le 1·~gimc d e <li-oil C'ommun n'est point notre 
<·ommunauté Jérralc , mni<; eelle réduite aux acquèts. 
cc qui esl beaucoup plus juste: Ulll' l;g-ali alion, 
ni"ccssai1·e en vel'tu du notn·el état économique . cnt1·c 
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les meubles el les immeubles est ainsi obtenue. En 
outre , la communauté compren.d les immeubles 
appol'Lés en mariage avec .estimation , en ce sens que 
celle-ci en vaut vc11te, c l que la communauté est 
tlébilr'ic-e de celle estimatio n. Le tenain contigu 
~' un p 1·opre e t ache té p endant l e mariage reste com-
mun , à moins qu'on n'ail réuni le tout en un setù corps 
de ferme ou en un édifice dont on ne peut distraire 
J'annexe sans dépr·éciation : dans c-e cas, l e tout ne 
tombe pas en 1·ommunauté , mais il y a indi vision 
entr·c cell e-ci et l'époux au prorata de chaque va.leur. 
Si un époux. étant eo"lnclivisafre aYee des tiers , achèt~ 
la Lolnlilé, l e tout ne devient pas propre, comme 
~n D1·oil f1·an (:ais, mais r obje t sera encore cette 
fo is indi\°is entre la communauté et la succession. 
Celle so l111ion est trè juste, mais présente l'in-
-convénil'nl pratique de Sttbs titner une indivision à 
un e autre. Les Ponclilions de la subrogation l'éelle ou 
rempl oi sont les mèmes que chez nous. Alors cep en-
dant , s i le prix de la vente excède la somme employée, 
la communauté devra récompense, elle aul'a droit à 
1·epl"isc dans le cas inve1•se. Si dans l' échange le sotùte 
à payer ou à recevoir excède la moitié. il n'y aura pas 
échange ni remploi , l'opéra lion aura été nulle à cc point 
de vue, l'immeuble acquis deviench'a commun . Lei:; 
donations rémunératoil'es faites ;l l'un des époux tom-
bent en communa11Lé s'il ne s'agit pas de scnices 
donnanl dr·oit ~lune rémunération . L 'aveu seul ne peut 
c1·écr un propt'C, mais vau t comme donation ré r ocable. 
Le passif se compose comme en Droit français . Les 
dc LLes alimentaires <le chacun clcs époux envers ses 
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ascendants et ses descendants tomùenl en <:ommu-
nauté. S i le mat'Î ou la femme donncnl tout ou partie de 
l'actif' social. ils en doi\'cnl 1·écompensc : l'exécution 
n 'a lieu en natui·e que s i l'objc:L tombe dans le lot du 
donateur. L es dép enses d 'éduca tion on d 'établissement 
d'nn enfant commun sont supportées pa1· les acqnèts, 
même quand ils ont été fournis sm' les pL'opi·cs, saut' 
imputation d'abord s ur les biens personnels <les dcs-
C'.)ndants . Il est dù récompense des impenses (hi les sui· 
les propres, jusqu'à concurrence ùc la plus-n1lnc 
exis tant encore lors de la di ssoluti on , ~1 moin s <1uc 
celle plus-Yalue n'excède la dépen.sc , el nussi <l<' Ioules 
sommes dépensées par l 'un des ltpoux au protll d'un 
autre tiers qu' un descendant commun. 
L'administration de la communauté ainsi composC:c 
est remise au mari : les créanciers , mèmc ceux du 
ma l'i , peuYent poo rsuivrc sur la masse, c l mèmc sur 
les propres de la femme, mais alo rs seulement par 
l'action de in rem verRo. Le paiement des dettes con-
tract ées par la femme, soit solidairement aYCC celui-ci, 
soil avec son anlotisation ou comme son mandataire. 
ne peut se poursui n e contre la femm e, que dans cette 
limite. Le mari n·a pas Je droit de donne t· à bail les 
biens ruratL-x sans Ir consentement de celle-ci. pour plu!; 
de hui Lans, ni les mbains pour plus de cinq. A coté de 
cette adminis tra tion ordinaire, se place l'atlminis lra-
lion , dite ex traordinaire, de La communauté : c'est celle 
dont La femme est investie, en cas d 'inlcrcli ction. ou 
d'absence prolongée de son mal'i, e t Lorsqu'ell e a été 
nommée son cun1te111·. 
Lorsque ]a communauté Yi ent ~1 se dissoudre, on 
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doit procéder à la confectio11 d'un iiwent.:'lire solen-
nel , sans celle qualité jl n'a de valeur qu'entre les par-
ties qui l'ont s igné. La femme est pr·ésumée accepter 
sous bénéfice d 'inventaire, tant qu'elle n 'a pas renoncé. 
La rcstilution des apports se fait aussitot que possible 
pom· les co rps certains e l dans l'année de la cloture 
de l'o uYcrture pour le s;1rplus . L a femme et ses liéri-
Licrs peuvent renoncel' à la communauté tant ciuïl n 'y 
a pas eu immixtion ; la renonciation faite est 1rrévo-
C"ablc, à moins de dol ou d 'erreur, e t dans ce c:as, 
l'action clm·r qllatre ans . 
. ~u<·1111 des époux ne p eul donner~. l'auue au delà 
dL1 qunrl de ses apports . Dans les donations entre 
\'Ïl's ou les assigna lions testamentaires entre époux, 
la condition de surYic n 'est pas sous-entendue. 
Les contrais les plus impo1·tants et les plus usuels 
sont la Yenlc, le louage, l e contrat de travail, Je 
mandat. L e Code chilien entre, it lc u1· suje t , dans de 
grands dé tails oli nous ne le suinons pas : nous nous 
contcnl erons de s ignaler les diITétcnccs les plus 
saillanles e11t1·c ccl te légis lation et la notre . Le législa-
leur éLablit un Cl'ilc1-ium net entre la Yen te e l l'échange, 
il s'agit de saroi1· si l'objet Yaut plus que 1a somme, 
ou la somme plus que l'obje t. La Yente est , comme 
chez nous, inl crditc entr·c époux non diYorcés, on 
ajoute des préson1 pl ions d ï n terpos i Lions <le per-
;;onnes. E lle est parfaite par le seul effet de la conven-
tion , mais s 'il s'agit d 'immeubles, de droits réels ou 
de la cession de droits s uccessifs , il faut un acte 
aulhentique ; en oult·e, pou1· 1·out ault·e objet, les 
parties p euvent ;;Lipule1· cc mode de réalisalion. Les 
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arrhes emportent faculté de dédit , mais elle ne dm•r 
que pendant deux mois. Le pri\. peut ètn• lais ·é 
à la décisio n d'un tiers, cl si cclui-<:i refuse celle 
mission, la \'Cnlc devi en t nulle. Crllr de la chose 
d'aut1·ui esl valable . Si la cho;;e vendu<' appa rtenail 
déjil it l'acheteur, le contra t serait nul. Si 1'0 11 ventl 
succcssi\"Cmcnl la mème chose à plus ieurs personnes. 
c'est le p1·eniicr mis en pos cssion qui est prl~féré, 
à défaut, c'csl I"acquéreur en 'e1·t11 dt• l"a<·tl' le plus 
ancien. Si le ,·endcur dc,·ie nl cn.;uitt• prop1·iétairc, 
le contrat se tt·ou,·c validé d"11nc manit'.·1 ·l• 1·1•t1·oac·tive: 
il en est de même e n cas de mlifi('alion pa1· Il' pro-
priétai1·e. LC'S risque::- sont it la ("barge de l'acqufreu1· 
du jo111· du <'Onlt·at, ~l moins qu(• .la v1• 11l e 1ù 1i t eu li l'll 
sous condition sus pensive: dans n• d t•1·11i r 1· cas, le 
Yendeu 1· su pportc la perte totale , 1•1 l \ 1d1l'l l't1 r. lC's tléL(·-
rioralio ns cl améliorations. Le ,·cndem· doit ~a1·anlie 
en t'a d"é,·iction: !"action en A'a1·anl i1• 1•:-.1 indh·isil>k . 
el allcinl pour le toul chaeun de,, h(·r1tier:-. clu vendeur. 
mais elle ne l'e tplus lorsqu'elk se <·011,c1·lit e n <lom-
magcs-intét-èls. L 'acheteur a droit ~1 la 1·estitution du 
pL'iX , quoique l'objet ail diminu<· <le valeur; i 1 a droi t, 
d'autre pa1'l, à l'augm entation de va lcu1·, s' il le pr~­
fèrc, mais ccl le augmenta lion (bien e n tendu . si elle 
n 'csl pas IC' 1·t;sullat d 'impenscs f'aill'S pa1· l 'acquére u1·) 
ne sera pas bonifiée au del~1 du qm11·l du prix de 
Yenle , à moins de mauvaise fo i du vendeur . Dans les 
Ycntes 1>a1· c:-p1·oprialion forcée, celui-ci n 'est d 'ail-
leurs jamais tenu que de la rcslilutio11 du pri:- . La !'; li-
pu\ation de garantie ne suppr ime pas l'obliga tion de 
restitution, qui tient à un princi pe juridique plus 
p1·ol'ond , celui de ne pas s'enrichir aux dépens d 'aulrui, 
el cette rcslilulion doit èlre inlégrale, mème s 'il y 
avail une diminution de Yaleur proYenant de la faute 
de l'achcicLu', tl moins que celui-ci n 'en ait ti1·é lui-
m(·mc J)l'OliL. Celle obligation n e djsparait que si 
l'acheteur saYail que l'obje t appartenait .à autrui , ou 
s' il a mil pl'i s ~1 sa charg,e les risques. L'aclion se prescrit 
pou1· quatre ans , mais si elle se réduit à la l'eslilntion 
du prix, la prescription n 'es t plus que celle de d1·oit 
co mmun. En maliè 1·e de garaulie <le Yice rédhibilofre, 
il fonl cfü tinguer l'action en diminution de prix cl celle 
1'étll1ibitoire, l'achclcm a l'option enl1'c les deux ; en 
ou Ire, il a dl'oit ü des dommages-intérèts s'il y a mau-
Yaisc roi de la part du Yendelll' ou i cehu-ci devail 
connait1·c les Yi ccs . en raison de sa prolcssion. On 
peul s1ipule1· la qualité tic rédhibitoires pou1· des Yiccs 
<1ui ne le sonL pas . L 'aclion dlll'C s ix mois pour ks 
mCLLblcs c l un an pour les immeubles, à partir de la 
linaison , mais ce ll e prcscripLion n'alteinl que celle 
en résoluti on: celle <'H diminution de prix, qni est la 
seule lorsque le Yicc n'est pas lel que l'acqué1'c111· 
n'cùL pas acheté s' il l'c t'IL connu, dure un an ou dix-
huit mois , sui,·anl qu'il s'agit de meubles ou clïm-
mcobks. Les obligations de l'acheteur consistent 
s111·toul. dans celle de payer le prix sous sanction 
d'cxécolion fo1·céc ou de 1·ésolulion. Celle-ci 11c peul 
allcindec les Lic1·s dé len lelll's de bonne foi , si la condi-
tion n'a pas été in;;c1·itc : 101·sque l e contrat porlc 
quillance, aucune ptenve conti·airc n '('sl ;1d rni sc. Le 
d1·oit tlc résolution con,·enu expressément pa1· lc pacte 
dil commissoire , a plus d'étendue. l\Iais en cas mèmc 
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de ré ·olution s tip1iléc de plein dro it, l'a t heteur peul 
ar1·ètcl' L'action en payanl dans les ,-j n~t-quatt·c heures. 
Le pacte commissoire lui-mt·mc se 1wcscrit par un laps 
de qualrl' ans à p;ulir du jour du <'011t1·at , l'i on m• peul 
stipule t· un plus long délai. Le contl'al du ,·ente P.S t 
rescindable aussi pom· cause de Lt.'·s io n : ici les pl'in-
cipcs 'éca1·tent de ceux chi Drnil fra11 ç"<1is. La lésio n 
doit l'.·trl' d 'autre moitié . cl clic üi:.tc a u p1·olil a us i 
bien ci l' l"achcl~ur que du vendeur, ma is clic 1ù1 pas 
d 'effet dans les ventes de meu bles ni da11s k s wntcs 
judiciai1·cs: le vendeur o u l'athett•111· pr nH' nt a1Tètc1· 
l'action , en offrant le juste supplénu·nt dt' la ,·alcur . 
sous dl-dutlion d 'un dixième. On tH' peul 1·eno nee1· 
cl'avancc i1 l'action. mèmc en d1:cl;na11l don11cr la 
di ll'éi'cnce. Si la chose a péri enl 1·c k s 1nain;:; de l'achc-
Lcur. la l'Csc:ision dc\"icnl désor111ai s impossible: il en 
csl de ml.'·mt• si l 'acqufrcm a alié né , ü moin,; qu' il n'ait 
t e,·cndu pour un prix supérie ur , au11ut• I cas k \ Cn-
deur p1•ut réclamc1· la diff~ 1·e 11C'e . Celui-ci m' pcut 1·it'11 
ùcmanclcr po111· les dété l'io1·alio 11s. -.i t'l' n'est pal' l'a<·-
tion de in rem 1•erso. Ce lte acli o n se p1·cscril p:'ll' le 
laps de quat1·c années, ce qui sc111blc le délai de dr·oil 
commun pour les ac- lions rescisoirr•s. 
Le Code chi lien s·oceupe cns uill! de di,·crscs es-
pèces de v1.•11Lc : le 1éméré , l"écliangc , le l1·a11sporl tk 
créances, la cession <le droils s11cC'c:>sifs , cclll' de 
tlroils litigieux. Dans le 1·émé1·l-. lt• H'1Hlc111·. en cxl·1·-
1·anl -;on d1·o it, n 'e-;t pas tenu de 1·cmhou1·scl" les i111-
1w11.;c-; utilrs. Cc droit est inccssibk . Le maximum de 
dl-lai est de quall'c ans, cl il faut que l'acltctcm· ait é té 
pl'évenu six mois d ':n ·ancc pour les immeubles et 
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quinze pour les meubles. L'addiclio in diem est aussi 
admise pendant l e <lflai d"une année. L 'échange 
n'csl que mentionné dans le Code qui n'accorde que• 
de courtes disposiLions aux autres cessions. Le trans-
port de créance n'a C' ffcl entre le cédant e l le cession-
naire que par la r cnùse du litl'e; Yis-à-vis des tie1's ou 
du débiteur cédé. il faut, comme eu Dt•oit français , 
l'acccptalion ou Ja s ignifica tion , celle dernièœ doit ètrc 
aecompagnfr <le l'exhibi lion du titre. Cette production 
<'Sl une idée noU\·clle, le D1·oit fran(·ais n'édicte rien de 
pal'cil ; la cession cl la s ignifit:alion tloiYcnt è l:·e men-
tionnées sur le titre. On YO"Ît q11e l e 1it1·c prend un rolc 
pl'édominanl. Celle impol'lancc qu'on lui accorde 
ainsi est sage cl pratique, elle me t. en gatdt• contl'e les 
fraudes, c l le délJilcu1· payant conLt'e remise du docu-
ment :1 une geancle ga rantie. L'acceplalion peul d'ai1-
lel1l'S n "ètre tiue tacite et résulter d 'un paiemenl par-
tiel. L e cédant csl responsable et doi l garantie dans 
cerlai ns cas; mais C<'lle-ci 11<' s "étend jamais an delà du 
prix qu'il anùt l'CÇu du cessionnaire. Il n'y a cession 
de droits litigieux que lorsque le procès a été intenté. 
k cédant ou le cessionnaire peuvent ètre l e dernandeul' 
lui-mèmc. L e débiteur pourra ne payer que le prix ck 
la cession , ce qui est conJorme ;1 notre Droit. Il ne 
peut oppose1· le bénélicc è1ue dans les neuf jours qui 
suivent la s ignilî calion à lui faite. 
Le Code chilien leail e successh ·ement du louage de 
choses . de celui des domestiques et des ouvriers (locatio 
operarnm) , de celui des entrep1•encu1•s (operisjaciendi), 
du mandat salarié qu'il assimile it bon droit au louage. 
du contrat de transport el du cens. C'est le louage des 
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choses qui p1·l-domine comme dans tous les Codes 
Civils . On p1•ut louer , comme on iwut Ycndre, la 
chose d 'aulrni . On peut aussi conn•nir, comme pom· 
la Yenlc, <1111' )(> conlral devra ètrc passl- par écril , et 
alors diacun aura le <lroil d e s 'en cl(·sislc1· j w;quc-li1 0 11 
jusqu'i1 la tradition. En cas de baux s ucc·cssifs à plu-
sieurs pc1·sonncs clifférc nles, c'est d 'aprt·s les mè mes 
1-i:gles qu· l' ll mali1\re d e ,·ente. qu'on acC'orcle la pré-
lërcncc. Si la «hosc lo uée e l 1·n maurnis l- lal. k 1wc-
ncur a un d1·oit à résilia tio n , lori;qm· l'usage n 'est 
plus pos ibk, que Ir Ycndeu1· ;.oil , ou non , de honne 
foi . Il a ed ui <11• se faire b o nifie r sc.:;' impensr;. nfrcs-
sail'Cs, nrnis no n k s uliles, pom lrsqucllt-s il n'a q ue 
l·clui d'cnlcYc1· les mal ériaux dont k haillr 111· ne lui 
paie pas la vak111·; mais il jouil<l'un droil ck 1 ·1~ l (' nli on . 
Si , l'cx<.'·cul ion du bnil com n'H.'n l.'éc. il ~· a li tig1' sur le 
quantum cl u p1·i\ , on s'en rappo1·lt• i1 unr cx pc1·Lise. 
Le paicnw nt -.1• fait par emC'Sll'c pour k.., fonds ur-
bains cl p:n annér, po nr les fonds l'Ul':\U\ . Le• p rcncm· 
n'a pas la fht· 11ll l- d t' céder son bail , 11i d!' sous-louer. 
S'il n 'y a pa,o; d<' tr mps fixé pa r la c·on' c•111io n o u pa1· 
l'usagt· des li1•11\ , on ne µeu t y m c ll1·c· lin q ue pa1· un 
congé, lcq1ll'l l's t irr1!vocablc . A l'rxp iralio 11 d11 bail , il 
n'y a de lac· ilc réconùucLio n que p<>t11· l<'s immeubles. 
cl seulenn•nt lo t•squc le prcncut· a pay1'· le lr 1·me qu i 
suil: le bail q u i 1·c•tom1nencc n\·sl ptis clc la mèmc 
durée que h· p1·cmie1·, mais sculenw nt cl t· la périocll' 
nécessait·<• pom· 1·ccucilli r to us les fr 11 il s , ou d e t1·oi,., 
mois, -;ui,·:rnl q ue le fo nds est r ural 0 11 111-h:1i11 . les 
cautions-;0111 libl-1·ées . Le baildonm; par 1111 us11 fruili e1· 
ou pat· 1111 p1·opl'i t\tairc tidueiai1·c· cc;;sc'. 111omc avan t 
c. (. Î 
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l'anivée du terme par l'expiration de l'usufruit on d e 
la lidueic, sanf maintie n jusqu'ap1·ès la récolle, alors 
aucune indemn ité n"est duc au preneur. Si le baillent· 
\Cbd la chose Jouée, le prencut• peut exigeL" une in-
demnité, cl d'ai lleurs son cli·oildcna ètrerespectépar 
l"acquéeeur à litre gratuit cl mèrnc par celui à Litt'l' 
onéreux, si le bai l €'.-tait anthcnliquc, et par les créan-
ciers h~rpothéeaircssi le bail authentique a é té insc1·it 
'Hll' le registre de publicité: da ns les i11demnités ducs , 
i l font eomp rendr<' celle payé<' au sous-loca taire. La 
clause de ne pas aliéner ne donne que le d roit ck 
1·cste1· en possession jnsqu i1 la lin du bail. En ca;; 
cl"exéeution forcée par les -créanciet·s. celui-ci subsHc. 
C'est ;ünsi que le ll;gislate111· cltilicn règle la que lion 
du cai·act.èrc de plus ou moins grande téalité de cc 
droit ; en réal ité , la Lt·anscl"iplion Ir ronYcl'lil en yfri -
Lablc tlt·oit i·éel: jusque-là cc n 'est g uère qu'un droit 
pc1·sonncl: on sait les é tapes que la légi la lion Française 
a pai·couroes sm· ce <.: hl'niin. Lïnsohabil ité cltl prencUL· 
11c me t pas lin au bail, ses néancicrs pcuYcnl le con -
linuc1· en donna nt. caution: le Cotie Pénn-ien n'en l t·é 
point à cet égard clans les dis tinction.s nomb1·cuscs de 
no tre loi du 12 fén·ier I872. Les baux ne ;;ont con-
;;enl'is par les ad mini stra teurs légaux que pom· 
huit 011 cinq ans , su ivant qu' il s'agit de fonds ru-
1·;rnx ou de fonds ttrbains. Tl est défendu au prencu1· 
d "nnc maison , de sous-l ouer à de pe('sonncs d'um' 
tonduitc scandaleuse et sï l le fait , e ll es pcun·nt èt1·e 
t•xpulsées. En cas de l'elard de paiement du loye1-, e t 
apl'èS deux somn1a lions foiles :\ qual1'c jcnu·s d'i11tc1·-
rn llc, la résiliation a lieu , à moins que le paiement ne 
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soil fai l dan,, l(•s t rente jo ul's: ic i Il' ll-gis la tcu1· .::: t• 
monlrc assc1: fi1Yo1·ablc aux locataire .;; . En ma ti i·1·e de 
baux ~1 fe1·11w. ,, 'j l n\ a pas de lc1·m c fi :1.c, le eon K<; clo il 
è trc do111H: un an d 'avance. Le Ü l'Oil dli lic11 n:slç 
donc ici cfons k «crclc des droits anr Ït' nS, sa ns i11110-
valions im po1·lanl es, ne se préoccu pant pas 1ks inlé-
rèls de J'ag l'icullure cllc-mèm c, mai-; l'l;glan l le bail 
comme tout a1111·c eontra t. 
Le louag l' d l'" d om estiques fa it l"ohjl'I d un Lill·l' -.pl;-
e:ial: le Codl• n "c•ntt·c pas à cel t;ga1·d da n ... k., tll'lails 
qu·oul a bo1·d t•s certains législa lcu1·,,. par 1•\t'tn]lll'. dan-; 
la Loi S ut·do isc. li se conlcnle dïndiqut•r q11elq 11l',, i·i.·-
gles : par cxcmplc, la conYenl io n ne peul è t1·t• l'a ile 
pom plus cf un an , ~1 m o ins qu'il n'y ail 1111 ac te tT1·iL , 
cl da 11s cc d1•m ic1· en;;, la dul'éC ma:-.ima 1•s l de <' i nq 
années. Si k l'll' l'\' ilc ur· loué pour un te rnpl'I li\\' qui lle 
son mail1·t' aupa1·a,·anl , il den ·a pa~ l· r · la \ ah·ur d "11 11 
mois de sa Iain•. c· t 1•ice-1•ersa. Le louage op1•ri~ fa -
ciendi est di' i,,é en c-ontral 1·clalif i1 l\·:1.ét-utio11 d 'une 
œun c malé1·iclle , r i contrat de loua"<' immalfrid, Je 
pt'em icr seul est Cll\'Îsagé pat· ('Cil\' lt"~is l a l i o n . Si r o u-
wie1· I011mi l la matière, le coulraL dl' \' it' lll une ,·e nte e t 
jusqu'à la li vmison , t:ou vrie1· suppol'I.<~ le;; 1·i:,q ucs; s i le 
ma tt1'e, an to11Lraire, fo urnit la m a ti i·rc p rincipale. il y 
a louage. 8 i un lic1·s csl cha rgé de la ll xalio 11 du pr·ix 
c l qu' il déct·dc avant r exécution de l'onnagc, le 
contra t est nul ; s 'i l décède apri·s , i l es t \ala l>le cl 
l"cstimat io11 "<' fa it par· exp erts . En cas d e liti~c ... u1· 
l'exécut io n , c'est aussi à une cxpl·rti-,c qu il foud1·a 
recouri1>, ctsi lt• m:ù lt·c a 0a indc cause, l'ou,·1·il'nlc' ra. 
à son cho ix, 1't•fai rc l'ouYrage ou lï nd t•m nisc1·. el les 
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malériaux pourront èll'e restilué ; en matériaux sem-
blables. Le décès de l'ounier est une cau se de réso-
Lulion. Les services immatériels consistcnl, par 
exemple. en composilion Jitléraire, correction typo-
grapliiquc, on sui t les mèmes r ègles que po1u l'entre-
preneur. 1L faut comprendre dans celte catégorie 
l'cxe1·cice des professions libérales. Le contrat de 
transport est une variété de celui de lravail: le Code 
lui consacre quelques clisposilions . Nous en relevons 
u ne qni c l empreinte d 'une cc1' tainc na[Yelé. Qn 
décide que si une femme Yient (t accoucher en route. 
le prix de L1·anspor1 n'est pas augmenté en raison de 
la présence de l'enfant, mèmc si le t1•ansportcur avait 
ig-norê qu 'elle était c.: necintc. 
La co nsp tut ion de cens est , parait-il, assez fréquente 
au Chili : le cens forme un droit mixte entre celui 
d\111 proprié taire e t eelui ffun ferm ier, c'est en toul 
cas un droit técl. Celu i anlJ ucl le cens est dù , s·appelle 
censualiste, l'aulrc cen:maire. Le rappor·L L'ntre la 
l'ente et le capital ne peul excéder fi: 0 / 0 • L e droit cloiL 
\'Ire insc1·it sur le rcgis lt'e liypothfoaire . Le cens est 
toujoun; rachetable . et cl'aul1·c part on n e peut s'en-
gagc1· ù ne pas a liénc1· l 'immeuble a ffecté . L es lie rs-
clétcnteurs doivent mèmc les ranons échus avant 
l'aliénalion, cc t1u i n·empèchc pa · l'ayant-ck oil de s'a-
dresser à son débilco1· rlirccl, mais ils ne les doiYcnt 
pas pcrsonncllcmcn l , scnl crnt' n t sui· l ïmmcublc , ils sont 
pcl'sonncllcmcnl, au con t1·airc, débi tcn rs de ceux échus 
pendant leur possession. S i l'i mrneubl c g1'e,·é se diYise 
par suite de succession, le cens se partage aussi pro-
porlionnellcmcnL, 1:1 répartition se l'ail par le juge , il 
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n ·y a plus clé · 01"mtis de respon ·abili lé Lola le. au · si la 
senlencc doil t·lrc inscrite sur le rc~islrc fon cier ; :1 
défaut de celle inscription . les fond · cli' i. é" rcslcnl 
solidait•cs les uns d es autres, cepe nda nt telle $olida-
rité pcr·sislrr·a dans tous l es cas s i le <·cn'I d 'une d es 
parts dc,·icnl inlër-ic ur· à r.ooo pe.~os. Le l'apilal peut 
ètrc canlon11é il une pat·lic d e l'imnwublr o u lr·ansporté 
sur un auLL·c da ns les mèmcs conditio n'I, mai:. rayanl-
droil peul s'y rel'uscr lorsque la cha t·gt• clt:p:issc1·ail la 
moitié de la nùcul' nou,·clle. L'ac·tio n pt•rsonndlc se 
pre Cl'Îl par lrcnlc a ns . Cc qui csl lrl.·s cur·icu'\ , c'est 
rordre successoral en matiè1·c de cens . il dilll·1·t• com-
plèteme nt ck la dé ,·olul ion ord inai rc, coll,.,l't'\l" tin ca-
chet féodal cl se 1·approchc du systè me d <'s pa1·c11Lèlcs 
du Droit ger·manique. En lig n • dit"C'C' l<' dcsecndttn le 
exi lent k s pri,· ilè~cs de masculinité c d e primo-
géniture: puis ' ie nne nt les ascendants avc·l· les mèmes 
prfrilèges, d 'abor·d le plus proche de chaC[lll' ligne. lui 
ou ·es d escendants . . .\u dclü d e la dc uxii·me par·cnlt·le 
ascendante, on n'hérite plus de rctll' ma ni t'.· 1·c cl on 
reprend l' or·dr·c 01·dinaire et en mèmr lc mp-; la faculté 
de lran mc tl1·c par· lt's ta mcnl:; o u (•nln· \' il's, f'acullé 
qui aupata v:rnt 1'• Lai l 1·c tfr<.'c. Dans 1·1•1·1 ai ns cas, cc 
i·ctour à lu d évo lution 01·dinairc 11 'a 1111"nw pas lieu ; 
s' il s'agi~ d e fondation d e majotal, pa1· e:\ernplc , o n 
t'emontc au fonda tcul' , et on suit a\01·s 1111 s~· slèmc 
compliqué que l'o n lt·ou,·e1·a cll-vcloppc'.· d ans 11o t1·c 
analyse. Détail curieux : lorsque d es en font..; lé!('i timés 
concom·cnl alors avec cJa ulres li·!tilimcs , l'ùge ne 
compte au point de Ync d e ]a p1·imo~c'.· 11ilu n>, que d u 
jour de la ll:gitimalion. 
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La socic\té forme une personne jm iclique, sans qu'il 
y ail à dis tinguer en tre celle civile et celle commer-
ciale: celle assimilation n 'a été faite en France que 
pa1· une jmispruclence prog1·essive. La majorité décide 
tlnn les délibérations ; elle se calcule suiYant les sta-
1 uls. cl à défaut pa1· tète, quelquefois l'unanimité es t 
t·xigée. elle l'est lorsqnïl s·agit de modillcl' csscnLi el-
lciuc11 l le pacte social. Toute société à ti t1·e universel 
est prohibée, soit de biens présents et à Ycnir, soit des 
uns ou des autres seiùcmcnt. S i l'un des associés 
n 'apporte que son i11dust1·ic, sa part sel'a fixée par le 
juge , taudi s que le Droit français la clétetmine à fo1· -
fail ît uue Yaleur égale à celle de la part moind1·e en 
capital. Les associés, mèmc ci,·ils, ne sont pas tenus 
de restituer les di,idcndes i·cçus de bonne foi. L'aclmi-
nistratem' etc la socié té collcctiYc nommé par les statuts 
ne peul èt1·e rhoqué. Il a le droil de faire un acte de 
gestion malgré les al1Lrcs, mais ccp endaul la majorité 
peul s'y opposc1· tant que le fait n 'est pas accompli. 
S'il y a deux administrateurs, ils peuvent gérer sépa-
1·émcnt, à moins de clause contraire . Lorsque l'état de 
la société exige une augmentation d 'appol'ts, rassocié 
qui ne consent pas à Ja faire pe~1t se refüce, et le doit 
mèmc si les au 11·cs r cxigent. Cbaquc a.ssocié doit 
p1·ester la culpa levis. I 1 n 'exis te p as de solidai-ilé cnt1'e 
c tL": en Droit fran c;ais, au co rlt1·aire, les associés en 
nom collcclil' commerciaux sont solidaires . A pal'ti1• 
de l'apport, les Cl'éauciers p ersonnels de l'associé n 'ont 
plus d 'action Sll L' l'obje t apporté, à moins qu'ils n 'aient 
une hy pothèque anLéricu1·e à cet appott, ou que l'ap-
pol'L immobilic1· n 'ait pas été insc!'it comme tel, mais 
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ib po m·1·onl saisit· la parl tic bl;néliccs. Lorsque la 
,,ociéll: c"l it du1·ée fixe et pour une affaire spéciale à 
la foi ·, rt-chéanC'C clu Lerme, mt:mc a\ anl Ja let·minaison. 
empo1·ll' clis..;olulion. Il y a lieu aussi il di-.solution si 
l'un d es associés ne fait pas son a ppOl'l, mais l'appol'l 
une !Ois fait , s ïl vknl à pél'ir, Ja sod été subsiste. à 
moins (JllC sa 111al'el1c ne ùe,·icnne im possible , ou 
quïl ne ,,;a~i ,,st• d ·un usnl'ruil. La s tipula tion d e 
to11Lim1c1· la ..;ocil:lt: a,·cc les li t'·1·ilil' I"• dt• l'as ocié 
d écédl- ·c ,,ou,,-cnll'nd quand il ,;a~i l tk mines, o u de 
:::.ociéLé,, anonymes. Aucun asso<:il- ne IH'UI renoncer 
quand la sotiété c"l il lctmc lh:c ou pou1· une affaire 
déle1·minéc. La di ssolution n·c,,l oppo-.;ahll' aux Liers 
que 101·sq11 ' l'lll' a é lé rendue p t1bliquc . 
Le mandat donne lieu à quelques tli ,,posi lious nou-
Ycllcs , cl i1 d 'aul1·cs qui dén•loppcul celles donl on ne 
t1 ·ou,·c ailkms que les pl'ineipcs. S'il y a des coman-
datai1·cs, ils pcnvcnl se répartit· cnt1·c t'tt:\ la ge:,-
lion. Le mandatai1·c salar·ié répond de sa culpa leri.o; . 
Le poll\·oi1· :,pé<:iaJ de Ycndrc com1)l'l'nd c-elu i de rcce-
voi1· Je pri\ ; il ne co ntient pas tt•lui dï1 ~ po lhéquer. 
Si le mandalair·t• eonclu l une all'ai1·e d '11m· manière 
plus avanlageusc, l'excédent du lJé ndicl' lui 1·evienl. 
Les d c11ie1·s qu'il a en mains pou1· k <:omple d11 mau-
danl 1·csle11t ~l ses l'i squcs cl périls, it mo in:.. qu 'ils ne 
soient renl'crmés en caisse cl qu'il ne pui::;se en é tablir 
lïclcnlil é. Cel ui qui a excédé les li mile,, dl' son mandal 
qu'il a fail connaitre n·esl pas r csponsabll. C il\ ers le::; 
lic1·s. Le mandal;ùrc a pou1· ses ;\\ance:. un d roil d e 
rétention. Le mandal, donné pat· une l'cmmc ;1\'aul sou 
mariage, continue, sauf la faculté de ré' ocaliou par le 
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mari. L e tiers de bonne foi peut uwoqocr la Yaliclit é 
des actes par lui passés dans fignorance de la révoca-
tion du mandat, mèmc si le mandataire é tait de mau-
Yaise l'o i, à moins que l'cxpfration ou la l'éYocalion 
n'aient été rendues publiques. 
Le commodat ouvre la série des petits contrats, c l 
des contrats re , de ceux qui ne sonl parfaits que par la 
Lrndilion; il peul se pronYer par témoins, quelle que 
so it la valcu1· ; disposition eemarqualJle ! Le commoda-
Laire répond de la culpa lePis ·ùna suivanl les principes 
en matière de faute. Il répond mème du cas fortuit 
lor·squ ïl a prélëré le sauYetage de sa propl'e chose à 
celui de l a ùhose empruntée. 1l peul se l'et'user i't la 
restitution dans certains cas oü le proprié taire forait 
man mis usage. Les hé1·i tiei·s n· out pas le ch-oit de con-
ti nucr sa jouissance. Enfin les commodatair·cs sont 
tenus so lidai i·cment. A co té du commoclal. le Code 
chilien reconnait le précaire. 
Le 111utuu111 pol'tc s ui· des choses fongibles, il trans-
lë 1·e la p1·oprié té. Sïl n'y a pas de Lerme fixé pour Je 
i•cmbolll'semenl , on suppose un délai la ci le de dix 
jou1·s; que ::; ' il est slipal é que l'cmpl'unleul' 1·embout-
sc1·a quand il le pom·f'a, c'est le juge qui fixe l'époque. 
Le Laux max imum des intérèts ne pettl dépasse1· le 
double de ceux lügaux: L'inté1•èl Jégal est de 6 °/0 • Si 
on en a payé sans les deYoir. on ne peul les 1·épéter. 
L 'anatocisme est int ei·dit comme en France. 
Le dépôt est gra tuit. autrement il dégénè1•e en 
louage; le dépo::; ita irc peut rembourser de s uite si le 
dépùt le met en pé1·il. S'il n'y a pas d'acte éctit, il est 
I01•eé111en1 cru sur pal'Olc , cl s' il est inùapable. on n 'a 
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conl1'e lui qu'une aclion de in rem 1•uso, sauflc cas de 
dol. Il ne répond que de la culpa la ta, cependant de 
la culpa le1•is s 'il s'csl offert au dépôt ou s'i l a\'ait un 
iolérèl pc1·!';onncl. S'il a b risé les scellés du récipient 
qui Je contient, le dép osant est désormais cru 
sui· son :dlinnation. Le dép ositai1·c ne peul èll'C con-
ll·aiul à 1•én Hcr le secret d'on dépùt de <:unlia nce. Le 
Code chilien s'occupe ensuile du dé pùl née-es aire, 
l'ail dans des ci1·constances de calamité publique ou 
prin!e, alo rs Loule preu \'e est admbsibll' cl le dépo i-
tai1'e do it la culpa le1•is. 
Le contrat a léato i1·e le plus usi lé apl'~s l'a.;sm·ancc 
est la rente \iagèl'c . EUe peut ~1 1·c co1i-.lit11fr au pro-
fit de plusicui·s pe1·sonnes suecessin·1fü• nt , mai,; Loulcs 
doivent e~is tc 1· dès le moment du contrat. L'acte do it 
ètrc aull1l•ntiquc et le contrat n 'est pa r·f'ail que pa1· le 
Ye1· cmr nt du pt·ix. 11 est nul si la pt·1·son11c ~u 1· la 
tète de laquelle on a conslilué Yicnl ~l mouri r dans les 
trente jours . Le crédi-renlier non pa) I'.· n ·a que l'a<:lion 
en exécution ; cependant, si le débill'll l' 1w donnait pas 
caution, il pou1Tait aus i dema ndc1· la 1·(·:-.olulion. Si le 
ùénéticiafrc est frappé de mo1t c: i\'ilc, le d1·oit passe ~L 
ses hé1·iticrs, mais, s i la rente est alimcnl aire, le l'cli-
gieux con li nue d 'en jouir. Lo r·sque la rent e est payable 
d 'a\'ance, le tc1·me e ntier en eour·s au 1110 111cnl du décès 
est acquis au Cl'édi- 1·entier. 
Le Code chilien interrompt ici la :-.ét-i<' des contrats 
polll' passer ::HL\: q mtsi-eontrals cl au). quasi-di·lil , 
nous rétaùli~sons r o1·ch'e naturel cl 110 11s \ Oici aux 
conll'als de ga1·antic. Toul d 'abol'CI a pp:u·a it le eau-
lionncme11l. Il fait l'objet de dis posilions tl'ès 
détaillées. On peut cautionner une obligation futnrc, 
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on a le ckoit tlc se rétracte1· lanl que l'obligalio11 
n·est pa:; née , mais on l'este tenu , enYers le tiers el le 
c1·éanci er de bonne foi, jusqu'à cc qu'on uotiÎlc sa 
réLl'actation. Le caulionucmcnt peut è trc salatié. 
C\.'t·taines incapacit é in connues des autres légis lations 
l':-.islent ici ; celle des évèques, des religieux . On peut 
cau ti onner le fait d'un autre, ou s"obligcr à payer en 
argent cc que le débi teur doit en ualme, mai;; non 
lïnYe1•sc: le eaulionnemcnl q11i excède l'obligation 
p1·incipa1e n'est que réductible. Le débiteur dont la 
fortune a diminué de manière à mcllre le créancier en 
pét'il. doit fournir caution: de rnème, celui qui Ya 
s"è tablir i1 l'ét1·ange1., sans la isse1· des biens sufûsauts . 
~a <:au tion répond de sa culpa le1>is . Elle est libérée 
s i le créancier !Ù!sL mis dans l'impos ihilité de lui 
céder Sl'S actions. Lorsqu'il y a des débiteurs soli-
dai1·c:;;,- sir un d'eux seul a donné caution , celle-ci peul 
ck-111a11dc1· la discussion de tous les autres. Lïnsoln1-
b ilité d'une des cau tions te tombc sur les cocaulions, 
mais l a cauliou n 'est pas réputée insolYablc si sa sous-
caution est solvable. La cliYis ion entre les cautions a 
lieu, mème si elles ont a '.!cédé suecessiYement ~. l'obli-
gation . La caution a le dl'Oil de se füire décharger 
<ruand le terme ou la condition sont anivés. ou lors-
qu'il s'1;st écoLtlé d ix ans depuis le cautionnement , ou 
s 'il y a li eu de craindre que le débitem· ait pris la 
fuite. Si ]a caut ion n'a cautionné qu 'un clcs débitcul's 
solidaitcs, elle peut lui demander le pai ement intégral 
e t ne pourra polll'suivre Jes autt·es qu"cn vertu d '1rne 
SLÙ) rogatiun ; si elle paie avant le Lerme, elle ne i)eut 
pou 1·s1tiwc qu'apL"èS l'échéance. 
Le second con Lrat de garantie est le gage ; un peut 
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donne!' en gage une créan ce en liv1·unL le Lilre, cl en 
nolifianl au débil cur. Il n'est pas peemis de rcLcni1· le 
gage à la sùreté d 'autres dcltcs, à moins que ces auLl'cS 
dettes ne soient Liqnidcs cl exigibles, qu'elles n 'aient 
été con lractées depuis la pt·emièrc obligati on e t qu 'clles 
ne soient devenues cxigû:>lcs avant le paiement. 
Le droit de gage esl indiYis iblc : mais Je débiteur 
peul demande1· à remplacer un gage pat· un auL1·c. A 
défaut de paicmcnl, le Cl'éancie1· peul exige1· la ,·ente 
aux enchères, el à cléf'au 1, que le gage soi l adjugé s u 1· 
estimation , mais on ne peut lui pc1·mcllL'C de se 
l'approprier; ccp cndanl s i la Yalcm n 'c.:..cèclc pas 
r 5o pesos, le juge peut fail'e celle atlribuLion sans 
mise aux enchèees pl'éalable . 
L 'llypo lhèquc est le troisième con trai de ga1·antie; 
elle peul èlre consentie sous condili on on iL Lerme, 
il )' a alor·s e(l et l'étJ·oaclif: elle peut l'è ll'C aYant OU 
depuis le litre de la c1·éance. f>al'mi Jcs meubles, cli c ne 
peut. affcctce que les navires. On peul la consliluct· SUI' 
les biens l'u tul'S, sa11s que, comme dans noll'C Code, 
l'insuffisance des biens pr(·scnts so it pou!' cela néces-
saire, mais l'inscriplion ne cloil en èLrc que successive 
à mesure que des irnmcublcs tombent dans le p atri-
moine. E lle s'étend à toutes les améliol'ULious, aux fel'-
mages, à l'inclemnilé duc pat· l'assurew" E lle donne 
un cll'oiL de s uite apl'ès citation des créanciers ayant 
uypothèquc s ur le mèmc immeuble; le Liel'S dé tenteur 
poul'sui\'i n 'a pas le clroil de discussion. L 'hypo-
thèque ne p eut dépasscl' le double de la Yalcur présu-
mée de l'obligation. L'::in.Licl1rèse, aul1·c cont1·a1. de 
gaeantie, ne donne lieu qu'à quelques dispositions ; 
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l'antichrésiste a un droit de r-é lention , mai s H n 'a pas 
de privilège . On peut s tipuler (1 forfait la compensation 
des intétèls c l des fruits. 
li faut rattacher i1 la matière des hypothèques celle 
des privilèges, quoique ces derniei·s dérivent de la loi 
c l non directement de la Convention. A cc propos , le 
Code chi Lien établit d 'aboi-cl rapidement. trop rapi-
dement, quelques-unes des rt·glcs de l'ac tion Pau-
lienne en cas de cession de Liens : les actes posté-
rieurs sont nul:;; ceux antél'ieurs pcun'nt èlre rcs-
cit1clés quand il s'agit d 'actes ù titre onérrux ou de 
gages, hypothèques 011 anti chrèses. si les deux parties 
sont de mauY;lise foi : les autres actes , y compris les 
remises de dettes, sonl rescindables à charge de 
prouver b J11au,•:lisc fo i tl11 débiteur: l'action se 
prescrit par nu an. JI y a cinq classes de ctéancicrs, 
dont on t1·ouvc 1·a plu loin la <.:omposilion. Les frai · 
de de1·niè1·c maladie ne sont priYilégiés que pour les 
six llcrnier·s mois . L es priYi li·ges sp éciaux sur les 
me1tbles priment les pefrill-gcs généraux : ces der-
niers viennent, mèmc sm· les immeubles, ;L défaul de 
meubles, e t alo1·s an p1·emic1· rang. Les intért~t s suivent 
le sort 't!u p1·incipal sans limilalion. L es fil s de 
famille onl un 1wi,•ilùg-e snr les bi ens de leur père. Les 
privilèges de quat1·ièmc classe sont nos hypoluèqncs 
légales, mais ils sont établis sur tous les biens et non 
pas seulement sur les immeubles: ils pt'enm•nt rang 
au momen t du commencement de l'ad111inis ll'ation , 
sa ns ex cc pl ion , cl pal' cons(·q uc11 L a ,·an l mème que 
la créa11cc soit née ; la clisti11clion que 1tOLts fai sons 
sous ce rappol'l ontrc le mariage et la cll-lation. de la 
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Lulcllc n'existe pas. Les mariages (•Onlt·aclés tl r éLrao-
~er don nl'nt droit à l'hypoU1èquc ll-gak. 
La lransnclion ne peul a\·oir lieu sur une créanct' 
alimcnlail'C l'tLLut·e. à moins que n'intervie nne l'autori-
sation du juge. S'il 1·ésultc d'un aclc authentique qu' une 
des parties n 'avait aucun droil s ur l'objel. et que 
ces litres f'ussent inconnus au mo mr nl dr la transac-
lion, tcllc-(' i csl nulle lol'sqn'cllc a porlé sur tout le 
litige c l non sur un objet parlic1tlic1·: d ans cc dernier 
cas, il faudrait, en outre , qu'il~· cùt t•n dol. 
Telles :-.ont le" c:auscs conl..a<'lud lcs de l'obliga-
tion : il 1·csle les quasi-conll'acluclk-. l'l ('Clics consis-
lanl en délits ou quasi-délits. LPs q11asi-conlrals 
mcnlionnl-;; sont la gcslion d 'affoi 1·es, le paie ment 
cl<· l'indù cl lïnclidsion. Lr gfraul d'a fl':lii·es csl 
no1·malt•nu·111 ll·nu de la c11lpa lr1•i.~ : il doi t la mlpa 
l1'1•issi111a s'il s\•st offctl ü la gesli o n cl la lal<t s'il y 
arnil Ul '"'l'ncc. Le mail1·c doit lui 1·cmbo11rscr ses 
<lépl•nscs 1H:Cl'>'..,aires cl celle" utiki;;. mais sans lu i 
payer dt· sak\i1·c. Si le gérant a ~é1·1: 11ialgré le maitre. 
il 1w lui ITSlc plus qu'une ac:Liou dl' i11 r em l'<!r.<;o, cl 
il lhul mc' t11l' que l'c lll'ichisscmcnl c \is tt· au mom en t 
de la demande. Le paicmcnl dl' l' i11dù donnc droil 
:t répéti lion ; Cl'pendanton n 'a111·ai1 pa s Cl' cl r·oil C'Onlrc 
Ir créandc1· qui , pa1· suil<' du paie111<·nl , aura il dt:lruil 
sou Lilr'\' cil• cr(·ancc. Si le dé1Cndl•111· il l'action en l'épé-
Lilio n aYo m· l<' paicmcnl, c'est au dcma11dcur :1 p1·ou,·c1· 
qu'il ne dcntit pas, mais le fo1·d(•a11 de la preu ,·c 
1·clomhc sui· le créancier , s 'il a ni l: tl';1ho1·d fausscmenl 
aYoir 1·c~·11. On ne peul prélcndt·(· que le paiement 
indù avait été foil ~t litec de clonaliun. Celui qui a reçu 
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de bonne fo i ne répond pas de sa négligence. Le 
demandeur en répétition n'a pas de drnit de suile 
COJ1[L'C le ti ers détenlCUl' de !.Jonnc foi à titreonéretlX. 
Dans le quasi-ron tral clïndiYision , chaque indivisaire 
L·épond de sa culpa lr><•i:;. 
Les d é- lits et Les quasi-délits sont la dernière source 
des obligation s. Sïls o nl été commis par plusieurs. il 
y a solida1·ité- cnltc eux : il en csL de mèmc e 11 cas de 
fraude 011 de dol. En <·c <tu i co ncerne les mineurs, ils 
sonl i·csponsablcs . mt'·mc de lcu1·s q trnsi-<lélits, mais le 
juge peul déticlet· qu'ils onl agi saus discernement. 
Qnand un ohjel menace <k sa chut e , i l y a nne action 
popnlait'<' contre le délinquant. La 1·csponsabili tt'· en 
eus de fouit' d e la p:wl de la Yictinw peul se p;utagcr 
entre clic et l'autc u1· dn quasi-délit. Les injutes ne 
do nnent pas 1 i eu ~l cl l'S domma~l's -i n lt;c·l'.·t s. à moins 
qu'on ne p1·011,·e 11n<lommagcapp1·éciable c 11 al'gcn l: 
il y a immunil <; s i l'o n établit la yfrilé du fo il dilfüma-
toi1·e. To11ll's les fois qu'un dangct· menace le p11blic. 
une action popu laire esl acco l'dée. 
C'esl à la fin de son Code Ci Yi l que 1c législateur 
chili en a placé b 1wcsc1·iplion soit libé1·aloire, soit 
acquisitive. La caution prnl l'oppo cr. quoique le 
débi tc u1· principal y ail renoncé . En cc qui concer1H' 
l'usucapion , k s pt·incipcs o nt été déjà presque Lou~ 
posés it propos de la possessio n. En cas dïntcn11p-
lion r ivilc, celle-ci est nonavenul', s ï1 y a eu ccssnlion 
de l'ins tance depnis plus de ll·ois ans. Principe impo r-
tant: conl1·c un lit1·c insc1·il on ne peul p reseril'c; 
voilà d 'u11 coup toute l'us ucapion démantelée. ca1· 
Lous o u pr·esc1 uc tous les t.il1·cs sceon 1 i nscri Ls ; ce q u ï l 
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faudra pos -.t;de1', ce n·csl plus k sol. t't' sera k n·~is lt'l' 
de puhlic ité ; cependanl on p ourra p1•1•sc·1·i1·c cn coi·e 
pat• une poss t•ssion malér ie lle en H ' l'lll d 'un lilrc 
insc1·i1 , :1 s 11 ppost•1· que l'on se l1·ouH' dan.; les t::l'i oü 
le c·o 1HH' t'' a lc11 1· admel tt' llc scc:o11d1• i 11 -;<Tiplion , cae 
<· t•lui·C'Ï 1w j o ue pas u11 r·ùk passil', 1·0 111111e cla ns la 
l1"~i s lnt ion fh11waisc . Le d é lai <le la p1·csC'ripti on o r di-
na ire, suppo.:;anl Lonne foi c l j u;; lc lil1•t• , 1·-.L de 11·ois 
ans pour I<'-. nw nblrs. e l po u1· h•s im11w11 bles de d ix 
ans cnl1·t• pr(·.;enls . du do ubk l' lll1 'l' ab..,1·11 1-.. La p1·c.;-
C'l'Îplion l'\l1·aordinairc a lieu ..,an" li t1·1· l'i s 'a1·t·o mpli t 
p ar un laps clc l1 ·cnl r ans . L a p1·rsc·1·ipl io11 lib1"1·aloin• 
esl de d ix ans pom les t i lt·cs e xfr ulo i1·es <' l cl t• ,·ing-1 
a ns po 111· les :rnlrcs . L es susp ens io ns sonl 11-s 11 11'.·rncs 
q ue pou1· l'acquisilh·e . Quand les l1·e11l1• ann(·1·s '>Olll 
-l·cou lfr s . le temps de s uspens ion ne· C'otnple plu-;. L es 
pcli lcs pn''\l'l'iplio ns son t admises :rn .-;.., i : il n · ~ csl 
pa.;; q 111•stio n des inlfrè ts c l a ulrt·s a1111ui11:.:. 
~ous a,·0 11-; , d ans no trt> \'Oyagc (t t1 ·aq •1· .... h•-., lég-is la-
tions c·h iles de l' .\ mfrique, déjà pa1·com·11 l l'Ois <'Odi fi.-
<"a l ion-; i111po1·1an tcs : celles ch.1 ) lt•:-.icJU<'. du p,:1·ou c l 
du Chili . Elles onl des caradl-t-es co1n11rn 11 ..; <' l aussi 
des l1 ·ail s pro p1·c:s ;, c·hacunc. Dé l'i,·écs d t• la légis la lio 11 
espagnole, t•l dans un passé p lus lo inl a in C' I nh;dial c-
mcnl , du 1) 1·oi l l'Omai n , elles 0111 p l us ou 11 1C1i 11s l:vol u t" : 
le mili t•u différent de l'espace co nspir·an l a \'CC celui 
du lemp-.. a hùlé celle évolutio n plu-. cp1c sur l'ancien 
conli1w11t C' I a 1·endu ces 1t:<>is lal io 1i... p lus t-L1·angèrc -; 
po u1· nous : e lles se so nt <·ons trnil u n régimc cil' 
n ;set·Yc, cl C' cl!·volulion succcs;;ora h·. <k cnn11nunaulé 
de biens, t1·t:·s orig ina l , c l Le <h·oil de la fa m ille y a un 
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cachet pai·Liculicr. E lles pol1rraicnt, sur bien des 
points , nous servir de modèle. Cependant, si on les . 
analyse attenlivemcnt, elles ont de remarquables 
divergences. Tandis que l e J\fexique a tout à coup 
abandonné l'organisation antique et minutieuse de la 
1·éserve pour le système de la liberté iJlimitée çle lester, 
le P ér·ou ct le Chili ont co nservé sur ce point la tr·adi-
tion an cienne, l'ont é laborée e t perfectionnée. Cc 11e 
sont p as non plus, quant au détail , l es mèmes diffi-
cullés qu i ont at tiré- l'allcn tion très éveillée de leurs 
1t~gislatcu1·s, et il est utile de noter toutes ces nria-
1 ions du génie latin , de n o lt'cgénie, d'aulmll plus que, 
gl'àcc ~t notre origine mème , nous pouYons en faire 
u n triage et nous en assimiler beaucoup. E nün , il ne 
faut pas pe rdre de Yuc·que les traités de Droit interna-
tional pL'iYé, dont nous aYons donné la lraduclion à la 
s uite de nolt'c analyse du Code péruvien, sont com-
muns au Chili , quïls sontle complément n écessaire du 
présent livre. e t donnent un utile et heureux exemple 
de la coditicalion suprèmc et pacificatrice, celle qui 
s'étcnd1·ait à plus ieurs p011ples. Nous la rcncont1•er ons 
encore ai!Jcurs, en poursuin1nt notre géorrpaphie du 
Droit. 
R AffL'L DE LA GHASSERIE. 
Cûl).E CJ,~IL CIIILIEN 
TITHE PRÉLDllX.-\mE 
DE LA LOI 
La loi csl une cléclarnlion tlc la ' o lo nlé sou w ra inc 
qui. mani f'cslt'·c r 11 la l'orme prcscrilt' pa1· la ('Ons ti lu-
t ion. 01•donnc, pl'Oh ibc ou permet. La coulu11H' n'a p<lS 
l'otcc de Loi, s i cc n 'est dans Les cas ot1 t·t• llc-l'i s'y L'é-
fè1·c. Le légi-;la lcur peul, seul, inl<'.'rprékr b loi d'une 
mai1il'.·rc gi· tH"rak . Les dispo ilions dt" lois -.pé<'iales 
~ont appliqufr..; par prélërcncc à celle..; du Code Ch il. 
Dans le eou1·;Hl l clu mois <le mars de chaque a nnt"e. les 
Cours suprèmc..; de .Justice cl l('s Cours de al::.ada 
tendent tomplc nu Président de la Hépuhliquc des 
points tlonlc u;.. qu'elles o nt rcnconlt·t'·s clans l'applka--
Lion de la lo i , ains i que des lacu1ws q1w ccllc-t i pré-
sente . 
L a loi n 'oblige qu·;L pa1·tir de sa p1·wnulgalio n e t 
<ip1·ès k le111ps nécessaire po u1· qu'on l'll a il connais -
sancl'. La p1·omulgalion se fait d ans le .Journal Ojjl<-iel 
e l prend la da te de L insc1·lion . Dans k dé p:H·Lcment 
où la p1·011wlgalion a lieu, la lo i sC'l'a c·ens(•e connue 
six jou1·s ;qwès; dans les ault·cs <h"p:11·Lc·mcnl;;, npel>s 
cc délai, ou ll'C un jom pnn~ingl kilo 111è t1·rs de dis tanec 
c. c. 8 
cnL1·e les capitales des dits dép:.ulemcnls . On ne 
peut jamais alléguer lïgnorancc de la loi , excepté 
101·squ·au cours de la période ci-dessus, les commn-
nications ont éLé i11l el'rompucs: il )' aura alors pro-
l'Ogation. 
La loi ne peut disposer que pour l'avenir et n'a pas 
d 'e ffet t·étroactif, à moins quïl ne s 'agisse de lois in-
tcqn·élaLiYes. mais ccUcs-ci mèmcs ne modiüeronL 
pas les sentences p1·ononcées . Les actes p1·ohibé::; 
le sou l sous la sanction de nuUité, à moins d'une 
d ispos iti on conlrai1·c. La loi oblige les é trangers se 
L1·ouYanL sur le territoire; elle suit hors du Chili les 
Chili ens, 101·squ·c11e cst t·cla liYe à l'é tal des p ersonnes 
ou à lcu1· capacité pour tlcs actes qui doiYcnt ètrc exécu-
tés au Ch ili . ou ü leurs clt·oits de famille, mais senlcmenl 
pour lclll's conj oint ::; e l pa1:ents chiliens. L es biens ::; itués 
au Chili sonl soumis ::rnx lois chiliennes. quoique les 
p1·opl'ié taircs soient ét1·:mgcrs e t t·ésiclent it l'éLl'angm., 
mais sans prl-judice des eonYcnlions qui y sont foi les 
,·alablcmcnl: c1ue s i c lics sont à exécuter au Chili. 
clll's doivent t\lrc conformes aux lois chiliennes. La 
li)l·me de:; actes an 1 ben tiques es t détel'll1i née par la 
lo i <lu pay:o; oü ils so nt passés, leur authcnlicité 
>'l' 1wouYe s uiYcu1t les l'ôgles é tablies au Code de 
p1·océclnrc: la t'ol'lllC se réfêl'e aux. solennilés c~-.te1·nes 
et l'authenticité consiste ü ètre passé deYant les per-
sonnes c l de la manière légale. Lorsque les lois cbi-
1 icnncs 0x i~cnl. un acte authentique pour la p1•eu,·e 
qui doit èlrc fa ite au Chi li , on ne pourrn se conlcn tc t· 
<facies sous ;;eing::; privés, quelle que soit leur yaleur 
dans le pays où ils ont ou li eu. 
La loi doit sïn terprétor suiYant sa teneur Jitléralc; 
11 moins qu'elle ne soit obscure, on ne p eut fai1•c pn!-
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nloir son cspril p1·étendu contre on le:\ le : c'e 1 :-.cu-
lemenl lorsquï l y a obscurité, que l'cspl'il de la loi 
doit èt1•c consulté. on doit aus,.;i faire appel 11 ses p1·é-
cédcnls his loriqucs. L es mols employl- doh·cnt s'en-
Lenclrc clans lem· sens naturel sui nlll L 1' usai{<' général , 
à moins que le législateur n'en ait donné une dt·linition 
spéciale : s' il s'agit de termes lccliniqucs. on lem· 
conscn·cra leur \'alcu1· technique. On dl·,·1·a :rns ... i con 
sullcr le contexte, cl mèmc le tcxtr <l"aul1·1•.., loi..;. On 
ne pcut 1;lcndrc une d ispo::-:ilion pa1·<·t• qu'ellt- 1·..,l fü\O-
mble ni la t'<'Slreindre parce 11u'<.'llr n<• l'l'..,l pa-,. 
Le l é~i !.lal1•u1· pén1vien d éfin it C'n..,uil1• 11 -,i~nilica­
lion d 'un <:c1·lain nomb1·e de le1·111c,,; k" mol-,: homme. 
per.~u111u:, enfant, arlulle, s':1ppli1 111l'lll il la fois aux 
deux Sl':Xcs; on ente nd pat· in/anl<' <'l ni110 l'en l'a nt au-
dessous tic scpl ans, parimpuber c·1• l11i ini1H•u 1· dl• qua-
lo1·zc ans pou1· les garçons cl de douze an,.; pou1· le..; 
tille~. par· aduüe , le mincu1· qui a d1\pass(• ('\'l ù~l'. 
L1·:. tlcgr·é-; de parenté se eon1pl1•nl pa1· li• 11ombr1· 
de,, !'énét-ations : ainsi le p etit-fil · C"l au "l'('OtHI dq;n~ 
d1· l'aïeul : deux frères sont entt·t· Cii:\ au q11at1·iènw 
dcg1·é : c:csl le syslèmc du Droil fra11~·ai-. . L allianc~· 
illégitiml' est CC'llc qui existe c nll'l' 1111t• d<'!. pe1·sonncs 
qui ont eu des 1·clatio ns intimes en d eho1·s d11 ma i·iagc. 
cl les pa1·cnls légitimes 011 'illégili111es 1k l'ault·c. Ù' 
mode de compulation ne s'appli<1uc pas a11x cmpè-
chemcnLs canoniques du ma1·iai;e. Les l'llf;111ls de da -
nado aguntamienlo sonL Je · adultl'.·1·i11s , ll·s i11ccslucu). 
cl les sacrilèges: les nalara[ps sont c·eu'\ qui onl été 
1·ct·onnus par leU1· père ou leu1· 111t'.·1·l'. ou pa1· lcs deux: 
le illégitimes sont ceux qui n'ont pas t:lc: 1'C('Onm1,,. On 
ne distingut' pas l'adultère si mpk dt• l'adnlll' t·1• doubk. 
11uant i1 La condilion des cnfünl s. Sont incestueux : 
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1• les enfants conçus de parents en ligne dil'ecte: 
2• ceux conçus de parents au deuxième degré en colla-
tél'ale ; 3° cctLX conçus de parents dont l\m était frère 
d'un des ascendants de l 'autre . Il p eut y avoir inces te 
aussi clans la parenté illégitime. E st sacrilège !"enfant 
né de pa rents doo.t l'un était lots de la conception 
clerc des ordres majeu1· ou lié par un Yœu solennel de 
chas teté dans un oi·clrc religieux reconnu par l'Eglise. 
Les frèl'es cl sccurs peuYcnt è tre germains (carnalas) 
Ltlérins ou consanguins . Lorsque la loi dit (1u'il y a 
lieu c1· entendre les parents. on cl oit co111p1'endrc sous 
ce lle dénomina tion le co nj oint, les pa1·ents maj eurs 
légitimes, et sïl s'agit d ' un enfant na lnrcl, son père e t 
sa m è1·e qui l'ont reconnu c l ses rrères e l sœm's na-
lnrels n1ajcnrs, cl i1 défaut de parents en nombte · ufli-
sant, les <llliés légilimes : on pré l'èrc alors les ascen-
üanl s aux collnlfraux et entre plusieurs le plus proche. 
La loi dis tingue trois espèces de fautes : la lata. la 
l e<ii:,; , la levissùna c l le dol. La Lala consiste it ne pas 
employer la diligence qu'un homme négligent c l de 
peu de p1·11clencc apporte il ses propres afüti1·es, cette 
fanlc e n malièl'e ciYi'f équiYaur au dol. Ln cnlpa le1•is 
consiste à ne pas aYoir les soins que les hommes ap-
porlcnl orclinait·c rncut dans leurs prop1•es affaires : le 
mot: .fcmle, sans autre add ition , s ignHie la culpa le1•is. 
Celui qui doit agir en bon père de famill e doit prcstcr 
Cl' genre de foule. La culpa fepissima consis te ~t ne pas 
donnc1· les soins d"t1n homme diligent. 
La présomption de droit p eut è l1'e <:011tbatt.ne par la 
pl'cuvc contrait·c, ~1 moins que la loi nïntercl ise cx-
pI'cssémcnt celle contrc-p1'ct1ve. 
To us les délais cle jou1•s, mois cl ans, s'culendent de 
pé1·iodcs complètes et ne sont accomplis qn';1 minnil 
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le dernier jo ur. S' il s'agit d e mo is, o n calcule par 
quanti l-mcs : au jo ur correspo ndant d e l'a1111·e mo is le 
délai se trou ve accompli. i le m ois o ü commcoce le 
délai a plus dt' jo urs que celui o ü Cl' d t'.· lai se tel'mine 
~L si le délai <·ommcnee à courir un de <"<'S jo u1·s ü.cé-
danls, Le d erni er· jour du délai scm le d c1·ni<•1· j o ur d e 
cc secoucl mo is . Lo rsque la loi dit q11 '11n atlc do it è trc 
fait clans un cc1·tain d éla i, il p our ra 0tre ac('ompli avant 
minuit le d crnie1· jo ur. L es dé lais comp1·<•n1H.·nl les 
jours fériés, tt moi ns qu' il ne soit dit q u'on <'Otnptcra 
par jours utiles. 
La déro~a t ion aux loi peu l ètrc cxp1·t•s, c 011 tacite: 
elle t•sL tacit e lo1·sque les disposilions sont intonci-
liablcs. 

Ll\'R E PRK\ llEH 
OIL . PER . ONXES 
Cl' li\l'c conLicnL les titl'cs suhan lo;; : 1• cil"" per-
sonnes qunnl à leur na lionalill- l'l fr h-111· domieilc: 
2" du commcnccmcnL et de la tin 1k 1'1•\i,,11·1we cks 
personnes : 3° des llan~·aillcs : 'f" du m:u·i:\g-1' ; :>• des 
secondl's noe(•s : G" des obligalions l'l d(•s droits 1·n lre 
époux ; ')" des enfants légitimes: 8' de-; <'nf'anls ifü\gi-
Limr : 9" des d rnils cl des obliga tio 11 -; cn t1·c parents 
et enfants légitimes: ro> de la puissam·1• palc1·nclle: 
r 1• de l'l-mancipalion : 12• des enfan ts naturels: 
13° des obligations cl des droits entre ks parents et 
les enfants nattH·els; 14• des enfanls ill(-gitimc.; non 
reconnus: 1.) 0 de la contesta tion de ma te1·nil é; 10'' de 
l'hauilitalion d 'àgc : :i:J" des prr u,·cs cl1• l'élal ci,·il : 
18° dl:'s crr:rnc·es alimentaires; 19° des lu telles cl cu-
ratelles en i;é néra l ; 2 0° des fo1•malitt;s qui doivent 
précéder l'exercice de la tutelle el d t• la cu1·atc llc : 
2 ro <le l'adminisll·alion des tuteurs l'l des cura leurs 
1·clativemcnl aux biens: 22• des t'l·glc-; spé<'ia lcs à la 
Lu telle : 2'3° de celles s péciales il la cu1·atc•lle du mi-
neur ; 2t;• d t• celles spéciales ;l la cura tell<' dtt p ro-
digue : 25° de celles spéciales ;l la <·ura tclle du dl--
ment ; 2G0 de celles spéciales ü la c·11l'a lcll c• du ,;omd-
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mnel: 27• de la curatelle aux biens; 28° des curateurs 
adjoints; 29° des curateurs s péciaux; 30° des incapa-
cités e t des excuses en matière de tutelle et de cura-
tell e: 31° de la rémunération des tuteurs e t des cura-
teurs: 32° de leu r clcstitution ; 33° des p ersonnes 
jmidiqu es . 
D ES P ER SONNES QUANT A LEUR N A TIOXALITÉ ET A 
LEUR D om cn.E. - L es p ersonnes sont natUI'elles ou 
jur id iq ues: d 'autre part , on dis tingue les Chiliens et 
les étrangers : il n 'y a , quant à la jouissance des droits 
cidls, aucune différence entre eux. Enfin, les per-
sonnes se di \' isent c 11 domiciliées et en non domi-
ciliées . 
L e domicile est la résidence avec l'intention d 'y 
l·cste1· :t demeure. Il est p olitique ou civil. L e domi-
cile civil po1-tc le nom de vecindad. Le seul l'ait de la 
résidence ne suffit pas, si r on continue d 'avoir ailleurs 
son loyer domestiq ue, ou s i l'on Yoyagc pour son 
commerce. mais si , au contraire, on é tablit un com-
merce. u ne indus ti•ie durable, ou s i l'on accepte des 
fon ctions, il y a cbangcment de domicile ; l'exil ne le 
dé truit pas. Les évèques , curés, on t le leur' là où ils 
exe1·cen t leurs fonctions. Une p c1•sonne peut a voil' 
plusieui·s domiciles, lo rsque chacun d 'eux est s pécial 
à un ord1·c d 'idées, mais s'il s 'ag i L de relations se rap-
pol'lnnL à l'un , elle n 'a que ce domi cile sp écial. La 
1·ésidcnce fait loncLion de domicile pour les personnes 
qui ne possèdent pas celui-ci. On peut aussi conYcnir 
tl ' u 11 domicile élu. 
La fommc mariée a le domicile de :;on mai·i , tant 
qu'il demeure au Chili ; celui qui est sous puissance 
paternelle, tutelle ou Clll'atelle, a le domicile du père, 
- 121 -
du tutl'lll' ou du curateur: les donlC'•liqucs ont celai 
de leurs mnilrcs. 
De Co~DIE;">CE~lE:\"T ET DE r,.\ F1 :x 1)1': 1,'E:-. rsTEXCE 
DES PmtsONNJo:S. - Celui qui n·a pas sur,·i·cu un sctù 
moment après r cxpulsio 1l du sci 11 111n terne!, n 'est pns 
réputé :woir ' 'écu. Les p1·é ompl ions du Lemps lc"·gal de 
gestation so nt les suivantes: la C'oncq>tion cloil pré-
cédc1· la naissance de cent quai rc· ,·ingts jours au 
moins cl <I r trois cents jours au plu._, comptés C'Ll ar-
l'ièrc depuis l'heure de minuit qui c·omnw1wc le jour 
de la nai sanC"l'. Les d roits qui frhoicnt il l'cnfanl sont 
suspendus tant que dm·e la grol>scs-.l' . 
L 'exislcntc tînil par la mo1·L naturl'llc•. li n\ a pas 
de p1·ésomplions de survie, comnw <' Il Dro it fra n<;ais; 
si plusieurs personnes meurent dan s k• mème événe-
ment sans qu'on puisse savoir laquc•l\e a péri la prc-
mii>rc, c llc•s s1>nt réputées ètrc dl:cl-d1:es au mèmc 
momcnl. La personnalité se termine aussi pat· la mort 
ci,·ik qui 1·t:sullc de l'entrée clans un 01·dre monasti-
que reconnu par l'Eglise: si le rc• ligic u\: ob tient la ré· 
solution de ses Yœux el rentre dans la \'ie ciYile, il 
rrp1·c11d la jouissance de ses d1·oils, mais ne peul l'é-
cupérc1· ses Iliens anlé1·ieurs ni ccu\ l-chus pendant sa 
lH'ofrssion religieuse, ü moins qu(' la nullil é cle ses 
vroux ne soit déclarée . 
Le tns d 'absence est réglementé ainsi qu' il s uit. Ln 
présomption de décès peut C:·lrc dfrlarfr pat· le juge 
du del'llic1· domi cile. lor qu'on juslilil' que celui ac-
tuel est inconnu , qu'on a fait de;, diligences pour le 
clécott\l'i1-. <'t que quatre ans se sont écoulés depu is la 
date des dcl'l1i(·1·cs 11011,·cllcs: il sera m:c('<;sairedc citer 
l'absent par tro is insertions dans le Jo11r11al Offeciel , 
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a Y cc un i utcn ·alle de quatre mois en 1 rc chacune ; la 
déclaralion peu l èLrc proYoquéc pat toute personne 
ayant inlérèl. lorsqu'il s 'esl écoulé six mois depuis la 
dcrniè1·c ·cilalion: on devra entendre, avant de rendre 
le jugement eL dans toutes les affaires ultfrieurcs, l e 
délimseur des absents: le juge, sur t'eq uè te ou d'office. 
pout·ra exiger toutes autres preuves qu'il ,jugera utiles: 
tous les jugements déûnitif's ou interlocutoires seront 
insérés dans le Journal Ojficiel, et le juge fi xe1·a. 
comme da.te présumée du décès, le premier jour du 
prl'micr biennium compté depuis La date des der-
niè1·cs nouYclles; el dix ans après la mème date, il 
aeco1·dcta l'cnYoi en possession p1·oyisoire . Ccpcn-
<lruH, si l 'absent a1·c('u une blessure grave ü la guel'l'C" 
ou s' il y a eu naul'ragc, il s uffit·a quïJ se soit écoulé 
quatre ans pour que le juge fixe , comme jour présumé 
clu décès, celui de cet événement, et s i cc jour n'est 
pas bien précis, il prenck a un moyen terme entre le 
commencement et la fin cle la période où l'é,·énement 
se p lace. et en outre, il accoeclera immédiatement l'en-
voi en possession défi ni tiYe. Jl la prononcera aussi , au 
lieu de celle pl'ovisoire . lo1·squ'il se sera écoulé clix ans 
et qu'en outre l'absen t serait ùgé de quat1·e-Yingls ans. 
Enfin, il peut Ja donner lorsqu'i l s'est écoltlé trente 
ans depuis la date des cleenil'.·res nouYclles. Pendant 
ces dix on ces qua1·a nte ans , l'abscnl sera présun1é 
vivant, et ses mandataires vo lontaires ou l égaux gère-
ront ses biens . Le jugement d 'envoi en possession 
provisoire d issoudm la communauté conjugale, don-
nera lien à l'ouYerLurc et ~l la publication du testa-
ment; e t l'on donnern Ja p ossession aux héritiel's pL'é-
somplils, c'es L-~1-di1•e à ceux qui le sont ù la da te de la 
mort prt~suméc: ces possesseurs devront procéde1· à 
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trn inventaire solennel, ils p ounonl \ (•mire les n1cu-
bles si le juge l!'s y auto1·ise. le dHl' nsl'llt' de l'ab ·enl 
entendu: mais les immeubles ne pcuvC'nl l'C:·tl'C avant 
l'envoi en possession définilh·l', s i te 11 'e'lt en cas d~· 
grande urg<'ncc. Les e1woyés p1·0,·isoi1·cs donnent 
caution cl ac:qui <'.·1·e nt les l'ruits. La possessio n défi-
nilÏ\'C fait ces er toutes ces t'l'S l1·i C"ti o 11 s. Celui qui 
réelamc un d1·oit subordonné tl la circ-on;..lance que 
l'absent soit dl-cédé Je jom• OÎI O il a cJfrlari· qu'il l'a 
é té , n'aura pas besoin cradmi ni ' lrcr d'aul rc p1·cm ·c, cl 
~1 lïnH•r,.,e, quiconque ré<:lamc un d l'Oit <pti néce site 
la vie de l'absent arnnt o u depuis celle date, doit la 
prou\'Cr. La possession défini! ive <'-.t annulfr pat· la 
lÙtppat·ilion de l'absent ; p0111' l'elte l'('SC'i sion , 011 sui-
Vl'H les l'l'!{lcs sui va ntes : l'abscnl t'l' \' l' llu pou1·ra re-
prendre ses droits à toute époq 11<': ses hc; ritir 1·s légi-
times, s111·w• nus pendant son alnwnce 011 so u co njoint 
qui l'a épousé pendant la mèmc pé1fotk. ne pourront 
r éclamrr que dans les délais de pt'(''l(·t·iption t·alcull-s 
depuis la vraie date du décès. Cc b t;néticc dewa 0.:Lrc 
accordé pa r jugement: on den-a -;ou ll't·i1· lt•.., aliéna lion" 
et les d1·oils 1·éel con Litués sur les bicn'l , les défen-
deurs sero nt considfrés comme possc•sscurs de bonne· 
foi pou1· toutt•s lc-s restitutions; ln mauva ise foi ·con-
siste dans la conn<Üssance de J'cx is t1•1wc de l'absen t. 
lks l<'L\ :VÇA LLLES. - Le Code d1i lic11 les défini! : 
une p1·o mc•ssc de mariage réciproq11c•n1l'11l ac.:eeptée: 
e'esl un al'lc prfré que les lois soumC'l lc·nl \'Ill il-remenl 
à 1'11011 11cur cl à la conscience de chac·un ('I qui ne pro· 
duit pas d \•ffets ciYils: cependan t I(• lc;g-i-;lalcur en fait 
l'objet d 'un litre spécial, le Lilrc t1·oisiè111t'. On ne peul 
les invoquc·rni pour conlraind1·c ü c·ont1·actt·r mariage 
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ni pour demander des dommagcs-intérèts, on n e peut 
non plus t'éclamer l'amende qui aYait é té stipulée, ni 
si elle a été payée, la répéter; il y a là l'accomplisse-
mcn l d' une delle naturelle. IL est bien entendu q u'on 
peut demander la restitution des choses données en vue 
dll 1rn\l'iagc. En outre, on est admis it p1·ouver les 
llan('aille comme circons tance aggravante du délit de 
séduction. 
Dt; ;\lAn1AcE . - Cne parlic de ce qu i concerne le 
mari age a été mod ifi ée par la loi du 10 janvier r884, 
ci-après analysée, quj le sécularise. Sons l'cmpi1·e du 
Code dont nous rapp01·tons en ce momen.t les dispo-
s itions , c'est l'au tori té ecclésiastique qui décide de la 
va lidité du mariage à contracter ou contracté déjà: la 
loi civile 'approprie les cmpèchcments éructés par la 
loi ccclé::;iastique : c·est le clergé qlti accorde l es di s-
pense-. L(' mariage en Ire personnes alliées au degré 
prohibé en li gne directe est nul, q uand mèmc l'Eglise 
::rnrait acco l'dé des djspcnses. On ne peul peocéder (1 
la célébration sans le consentement de celui qui doit 
le donner ou sans la preuve q u'aucun n'est nécessaire, 
ou c1u 'il a élé remplacé pa1· l'autorisation de justi ce. Ce 
consentement, en effet , n 'est pas requi s pour les ma-
jeurs de ,.i ng- t-cinq ans: au-dessons. mèrue ayanlobteuu 
l'hab ilit a tion d 'àge, o n doit avoir celui du père légi-
time, ou , à défa ut, de la mère, ù défaut, cle l'ascen-
dant ou des ascendants légitimes les plus proches en 
degré: en cas de désaccotcl, c'est l'aYis favorable au 
ma1·iagc q ui l'emportera. L 'enfant natul'el minem· de 
Yingt-einq ans a besoin du consentement de son père 
qui ra reconnu ou de sa mèl'e: si les deux l'ont 
reconnu . de son pè1·e. On considère le pè1·e et la 
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mère comme défailJants . non sculemcnl lorsqu'ils sont 
décédés, maisaussilorsquïlssontabscnt s du te rritoire. 
qu'on n ':ittend p:is leur prochain 1·c to111· cl qu'on 
ignot·c• le lieu de leur résidence . ou c nco1·t• lorsqu ïl ~ 
a eu déclH:.rncc d e la puissance palc1·ncllc du père , ou 
que la mère a é té déclarée pa1· j11gt•1nt·nt in capable 
cl"éleYcr ses e nfants: à dé faut , il faut le con;.c nlc menl 
du curatcu1· général ou d'un curatc ut· ;,pl-<"ial. Si celui 
dont k c•ons<'nlc mcnl c t nécec;sai1·e le n •f'u..,c. mt'.·mc 
sans en indiquc1• la cau se. le mai·ia~c -.c•1·a impo.;.; iblt· 
ju qu'ü Lige dl' 'in••t C'l un an::.: au ck·li1, on a le 
droit d 'cx igc1· la déclaration de la cau..,c du 1·C'f'u, , el sa 
justi lication e n j usl icc. l e curat(' ll I ' qui n• fu..,t• doit 1011 -
j ou 1·s l'n dfrh11·c1· les molil's. Cl'll\ \alahlt•' p o u1· k 
l'cl'us sont k•s sui rnn ls; 1° l'e:-.h;lc1tc·c d 'un crnpl'.·c ltc-
mcnl l(·ga l; 2° l'omi ssion ù 'unc des form alil és prcs-
cri les 1·elali \ ' ClllCll L au_~ sccond1·s llOC'l'S : ')" 11 n g t·a ,·c 
pé1·il p o111· la santé du mincu1· Olt de;, 1•11fünh: 'f: ' u1w 
,·ic liccndcuse, un goùt immo dét-é po 111· Lt• jeu. lï' 1·cssc, 
le · lc.; tins: 0° la condamnation it l'c \po:-. il ion on à la 
t•erg1ï1•11 ::.o puuliquc ou ü quat1·c an,., de 1·t\du ion ou 
de dé tentio n ; 6° J"ahscnce d es l'CSSOUl'Cl'S néC:l'S:>aÎL'CS 
po111· 'i \'l'c. A d<'.·faut du consenl c111cnt requis des 
asC'cndauls o u d 'autorisation de jus tice , Je mincm· tic 
vingl-ci11q ans qui se mal'ic pour1·a l' i 1·c· cxhé 1·édl:, 
~1on sculcmC' nl par ceux do11l le conscnlemcnt é tait 
lll;c:cssait·t'. 111ai s aussi pa1· lous les aut1·1·;, aste1tclanls : 
Si l'un d\•11\: lllClll'l ab inle.Slll l , le lllillClll' ll 0 :llll"a droil 
qu·ü la moiti<; de cc qu'il aurait eu . L 'as<·cndanl dont 
on au1·a omis le consentem ent, ü m oi n,.. que celui-ci 
n "ait t>tt; rt•mplacé par rautorisation de ju-,ticc, pourra 
n; ,·oquc1· ks donations pa1· lui faites: le mal'iage fait 
sans le c·onscntemcnl de toute aut1•c pcrson ne ne priYc 
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pas du droit aux aliments. Lorsqu'une femme. mèmc-
ayanl obleo n fhabilitalion d 'àge, n 'a pas encore ac-
compli l 'ùgc de Yingl-cinq ans, ·le tuteur ou le cura-
Leul' aya1ll eu radministralion de ses biens ne pom·ront 
r épou c r , lanl que le compte de tolclle n 'aura pas été 
app1·ouYé pa1· le juge, le déf'cnscur des mincuL"s en-
Lrndu ; cette inlcrd iction s'étend aux descendants Ùll 
lulcur on du curateur, quoique l e pupille ait obtenu 
l'habilitalion d·àgc. L e mariage célébré contœ ces 
prohibitions en train e p om le lu leur ou le curateur la 
pct·ll' de Loul droit i1 1·émuué1·alion : il en serait aut1·e-
mcnt s i le mariage avait été aulol'isé par l'ascendant 
doul le consentement é tait néccssa i1·c. 
Le 1muiagc entre catholiques se célèbrera conformé-
ment aux 1·itcs catlioliqHcs . Lrs p cr- onnes cl\inc con-
fession clilïë 1·cntc qui YCuknl se ma1·ier au Chili le pcu-
,·cnl , en se sotuncltanl aux lois <'ÎYitcs ctcanonit1ues sut· 
les r mpèchcmcnts di1· imants , les au torisations d 'asccn-
da~ts c l de curatcu1·s e t les autres conditions cxig-ées, 
e l pout·Yu qu'elles décl:wcnt deYant le prètrc catholique 
compétent etc lcux témoins qu·ellcs ont lïnten lion de se 
maric1· et se 1·eco11naissent pom· mari e t femme sans 
s uivre aucune aut1·c solennité . Le mariage célébré ~t 
l'(·lrangc1· est Yalable, sï l a été fait en eonl01•mil é des 
lois de cc pays ou de celles du Cliili ; ccpenclanl si un 
Chilien ou un e Chilienne le fonL en contreYena1lt i1 
l'nne des lois de km· pays , çeLLe infraction au1·a les. 
mi·mes effe ts que si elle a\·ail eu lieu au Chili. Le 
ma .. iagc dissous i1 ]"étranger en conformilé des lois 
L-lt·angères , mais qui iùrnrait pu l'èlt'C d 'ap1·\.·s la loi 
c·hilicnne, ne p cm1ct pas aux époux de se lllat·i er en-
suite au Chili pendant la vio de l'aut1·c conjoint. Le 
mariage co ntr·aclé aillclu·s ne pourra non plus ètrc 
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dissous au Chili qu'en YCl'lU de loi;, ch ilie nnes. rn 
mariage nul au fond. mais Yalablc en la for me de sa 
céll-b1·ation. produit tous ses e llcls au profil de l'époux 
de bon11c foi ayant eu une ju;;Lc cause cl 'e1·1·cu1., les do-
nations 011 promesses faites à son p1·olil pae l'autre 
c'.·poux con::;crn.•1·onl leur valeur , m(·nH' np1·ès la nullité 
du ma1·iag-c prn11011cée. 
DE.., SE<.OXOES :'\ocEs. - Lr ll-:{i-.latt•u1· pl~l'ln ien 
lcu1· con-.·1c1·c un litre spécial, t•l 1·i·1.~fr n' :.ujt'l t1·ès 
complNt•1nt'nl. Le Yeuf qui a de,., enfant-. d 'un prt-eé-
dent mat·iagr ,.,ou" sa puissance patl't'nclll' ou ,,ous ;;a 
tutclk ou <·111·att•llc. ' il n .>ul sc 1·t·ni;11·il'I', doit p1·otl-dcr 
ü un ill\ <'ll lai1·c solennel des bien,, qu'il admini:.L1·c cl 
qui ku1· appr11·ticn11cnt dans la s u<·c·es,;ion de leur 
mèr·c : pm11· <·t•I im·enlai1·c. on k111· 110 111111e un cu-
rateur sp<'·d:i l : c1· cUl'ateur do il èt1·1· i nsl i Lué 1111ancl 
bien nH\rne h•..; enfan ts ne poss!'.·dc1"1i c11l pas de biens 
1woprcs cnl1·c lès mains du pè1·e. L'a11tcwi11: N·c:ll-sias-
tique nt' 1w1·mctt1·a le convol du vcul' q11(' ..;111· la prn-
duction de l'acte de nomination de cc c·urntem·, ou le 
cc1·t ilical que le pt'.·re n'a pas son-; sa puissrim·c, sa lu-
ll'llc ou sa cu1·alcllc un enfant du p1·(•1lJÎl' l' lil. Le n·ur 
qui , dans cc cris, an1·a omis de lhi1·c i11\ entai1·c pcL'dt·n 
l e cli·oil d <· s uecédcl' , comme i·ésc n ·atai1·c ou iulcsla-
taire, tt iiO ll r nfant. L orsque le 1m1t·iagc a été dissous 
ou déc·la1·<~ nul . la femme enceinte ne peul se t'l'trnu·ie1· 
qu'a prl-s l'actouchcmcnl, et s'il n'y a pas appat'l'llC<' 
itu'ctlc k soit , qu'a près les dcu:- et·nL ;.oi,ante-dix 
jours qui suivent celte époque , mais on pc·ul rct1·anche1-
drc1•Ltc p<'.·tfocl<' tous les jours qui l'ont immédial<'mcot 
précédée, e t dans lcsqueb toull' r1·ta1ion cntl'c les 
époux a éli· impossible. La vcuvc qui a des enfants. 
- l'l8 -
d'nn prcmict· lit et qni veut se remarier, doit en avise t• 
le magistrat, lequel choisira la pe1•sonnc qni doit la 
remplacer dans la tutelle; à dc'.faut, e lic e t son nouveau 
mru·i sont solida itcment responsables· de la gestion, 
celui-ci, nième de la ge tion antérieute. 
DEs D Evorns l::T UES DROITS DES Ero ·s. - Les 
époux se doiven t fidélit é et aide, le mari protection , 
la femme obéissance. Le ma1·i peut contraindre sa 
l'cmmc à le su iv(·c, ü m oins de pé1•il imminent 
pou1· sa vie. Il exis te une dette alimentaire entre 
eus. li -y a de plein cl roi 1 com munauté de biens dans 
les termes du Code cil ilie n, les époux rnai-iés li ors du 
Chili e t qui y dc,·icnn.:-nt domicili(·s. sont l'éputés 
séparés de biens, si lenl' pays n'admet pas ln c:ommu-
naulL'. La l'cmmc ne peul ester en j ustice san::; l'au lo-
r i ·at ion cl11 nw.1·i, saur en mali<'.·i·e 1·épressin\ ou lol's-
<1n'un <les t.'•poux agit contre l'autre . E lle ne peul non 
plus san$ ectle autorisation contracter ni se désister, 
ni faire rl'mi e d'une drue, ni accepter ou l·é pudic l' 
u.nc suecc ion ou un Legs, ni aequfrit', ni aliénCt', 
h ypothéquer ou cng·ager; l'antor:isation doit ètre 
donnée pa1· écl'Î l , elle est générale 0 11 s péciale ; 
le mai·i peul toujours La ré,·oque1•; il peut aussi rati-
.fi cr les actes passés sans son consent eme nt , soit 
expressément. soit tacilemcnl. L'autorisa tion dn jngc 
remplace celle du rnai·i, t:n cas de rcl'us injus te, 
ou d 'impossibilité de consultc1· par abs<•ncc ou au tre-
ment. l,a fem me, lorsqu'clk est pourvue de l'a utorisa-
tion maritale oblige le mari sur ses propres biens, et 
en ou t rc, e ngage ses pi·opres à clle-mème j usqu'ù cou-
cu1•ec11cc du lie in rea1 l'erso ; il e n e::;t de mème en 
<:as d 'autol'isation judiciai1·c pour cmpèchemcnt : mais 
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si c'e·l c·ont1•c la volonlé du mal'i , la fl'mmc o bligera 
sctù cmcnt se:. bien"; propres. mais no n la commu-
nanlé, ni les pl'o p1·cs du m ari. s ino n d1• in r<'ln Per:,:o. 
En oulrc, :rn lo1·is l;C de jus tice, clk Il <' 1w11L ac·ccpler 
une sncl·cssio n que sous béné fi ce d 'invc• 11 1nil'c. L'au lo-
risalion d n m:u·i est présu méc quand i 1 s'ag it de 
rachal des choses nécessaires au m énagl', 111ais non 
pour cclui à créd il de meubles prédcux ou de 
bijoux. il moin-. de prouYe1· quïb 0111 <;h: tH'hclés ou 
employés du cnnscnlemcnl du lllal'i. Celui-ci ' mineur 
de Yingl c l un ans, a besoin d e l"assistance de son 
curateur p ou1· gét-cr la eom munau11:. 
DE 1.' ArT01t1,,AT1 0~ '.\l.\RJT.\ LE. - Le" 1·\.·glcs de 
l'auto risation comportenl d es C'\Ctpli o ns: t " lo rsque 
la l'ernmc c' c1·tc une prol'cssion , une indust 1-il' ou des 
ronclions : :.!'' en cas de sépa1-alion de hiens ; '3" d ans 
celui de di vo1·cc perpétuel. Au p1·cmi c1· cas, 11nc 
aulo1·isalion générale du mal'i est p1·ésu ml-c; il 1ù:::; l 
pas nécc-.sail·e pour cela quïl s·agi.;sc d "u11 commerce, 
1·ommc c•n Dl'Oit franc;ais: toute p l'o(e..,sion s ntlit : celle 
de m aitrcsse d 'école, de sage-le mme. d 'ac· l l'ic:c. e tc.: 
mai s c·c pt·ivil i·gc n 'ex islc que poul' cc qui a 11·ai t ~\ la 
prof'Cssio 11 , e t lanl qu'il nïnte1·\'Ïcnl pas cl 'opposi 1 io 11 
rlu ma1·i po 1·11:c ;, la connaissan ce du publil' c· I s péeia-
lemcnl à celle de la per sonne qui voulait conl1·aclcr 
aYr{· la lemme. La séparation de bie ns (H'll l lo11jours 
être demandée par celle-ci: si e \11• esl mincut·<.'. il 
lui foud1·a c·t•pcndant l'aulo1·isatio11 d 'un c·u1·ulc11r 
spéc· ial. Ll' juge· r o1·donnera si IC' mari de' icnt in-
soh·ablc ou s ' il aclminislrc fraudulc11 ..,~ 11wn1 : s'i l y a 
eu simplcm<.• nt mauvai e ad111inis t1·a1ion ou cnlrc-
(Wiscs hasa1·dc11scs, celui-ci poul'l'a a1·n:1er l'action 
c. ( .. 
e n donnant caution ou hypothèque: son aveu ne 
pc nt ètrc une pl'euve sulfisante de celle mauvaise 
adm ini!'il.ration. La séparai ion est s uivie de la liquida-
tion cl <lu partage de la communauté. A pai·ti1· de cc 
moment, la femme n 'aura plus besoin de l'autorisation 
ma1·iLalc pour la gestion cl La jouissance clc ses biens. 
ni pom l'aliénation ùc ses meubles, mais elle dcna 
l'ob tenir ou, à défaut , celle du juge, pour ester e n 
jusl icc . Chacon des <'.~poux séparés C"ontribnera aux 
d(·pcuscs du mariage dans une proportion que le tribu-
nal dt:tcrmincra. L es créanciers de la femme séparée, 
pou" des contrats qu'ils ont pu passe r· va lablement 
a ,·cc e lle , a uron t acli on ur ses biens: le ma1·i ne sera 
pas te nu , i1 moins qu'il ne se soit po1·tt: ca ution ou 
autrement obligé : en outre, il scr·a responsable dans 
l a mesure du de in rem 1•erso clans leque l il fo.ut com-
p1·cnù1·c le profil retir'é par la famille pour la portion 
pou1· laquclle il devait subvcni1· à ses besoins: mais la 
s imple auto1·isation n'entraine pas de l'esponsahilité. 
S i hi femme sépa t·éc laisse à son mari la g-cslion, 
il scr·a dans la situation d 'un rnandatait·c ordinaire . 
La temmc sera munie d 'un cu1'ale11r p our adminis-
trcL", loul cs les lo is qu 'elle en ::nu·a il eu beso in si elle 
a,·ait é lé célibalai1·l' , mais pou1• e;;ler e n jus tice il lui 
faudra lonjours J'anloi·isation du mal'i ou du juge. La 
sépa1·a ti on judiciaire peut prendre fin du consentement 
des deux éponx par une déclara lion des t eiuunaux; il 
faud1·a alors un i1wenla irc pou1· COU\'l'Ïl' la responsa-
bililè du mari . Lorsqu'il est l'ait ü la Ccnune mariée une 
donation on un leg-s :t la condition que le l 1ien donné 
n 'cnlrcra pas en communauté et que la lemme en 
aura lél libre administrat ion, si la fomme a.cccplc 
aYec l'autor·isation de son mari ou de juslicc, on 
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observc1·a les 1·èglcs s ui,·an les : 1~ le m;11•i d e' 1·a e '.\igc1· 
r accepta lioo IJ(·néfi ciaire, sous pei11c tk l 'l~pondrc 
sur Lous ses h it•ns ; 2° rclali,·rmcn t a ux biens d o n-
nés, o n sui na Je rl-gimc de la St;paratio n ; 3 · les 
contrats où il n 'y a pas eu auto!'isalion du n1al'i l'l oü 
l'on pouvai t s'en passc1-, oblige nt la fcnu ne sur ses 
biens; 4° ccu\ passés avec l'au tol'isali o n du mar i o u 
de justi tc , au ront les e ffe ts ordinaires de cc l1 1· auto l'i-
"ation ; 5° les fruit s appa1·ticndl'Onl C'.\(' h1 >. iH·mcn l 
tt la femme , ainsi que l es objet.; qui aurn11 l -,cr\'Ï 
d 'emploi tl ces fruits. 
De Dn•onc:E. - La t1·oisit- n1l' c :-. ccpl io11 1· ... 1 1·1'1aliH· 
au d ivorce pc1·pélucl ; c:c d iY01·ce était du 1·cs,,01·1 d e la 
jul'idiclion ct<:lésias tiq uc (\'oit· i11Ji ·ù les lo b 11 0 1t-
n~llcs) ; mais :>es ctrels étaient r églés pa t· la loi <·i\' ik. 
Les obligatio ns alimenta ÎL'cs le so nt par k jug't'. O n 
liquide alo rs cl on partage la comnn111;111Lt". <·wnme 
en cas de décès. Si la femme a eau,,(· 11· di' ot'tt' 
par son adu lt(·1·c , elle perd lou:-. droits au \ aeqm'.·ls el 
le ma1·i garde l'administratio n cl la jo uissa ne1• dt• se,; 
biens, cxccplé de ceux qu'elle admini-,t1·1· comme 
séparée, c l de cCU\: qu'elle acquiert par la sui te; si 
cependant le m;u ·i gé1·ait frautlu leuscmc n l , la femnw 
aurait le droit de fh irc nommct· un euratcu1· qui adnii -
nis tl'crail à sa p lace: il en es l de mèmc en cas d e g-es tion 
imprudeolc , mais a lo1•s le mal'Î peut a1·l'ètc1· l'actiou e n 
donnaut caution . L'époux innOCl' ll l peul 1·é' oquc1· le 
d onatio ns qu'il a faites à son co njoint coupab k d 'aùul-
l èc·c , d e sévices g1·aYcs, d 'atte ntat conl1·1· ... a 'ic o u 
d'agi emen ls de semblable gra,·ité . La t'cmmc di' 01·cél· 
administre lib1·cmcnl les biens qu'elle a 1·cp1·i-., o u ceux 
qu'elle acquier t ensuite. Le 1mu·i do nl la co11d u ilc a 
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causé le divorce doit contribuer aux dépenses d'entre-
tien de sa femme; que si c'est cette dernière qui 
ra néccssilé, elle a cependant droit à des aliments 
à régkr par le juge qui tiendra compte des circons-
tances. spécialement de la condnile. Le mari indigent 
doit èl1·c secouru par sa femme, quoiqu'il a-it élé 
Je roupablc, mais la considération de sa conduite 
ent1'Cl'a dans l'apprécialion ~t faire. S'il y a eu des 
Lorts graves réciproques, le juge peut atténuer la 
1·igucur des dispo itions précédentes, soi t en concé-
dant i1 La lemme la restitution d'une pm•tie de ses biens. 
soit en 1·cfusant les actions révocatoii•es, soit en mo-
dilianl le chiffre de la conteibuti on à fournir. Lorsqu 'il 
y a réconciliation cnL1·c les époux dirnrcés, on réta-
bli! Loutcs choses dans l'état oü elles étaient arnnt 
le dirnrcc ; ce 1·élablissemcnt est ordonn.é par le juge 
sui· lcu1· l'cquèlc. 
Di,;s ExPAXTS L'ÉGJTlMES . - Cc sont ceux nés d"tm 
mariaf!'C n iable ou seulement ptllatif. Ceux qui nais-
sent nprùs l'cxpil'alion des cent qua11·e-v ingts jours 
qui suivent le mariage sont 1•épulés tels, e t ont pour 
pl-rc k mari; celui-ci poutl'a cependant les désavouer 
~' il p1·oun' que, pendant la période légale de concep-
ti on qui se pbe;e du troi s centième jour all cent 
quatrc-vingti<'·mc jolll' ayant la naissance, il y a eu 
impossibilité physique de cohabilation ; l'adultère de 
la fomme pendant celte période ne suflirait pas pour 
jus tili l' I' le désa,·cu. mais il 1·cncl admissible la prenYc 
de tous auL1·es fait s de nalul'e à faire conclure à la 
non patcr1ùté. Tant que Je mal'Î est virnnt, lui se1tl 
peut désa,·ouer ; il doit agir· tians les soixante joul's, 
depuis quïl a eu <:onnaissance de l'accouchement; 
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celte connaissance est présumée s'il rt-~idc dans Je 
lieu de la uaissanec, i1 moin:> quïl n'élabli ..,sc quïl 
y a eu dissimulation de pari : e n C"as cl 'ahse nc·c au 
moment de la naissance, oo présume qu'il a eu 
connaissance di·s son rctout', saur la même exception . 
Si le ma 1·i mcu1 ·L dans le délai , ses h(·1·itic11' ou tou te 
personne ayanl un inlél'èt actuel, potll'ront faire le 
désaveu, i1 mo ins qu'il n'ai t 1•cconn u l'enfant pa1' 
son testament ou toul aulrc aclc autl1c nti11ul' . . \. la 
requNe de tout intéressé, le juge (lfrla1·c'ra l'illl;g-iti-
mité de l'enfant né plus de t1·ois C'c·nh jolll'.., ap1·l.·s la 
dissolulion du ma1·iage, cl même ap1·i·-, I<' moment 
antérieur oit Ir mari se se1·ail l rou' é da th lï111po..,,ihililé 
phy iquc de cohabitatio n ; il en csl de' 11H' 111c· c•n eas 
de sé1>t11•a ti on pour nu Ili Lé d u rna1·iagc. L1·,; lu;1·i Lic 1·s 
ou autres inlél'essés amont, pou1· prnvoquc 1· celle 
décla1·aLion , soixante jou1·s it p;_n·li1· du mo11wnl oit ils 
auront connu le décès du père o u la nais-;anc·c de 
l'enfant, suirnnt quïl s'agi l d'un c·nfo nl l'Onc;11 aYanl 
le ma1·iagc o.u depuis a cessation . Si Il•.., inté1·t':-.~és 
sonl enlrl'.·s en possession de bien.., !.ans conlradie-
tion de l"cnfant pl'étenclu légililllC , ib p<'U\l'nl lui 
opposc1· son illégilimilé à tou te é poqu '. S i le mari 
était disparu , le p1·cm ice des dél;.1 is se c·o111 pl na i L du 
joui· dl' l'c1woi en possession. Les as<·e1Hhrnls légi-
times o nt le d 1·oil de p1·oyoquc1· la <l <'.·<·la1·atio 11 tl' illé-
gili 111ilé, quoiqu'ils ne \"Ïenncnl pas ü sa s11cccssion , 
mais ils doi, cnt le l'aire dans les d <·la is ti-des-
sus. Aucune 1·(•clamation contre la l(·giliinité ne sera 
aclmbc si l'lk n'csl pas l'aile dan!. lc délai dl' \ ant le 
juge, lc•quc·l nommcl'a un curateur ri l'enfant pou1· 
délcnù1·c ses int(· rèls; b mère se1·a a' isa~l'.·e . mais ne 
sera pas tenue de compa1·aiL1·c; o n 11 'adme11ra pas 
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son témoignage, si elle déclare que l'enfant est le 
fruit de son adultère. P endant toute la durée de 
lïnstance, l'enf'ant sc1·a présumé légitime, mais le 
juge ment rendu , le mari pourra se faire indemniser 
par l a rnl:l·e de tout le préjudi ce it lui causé. 
D ES ExFA.XTS ~l~S DEPurs LE DrvoncE . - En cas 
tlc divorce o n suit (jlLclqucs l'L'gles spéciales . L'enfant 
c:onc;. u dorant le d iYorcc tcmpOL'a ire ou perpétuel n 'a 
pas droit ü cc que le mari le l·cconnaisse, à moins de 
J)l'Oll \'l' r que celui-ci a fait celte r econnaissance par 
des aclC'S positifs, ou que durant cc temps il y a C'n récon-
ciliat ion de fail entre les deux épo1L\'. . L a femme récem-
ment d ivorcée, ou qui , pendant le procès, est sépa1·éc 
de fait. de so1  mm•i et qui se Yoit enceinte, doit l'en 
a \"iscr dans l es l.L·cntc jours qui suiYenl la sépara-
tion : sa décla ration , mèmc lard ive, vaudra si le juge 
en connaissance de cause clécla.rc que cc retard est 
excusable . Le mal'i pouna. après ayoir reçu cet avis , 
ou mèmc anparaYant , lui cnvoyce lll1e femme raison-
nable qui lui serYira de ga1·dienne e l une sage-l'emme 
q ui vfritîcra le fait ; l 'épouse devra les accueillir, à 
moins qu'elle ne re fuse ces personnes e t que le juge 
n'en chois isse cl"autres : cctl.e garde et cette insp cclion 
scl'on l aux frais cl u ma ri, mais s'i 1 csl établi que la 
l'cmme a agi de mauvaise l'oi, pat'ce qu'elle n 'était pas 
enceinl c ou que !"enfant é tait adultérin , il en se1 a au-
trement: le mari pom·ra demander aussi que sa fenune 
suil placée dans une famille honn~te; que si la garde 
cl l'ins pection ont été impossibles pae le re l'us de la 
femme 0 11 par défaut cl'aYis de sa part, il ne sera 
pas tenu de reconnaitre l'enfant, ~t moins qu"ou ne 
l'asse t:onlt'I' lui la pL'euvc de la légitimité . Si , au 
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conlrai1·e, l";I\ i..; 1·c('u . il n e fait pas procéder ain,,, i 
quïl a é ll; <l it, il dcna acccplct· la dédaralion <le la 
fommc. En LO•tl cas, il (JOurra rcponssl'I' la lég-iLimilé 
lie l'enfant , 111ais en obscl'\·anl alors les 1·<'·glcs ordi-
naires . S ' il ~' a impossibilité p ou1· la t'clllllll' d e donner 
au mari l'avis p1•csc1·il. cet avi s po nl'l'a è l1·c adressé à un 
des pal'l'nl s dl• celui-ci jusqu'au qual1·i(·m c dcg1·L', ma-
jeurs de \' i11g l-cimt ans, a ,·ec 1wc\ffrl·nc·c de;, aM:cndanls 
l~gilinws, l'l cl•lui qui l'aura rc~·u pou1·1·a prcnda·c, à la 
place du ma1·i . les m esures c:i-dcs,,us. 
DEs E"-' \XTS rosTICU:\IES. - L 'enl"lll l po:.Lhumc 
est sou mi:. :u1'\ 1·ègles suÎ\'anlcs. La li.•m111c qui se ca·oit 
cnceinll' l01·s du décès de son 11rn 1·i, p1~11L c11 don nei' 
;wis aux h<'.·1·ili1•1·s d e celui-ci , dans le d <;la i dt• quatre 
jou1·s ~1 pa1·ti1· du mo ment o ü clic a sn lc d éc<'.·s, :>aul' 
les m otil':> ,•:llalJles de relarci; les inl 1;n~ss(•s aurnnt 
alors Lous les 1li·oils qui am·aicn L appa1·Lenu au mari 
lui-m~mc i1 la suile d 'un tliYo t·ce, mais a\'cc les mèmcs 
res trictions. La mère peul exige r que ;,u1· le:. biens 
qui 1·e\'icnd1·onl (o ,·enluellem ent i1 l'enfant posthume 
o n lui ac·tol'<il' une p en s ion pro ' isoit'l' ju.;;qu'au joui· 
de l'accouclicmenl, et c111oiquïl soit é tabli qu'il n 'y 
arniL pas g rossesse, saur le cas de nrn11vaise f'oi , ou 
quoique l'enfant vienne mo1·t-n<., elk ne sera te nue 
d 'aucune 1·esl itulion. 
Si la 111è 1·c se 1·emaric, e t s i 1'01t ig 1101·c auquel des 
deux mal'is succcssils l'e nfant apparti l'lll. le juge dé-
ci<lcm s ui vant les ci1·consLances: mais la l'c1111ne etson 
nouvel l-poux scl'Ont tenus solidairc·11lcnt d'indem-
niser le..; Lic1·s de Lous dommages il eu " t·ausés pa1· lïn-
cc1·ti lmlè de patcmilé. 
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DE LA LËc1Tt:\IA1'ION. - Les enfants naturels sont 
l égitimés pal' le ma1·iage subséquent de leurs parents, 
mais nn mariage s implement putatif n e saurait avoir 
cet e ffe t , non pins que celui entre parents ou alliés en 
ligne di1·ccte . On ne peut non plus légitimer ainsi les 
enfants adultérins, quoique l'un des parents ait, à 
l"époquc de la conception , ignoré que.l 'autre fùt marié; 
il en e-; l de mème s i celui des parents q~ü était alo1·s 
marié avait cru de bonne foi que son mariage n·exis-
tai l pas . La légitimation a lieu ipsoj111"P pour les enfants 
co n\·us avant et 11és depuis le mariage, sa uf le cas de 
désaveu; le mari p eul contester la ll-gitimité de l'en-
fant né avant la lin des cent quatrc-,·inglsjours qui 
suive 11 l lc mariage, s'il prouve l'imposs ibilité physique 
de ln cohabitation pendant la pétfocle légale de con-
ccplion: il peut co 11tester mème en dehors de celle 
condition s 'il n 'avait pas eu connaissance de la gros-
sesse au moment du matiage, et s ïl n·a pas reconnu 
dcpui .r-:, tacit ement, mais positi,·cni enl: celte réclama-
tion devra aro i1· licu dans les délais ül de la manière 
intli tJllés au litre précédent. La 1(-git imalion pat· le 
mariag-e a lieu aussi au pro rit des enfants que les pa-
rents au1·a icnt 1·cconn11s comme enfants natu1·els, mais 
elle n"opl.·re pas ipso jure sans celte condition, il 
!hui qu ~ les parents i nrliquenl aulhcntiqucmcrll les 
enfants qu'ils entende nt légitirne1· \~ t l'acte doit èlre 
dressé it la dale du mm·iage ou, en cas d'empêchement 
gra\'c, dans les L1·ente jours· qui s ui,·cn t, sous peine de 
nnllilé . Lo1·sq ne la légitimation n 'a pas lieu ip11ojure, 
l'acte authentique doit èlrc nolilié à l'enranl légitimé: 
c l. s i eel enfant est sous puissance de 1mui ou en tu-
telle ou c111·,ttelle, b nolilication doit aus · i èLt·c faite ù 
ses représentants légaux on à défout. it un curateur 
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spécial: L'cnlhnl légi time capaJ>lc peul accepter o u r l--
pudie r la légitimation lib1•emcnt ; celui qui est e n 
lutelk ou en e:uratcllc ne le p eul qu 'a' cc l'asscnlimenl 
de son lulcur ou d e son cura leu1· gt'.· 11{·1·al on spécial 
el :\\'CC Ull jugClllClll d'autorisation; la l'cinmc même 
a besoin de l'aulo1·isa lion de son nu11·i 011 de justice. 
L 'acceplalio n doit èlre faite par adc au thentique 
dans les q nal rc-Yi ng l-dix joUl's tk la no l i lica Lio n : 
passé cr dé lai. clic est pn;su méc, ~l moin- qu'on ne 
J>rOuYe qu'il a l; lé impossible d e fai1·1· l.i dl-daralion 
en temps utile. La légitimation prolill' ü la po,,tl'.·1·ilé lé-
gi time de l'enfanl légitimé: si cet t•nfont esl mol'I, la 
notification se f'c1·a, tises descendan ts h;!{il inw ... . le,.,quels 
pou1·1·011l acccplc1· ou ré pudic t'. 11 n'y a aneune dill'é-
1·cne:c cnl1·c les légitimés et les légi li111es, mais la légi-
timation n 'a pas d 'cffeLréttoaclif', dc tdk so1·lc que le 
ch-oil de lll'imogénilure d ' w1 enf'anl 1w s1· pcnl pas pa1· 
ht légitimation poslél'ieure c1· unaul1·c. La h"gi li ma lion de 
celui qui esl 11é d epuis le ma1·iage 11c peul 1"t1·c allaquél' 
que par les mêmes p ersonnes et de la 111t"1m• maniè1·e 
que la légilimiLé d e celui qui a t"lé l'OIH;u pendant sa 
durée. Dans k s :rnL1·cs cas, o n peul l'allaqul'I' pour le::. 
causes s ui\'antcs: l " S i le légitimé n 'a pa-> pu avoi1· 
pour pè1·c celui qui J'a Jégilim(· , s11iva 11L les rè~lcs 
de la pt'·1·iodc légale d e conception; :r· s' il n 'a pas 
eu po u1· lltl' l 'l' la l'cmmc qui le léKilinw , s uivant Les 
règles élahlics au Li Lee d e la conlrslation de malcmi lé : 
3" si le ma1·iagc n 'a pu produire la légilima lion , s'i l c L 
putalir, s ïl a mil été conLmcLé cnlt·c pal'cnts ou alliés 
en ligne d i1·ccle, ou si l'enfanL c::.t adullfrin; 4 s i la 
légilimalion n'a pas e u lieu tians le te mps ,·o ulu : on 
n'entendra e:o11t1·ccllcquc ceux qui ont un inlfrètac tud 
cl lesasct•ndanls légitimes du pèl'c ou de la m.:•rc légiti-
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man ls, ceux-ci dans les soixantc j ours à p artir de celui 
oü ils ont eu connaissance de la légitimation , e l ceux-là 
da ns les soixa nte jours à parli1' de cehü où ils ont eu 
un in térèl actue l cl ont pu fail'e valo ir leurs dl'oils . Le 
ll-giLimé ou ses descendants légitimes appelés immé-
dialcmc nL a u bélléûce de la légilima Liou, a tU·out seuls 
l\' d roit de l'a ttaquer p our omission de la notification 
ou <le l'accepla lion. 
D ES Dnorrs ET DES Ü DLTGATTOXS E NTRE LES PA-
H ENTS ET LES fü\"PAN'rs L1~crrurns . - L es enfants doi-
vent respect et obéissa nce à leu1's parents; malgré 
l'émanci patio n. l'obligation aux soins dus à la vieil-
lesse ou à l'éta l de démence s ubsis te toujours; tous 
les antf'es ascendants légilimcs ont d roit aussi à des 
secours, à défaut des ascendan ts inleemécliaircs . Les 
p (·1•e c l. mère conjo intement on le s m'Yivant d 'eux 
sonl au:;si obligés à l'entt·e tieu des cufants . C'est à la 
m ère divo rcée, qu'elle ail, ou uon , donné lieu au 
di,·01·cc, qu 'il appartient de prendre soin 1.les enfonts 
mineurs de cinq ans, sans di stinction de sexe, ou des 
Jillcs de tout ùgc : cependant, la garde lui en est 
rcliL'éc, lo rsqu'elle est dé p1.·avée, cc qui sel'a pré-
s umé, lo rsqu 'elle aura é té aclullère; dans cc cas , le 
soin de tous le:; enfants poul'ra è tre conllé au p ère . 
P endant la du1'ée du divorce, c'esl celui-ci qui aura la 
gal'dc des e nfanl s du sexe masculin, à partir de lem' 
cinquiè me année, ~1 moins qu'en raison de sa dép!'a-
vation ou pou1· tout autre motil', le juge ne pré fère les 
conlier à la mère : e n outre, celui-ci, en cas d 'inapti-
tude des deux époux , peul confier les c nfhnLs à des 
tier s. e n pl'<H'éranl les pai·ents k s plus proches, et 
s urtoul les aseendanls légitimes; il statue, les pai'e nls 
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entendus. Le père ou la ITi l'I'<' qui n·ont pas la garde des 
enfants auro nt le droit de leur fa il'l' 'i~ ite d 'unl' ma-
llii: rt> cll:lc1·minée par le juge. Les fr<li s d 'e ntretien el 
d 'éduca tio n seront à la charge de· la C'ommu nauté: en 
cas dc di\'01·ce, la femme, mèmc din>1·c:fr aux tor ts du 
mari , dcv r·a <:onl1·ibue r: mais s i un cnfanl a des biens 
propl'C'S, les 1'1 ais se1·0nl p1·is d 't\bo1•d S lll' ces biens. 
A la mol'l d' un des parents, ib seront i1 la charge 
du survi\'anl. Les décis io ns pri se.:; pa1· lt• juge i1 cc s ujet 
ne il' ... <'ront jamai.;; qu'en l "état cl poul'l'on t toujours è l 1·e 
re\ is(·rs . . \ défaut de parent~. ll'S ail·ul~ légitimes 
sont IC'nu .:; dl' La delle alimenlain· dans l<•.:; deux lignes 
conjoinl<'llH' nl. S i l'enfant mincu1" alhl'lll dl' la mai-
son palcl'llellc. est da ns un dé nù111c 11 l complet ou ,,ïl 
1w peul èt1·c assis té par son pt' l'l', L"auto1·isalio1 de 
celui-ci su1·a présumée pou1· la l'oul'llilu1·l' d 'ali ments 
dans une quantité raisonnable. ~ l ais s i J' r nl'anl a une 
mau,·aise conduite o u s i l'on peul pl·nsl·1· qu'il csl ab-
sent sans le consentement de son phe, cc-. dl~pcnscs 
ne pounonl èL1·c imposées;, celui-d, i1 moins de né-
<:essilé absolue: celui qui a u1·a foil les l'our11i l111·t'S dcna 
en aviser le pèl'C aussitôt que possible : Ioule omis-
,; ion \Olontai1·c ICI-ait cesse1· la 1·cspo n:o;ahilil t; de ce 
dernier" Le pèr·c a la faculté tlc cltù.ti<:1· a \"('C modéra-
tion ~cst•nl'an l s, el il peut m èmc les faii·c délcnil· pen-
dant un moi~ dans nn élablisse111c11l tic <·01·1·cctio n : le 
juge devra, sur sa réquis itio n , déline1· r o 1·drc d'ar-
1·cslalion , mais s i l'e nfant cbl àgé de seize ans, il a u11 
pouvoir discrétionnaire pou1· o rtlonncr la délcnlion 
pendant si \. mois au plus, le père pl'lll d 'ailleurs fail·c 
ccsse1· c·<'l t:lal. Ces ckoils, en cas d'aln,t•n<:<', d'incapa-
cité ou de mo1·l du père, passent à la mèn• o u ~' <:elui 
qui a la ga1·de de l'enfant, mais 0 11 uc peul jamais les 
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exercer quand celui-ci a alteint l'àge de vingl-cinq ans 
oua obtenu l'habifüation d 'àge. L e p ère, et à d éfaut la 
m ère , pe ul choisir l a profession future de l'e nfant e t 
dil'igcr so1l éducation , m ais ne p eul le contraindre 
à ::;c mal' icr, ni même, lol'squïl a a LLcinl v ing t-cinq 
ans, l'cmpècher d 'cmbras CL' une peof'ession honnèt<' , 
de so n goùl ; cc droit conféf'é aux jlère c l mère cesse 
lorsque l'en fant le ur aura été r etiré à cause de le ur 
mauYaise co nduite, il sera exercé par la personne qui 
a ura la garde de l'enfant e t qui S<' concertera avec l e 
tuteur ou le cU1·a leur: cc droil n 'exis te pas en cc q ui 
COJ1 CC1'11C les enfants exposés ou abandon nés . Si r en-
fanl abandonné par es pa1•ei1ls a é-té éle,·é par une 
au t1·c personne e t qu' ils Ycuillc nL le reprendre, ils 
dc \'l'Ont peé<ùablernenL rembom·scr tous les fra is. 
D" LA Pu1ssASCE PATE RNELLE . - L es droits de 
p uissance apparliennenl a u père, non à la mère, et 
seu lement s ur les cnfünts non émancipé . Ceux d e 
tout ùge , non éman cipés, s'appellent hijos de familia 
(llls d e (~1millc) ; la légitimation d onne celle pui sance 
s ur l'enfant mine u1· d e Ying t-cinq ans, n 'ayant pas 
o btenu l'habilitation d'ùge. La puissance palcrnellc 
n 'ex is te pas sur la personne de r e nfont qui exerce 
un emplo i public . e n cc qui conccrno ccl emploi. 
Le père a rusul'l'Uil légal des b iens de ;o;on enfant, 
excepté : I° de ceux a cquis dans r cxc i·eice d 'une 
prol'essioo libérnle, d'un emplo i, c1·u nc indus trie, ou 
cr un Lran1il ma nuel ; 2 ° d e ceux acquis ù tiL1·c de clo-
naLion , s uccessio n ou leg·s, qua11cl le donateul' o u tes-
ta teur l'a exigé c xp1·cssém ent ; 3° des successions et 
l egs qui ont passé au lils t1 cause d e l'incapacité o u d e 
l' ind ignité du père, ou pat· suite d 'ex hé1·édation. Ces 
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biens form<' lll , les premiet'S. le pécul<> pro.fcs.~ionnel 
ou iruluslriel , cl parmi eux, ceux ;.oumis à ru ufruit 
du pt•1·c, Il• pécule ad11entice ordi n:-iit 'l'; le seconds et 
les L1·oisirmcs, le pécule acl<>en l itc <'.\'f ra ordinaire . 
L 'usufruil 1t:i;al prend fiu 101·.s d è 1\:mancipalio n , il 
n'csl pas soumis ü l'obligatio n de f'o 11rni1· cantio n , le 
pécule prv,/essionnel ou induslr frl 1Ù'sl pas affecté de 
cet usufruit. L 'usufruil légal l'lltl'ain<' l'adminislration 
Légale, it mo ins que les bien · ne pro\ it•nncn l d e suc-
cession, d onation o u legs échus :ne<' dau-;c con traire, 
ou <le sucl'es-.ion ou legs dé ,·o h1-; il C'a11 o.;1• ck l'incapa-
cité 011 tk lïndignité du pl-rc. La dau'it' de non admi-
nis tration n'implique pas. d"aillcm., . l'e,tlu-;ion de 
l'usnfrnit l{·gal ni 1·éd pT·ocpu.•nwnl. Ct'l usufruit n'o-
blige pas •'• fai1·e i1wenLai1•c . ;, moin s d t· <'O nvo l, mais 
il füul to ujo ul's p1·océder à uni· clesc·1·iplion d1'·Lailléc des 
bie11s a,·.1111 dC' l·om mencc1· la gestion . Le pi'.·1·c, usu-
fruitier l <'·~a l , 1·t'·pond de la culpa le1•is. Il peul è lt•c dé-
r ltu de l'ndministralion lo1·squïl s\ rend coupable de 
dol ou dl· fautt· ~··•l\ C, ou lorsque la pui.,-;ann· palcr-
ncllc est suspendue . Sïl n'a pa., l'adminislra tion du 
pécuk• athcnlicc ord inai1·c ou t•'\ l1·acwd inairc, on 
nomme un cul'aleur. l'us uf'n1il conlinll l' c·c·pcndanl sïl 
s'agi l clcs biens don! il avai l l'admini-; ll'al ion. Les 
aetcs faits p:w le' lits de {ami li e san~ l'auto1·isalion du 
père ou du <·111-;11cur adjoint, ne l'ohligt nt que s ui· son 
pécuk- p1·oli.•ssionnc l ou indus l1·il'I: mai s il ne poul'l'a 
cmp1·u11 lè1· ü inlc'•t·èl<> ni achctcl' i1 ('t'l;dil, s i cc n 'est 
dans la sphi• r'C tk c:e pécu lc. i,a ns l 'au lol'isal ion du 
pt'.·rc; ïl le.- l'ail , il ne St:l'a L('tHI C(lll' '"'in rem 1•crso: 
1·t'U'\ qu'il passe autrement s111· -;on pl-<·ul<' pro fe..;sio n-
nd ou indu,,tl'Ïel l'l que le pè1·c au lori"'· ou 1·a lifle par 
i·l·1·i t , obi i;:cnl d il'cctcmcn t c1•l11 i-C'i . cl »li bsidiail·cmcnt 
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le fil s ju qu'ü concurrence de son enrichissement. On 
ne p eul , en aucun cas, aliéner 11i bypothéqner les im-
meubles de l'enfant, mèmc dépendant de son pécule 
p1·01Cssionnel, sans aulorisatio1  tlu juge. L e pt't'e ne 
peut donner les biens de r enfanl, ni l es loutn· pom 
11ne longue pfriode, ni accepter ou répudier un<' suc-
Cl'Ssion ù lui dévolu e. sinon avec les formalüés im· 
posées aux lutem s el aux curateurs. Lorsque l'cnfanl 
doi L cslcl' en j us lice contre son pi.'rc, il dcna oh tenir 
la permi -ion du juge, e t on lui donnera ensuite un 
r u ra Leue ad /item. JI ne pouna ester en jus tice coot1·c 
un ticr·s. que représenté par son père; si celui -ci s'y 
refosc, 011 esl incapable de le fa ire, l'aulo1·isatio11 de 
j11 ·Lier l'upplécra cl o n donnera un c11rateue au fils. Si 
l'enfant <'St cléfCndCllt', r aelion dCYL'a èlre intentée 
contre le père; s i relui-ci ne prul on ne Ycut 1·cp1·ésen-
tcr son enfant . le ju~e . cette rois . ama le poLtvoir 
d ·un eUl'a tcur judiciait·c. L'intcn·cntion dLt p èt·e 1Ù!St 
plus nécessai1·e quand il s'agil d ' une poui·s uite t épres-
s iYe. Aucune ;inlOl'ÎSatiou n ·es t nécessaire à renl'anl 
pour· teste1" La puissance pate i-nelle est suspendue en 
cas de démence prolongée du père, ou dïnlerdiction , 
ou cl':ibsencc: le juge la prononce, après avoir en-
tendu les parents de l'enfant et son délenseu1·. 
DE r,'l~)rANClPATtON. - L ·é1mmcipation met tin à 
la puissance paternelle. elle p eul èlre YOlontait·e, légale 
ou judiciaire. La prcmit'.·re doit avoir lieu pat· acte au-
thentique cont enant l'éman eipalion pat· le père et l'ac-
ecplation de l'enfant ; il faudra ensuite !"approbation 
du jnge. La légale s'accomplit: t 0 par la mort uaLmclle 
ou civik du père ou la mort ei,·ile de r enfant; 2 ° par 
Je mariage de cc dernier : 3° pal' l'ùge de ,;ngt-cinq 
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ans accomplis : 4° par l'c1n-oi en pos:-rssio n d r .;; biens 
du père. La judiciaire a lieu par scnlcncc du juge : 
1• quand k père malt1·aite o rdinairc mc nl :-o n cnfanl 
de m ao i<'.•1·c i1 m ett re sa Yic e n péril o u i1 l"ex posc1· à un 
grave dommage ; ?.0 lor qu' il l'aband onne; 3' lo1·sq uc 
la dépravation du père le i·e nd i1wapab lc d 'c~c 1·ccr le 
pouvoir palanel: clans ces ll'Ois cas lt• juge- peul agir i1 
1·equètc d 'un pai·ent d e r enfa nL. 011 mènw cl'ollicC' : 
4° quand une sen tente p assée en t"o1·c·e d(' d10!>l' jugée 
l°a condamn (> p 0 11 1' un dé lit Cllll'aÎnant /a l'l'l'g"iien:,a 
puhliquc, o u i1 qua tt·c ans de rl-clu -. io 11 ou dt· déte n-
tion , la grùtt• n"elfacc pas i1 te p oi nt <I<' v111· la <·oo-
<lamnatio n , i1 m oin.;; de claus(' C\!W<'<;.;c· 1·11ntrair<>. 
Lorsqu'on fait ;'t l'cnfanl une d o nation ou q11'011 lui 
laisse uue succession o u un legs 11 1·0 11di1 io n <l'obl cnfr 
l'émaneipalio n, le: pèl'c 1ù1 pas l'us ufruil th-s bie ns. 
L 't;maneipatio n n'est po int 1·é,·oea1Jle, mènll' po u1· 
(•anse d' ingratitude . 
D Es E'iFA X r .:; X .\ Tt:HELS. - Le:, 1•1llirnh né.;; ho1·s 
du mariage, m ais non dedanado ag1mtamit•11t11 (u nion 
illicilc), p1•u,·1'11 tl· trc 1·econnus pa1· h•u1·.., pa1·1·11t s: C'<' ltc 
rcconnaissancr peul c faire par acll' autlic nliq11c· cnlt·c 
Yifs ou pa1· testament: s i l'un d(•s 11a1·c11ls seul 1·ccon-
nait , il ne· sc1·a pas le nu de nommc1· l'aul rc. Ct'lle 1·c-
connaissanc·c do it N 1·c a otiliéc, accl' pl 1"<' ou 1·l-p11diél' 
dl' la mèmc manii:1·c que la h'·g ilimation . Les enfants 
naturels n'ont conl1·c leurs pa re nts d "aul1·c-; dro its q ue 
CCu'\: que la loi lem t on(ère cxp1·cssénw nl ; ). Î la 1·econ-
naissancc n'a pas (·lé fai te a \"ec les f'o l'llialih".., légale._, 
les enfants 11ntm·cls seron t 1·éputi-s ill1"gitimes. La n·-
eounaiss:rncc peut (·LL·e allaquéc pa1· 1011k p c1·sonne 
ayant u11 intérN actuel : poul' qt1(' l'ac tion r éus-
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sisse , il faudra prom·er: 1° que la paternité ou la 
maLei·nité n'exis te pas : 2 ° que la conception a eu lieu 
pendant le mariage du pè1·e ou de la mère ; 3° que 
celle concepLion est le résultat d 'une union illicite 
déclarée: 5" que la reconnaissance n 'a pas été faite 
dans les !'o rmes Youlucs. 
D Es ÜIH.1GATroxs ET DES Dno1Ts ENTRE P ARENTS ET 
ExrA NTS NATURELS . - L es obligations qui incom-
bcnl ~l r cufan 1 légitime in combent aussi à l'enfant natu-
1·cl e1wcrs celui qui l'a r eC'onnu. L es dispositions rela-
tives aux époux divorcés, quant à la garde des enfants, 
s'appliquent aussi. aux pèl'e e t mère naturels ; mais le 
conjoint marié ne peut garder l'enfant naturel chez lui 
sans le consentement de l'autre. L e p ère e t la mère 
naltll'cls doh·ent à l'enfant !.'entretien et l'éducalion 
qui comprend l'app1·enli sage d'une peol'ession. 
D ES EXPANTS I LLi'.:G ITDŒS XO'.'< RECONNGS SOLEX'.'< EL-
Ll!:~IEXT . - L'enf~\l1t non t econnu volo 11ta i1·cment n e 
peul agit· en reconnaissance forcée que dans l e scnl 
but d 'acqufrir droil à des aliments : toute p ersonne 
ttui justifie lui avoi1· donné des soins pourra d 'ailleurs 
agir en son nom : quant au mineur de Yingt-cioq 
ans, ·on deYra dans ce but lui donne1· un curateur 
s pécia l. L'enfant lui-même peut devant le juge con-
lraindrc le pè re s upposé à cléclarc1· s' il ci·oit l\"Lre : s i 
celui-ci ne comparnit pas, après aYoir é té cité deux 
l'ois, la paternité se ra tenue pOul' 1·cronnnc ; il est 
<léf'enclu de la pt'Oll\ er par d'auti·es moyens . Si le 
pè1·c reconnait dc rnnt le juge sa paternité, ou si sur 
s011 défaut celle-ci est tenue poo1· reconnue, la delle 
alimenlai1·c prend naissance, mais dans des limites 
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très 1·igoureuses, saut' le cas de rapt. cl nH~mc celte 
d elle disparaitra lorsque l"enlhut au1·a allcinl L'1ge de 
Yiagt-c inq ans cl pourra se liner tl un lrarnil méca-
nique, il ne pou1·1•a mème plus citer l'n 1·cconnaissance 
de paternité o u d e malemilé, mai s le d1·oil 1·c,·ina 
si postérieurement , il se troun: ho rs d 'étal de tra-
Yailk1>. Lorsq u'il y aurn en 1·apt cl q11c la eonccp-
tion :rnm pu avoir lieu pcndan l qul' I:\ fi Ill' cnlcYée 
était au pou,·oir <lu 1•a,·isscu1', c:cl11i-ti dL' \ 1·a non 
seulement ks aliments nécc,.,-,airPs. mai-; Cl'll'> qui ré-
pondent au 1·:rng social de la Jllt' l 'l': po111· qu'il y ait 
rapt, il n'est pas intlispen able qu'il ~ ail eu t•mploi 
de la l'oi·te, s'i l s'agit d 'unL' mi1H'UI L' q11'011 a ..,,··dui te, 
en lui fai sa nt abanclonne1· la mai~o11 de ~es parents ; 
l'action se p1·csc1·iL par un laps de do11zt• ans , i1 pa1·Lir 
du joui· oi1 on a pu lïntc nlc 1-. L 'c11l:1J1t illt'·g itimc a 
d1·oi l tl cc qut· sa mè1·e lui fourni sse d 1•s alime nts s 'il 
n'a pu lt•s obtenir du pète, mais o n Il" 1w11L ag-irainsi 
conll·e une lemme mariée. Si la d1;1'e1Hl1•1·es..,l' n ic s:t 
malcrn itl-, k demandeur pou1·1·a t'n admi11i-,t1·er la 
prcll\e au rnoyPn de lémoi~nagco; i- tablissa nl le fait 
de l'accouclicment Cl l'identitt'· de l't•nfanl : J'acle d e 
naissance 0 11 celui de baplènw nl' pt•11\ enl >-l' l'\ ir de 
p1·e11v('. Les alime nts cour1·0 11L du joui· de la demande, 
cependant ils sont dus l'é t1·oacli \'eml'nl e n <·ns de 
demande contre le pèL'e, si clic l'Sl intent<'.·c da ns 
l'année de l'accouchement, en 011L1·c les l'rni,.; de 
cet accouclicmcnt deY1·ont èl1·t• 1·t·111bou1·st;-;, Le pèl'c 
illé~ilime ne sera pas admis ü d emande•· d es aliments 
en sa <1ualilé: il en est autrement de la mè 1·t-, ü moins 
qu'elle n'ait abandonné l"cnfanl dans ,,on enfonce. La 
p1·oc(·durc sera orale, et si le tribunat le jugt• néces-
saire, à huis clos. 
c. c. lO 
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D E LA D ÉCLAHATION DE l\lATEP.NITÉ . - La mater-
nité p('nl ètrc attaquée pour cause de s imula tion d 'ac-
couchement ou de subs titution d 'un enfant à un aut1·e 
Légitime. Ce drnil appartieDt : 1° au mari de la mère 
prétendue e t it la mère clle-mèmc ; 2 ° au vrai père et 
il La v1-:1ie mèt'e légitimes de l'enfant, pour recouvrer 
leurs droi t : 3° à la vraie mère, quoique illégitime, 
pOlU' fail'C donner des aliments Ù r cnfan t. Jl Se pteS-
cril par un laps de dix ans it parlir· de l'accouche-
ment ; cependant, s'il se réYèle tout à coup un fait 
incompatible aYec la maternité, l'action peut rc ,"ine 
deux ans it partir de cc moment. L 'action appartient 
au i ü loule p etson11c lésée par la maternité fausse 
quant aux cl1·oits à la s uccession tes tamentaire ou 
ab intestat ; clic s'é teint par un laps de soixante 
jom·s ü par·t ir de celui oü le dcmancleu1· a eu connais-
sance du c!C:·cès des père e t mère, e t en tout cas dans 
les deux ans de cc déci·s . CeltX qu i 01ll pal'licipé ~l 
la lhu1< lc, ne pourront en pl'o liter pour exercer la 
puis:;a11ce patc1·nclle, ni pom· réclamer des a liments . 
ni pout· h<.'.·1·itc e. 
Dt·: 1.'IL\ 1.11LITA1'10)I n·AGE. G est un privilège qui 
pCL'lllel nu mincu1· de fa ire Lous les actes e t de eontr·acte1· 
Ioules Jcs obligations tloul sont capables les mincm;; 
de Yingl-einq ans, excepté ceus dont une dispos ition 
légale lcsdécla1·c incapables. Les hommes mar·iés, àgés 
de Yi ngl et un ans, ont de pleiuclroit ce bénéfi ce; dans 
Jes autres cas , il est accordé pur Je magistrat compé-
tent sur la demande du mine11 1·. Cette habi litalion ne 
peul t· ln.: donnée par lui aux femmes mariées. mèmc 
sép arées de biens, ni aux fils de famille , ni aux 
mincrn·s de vingt et nn uns, mème émancipés . J>olU' 
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en contl-dt•1· le bénéfice, il faul prl-nlablcm cnt en-
tendre k s pi·1·e e l m è.•re du mincu1·, :-.on eumlcu1· rl sou 
<lêl'cnsrur. L' habilitation m el fin i1 la eu1·a ll'llc. Elle 
ne s'étend pas aux clt·o ils polili<]uc·~ cl ne conl't• i·c pns 
le ckoil d 'al il-nc 1· ni d 'hypothéqur r les imm eubles ni 
d'app1·ouvc1· le c-omplc de lulclle o u cl t' eu1·all'llc sans 
antOl'isa tion judieiair·e; la Yen te d oil , en oul1·t• , to ujours 
èlrc foi le par adjudication. 
D1':- Pn1;t;' E~ DE L.ÉT.\T Cl\ IL. - Il :-.L' p1·ouYc 
au moyen d es di, e1·s ac tes de rnaria;.\'t'. dt• nai-,,,anec. 
de Lapll: mc l'i de cléeès . L ·au lhcnlit·ilt"· l'l la ... incérilé 
dr C't'" ac· Lc•s sont présumés . Cependant. on peul p1·ou-
Yc1· l'Ont1·c eu x le défaul dïdc nlil <'· : d 'aillc u1·s. ils 
p1·ou,·cnl le foit dt• la d édaralio n , 111ais no n la v fr ilé 
de celle-ci ; cnlin , la J)l'CuYc cunl1 "<1i1·t•, c 'csl-i1-di1·e 
celle de la [\.1usst'lé de la cléd a 1·a tio n. 1•sl admi se. 
Lrl> at'l cs pcu,·cnl ètre remplacés pa t· d a11L1·es ùoct•· 
meut-. aulltcnliqucs, pa1· des Lémoi~na~c.,, c l ü dt~fau l. 
par la po-sse-,..,io n d 'é ta l no toire . Cclh' po.,..,t•s..,ion . en 
cequi t·o11c·e1·1w lt• mat·iai;e, eonsi~ Lr i1 s'c:· tre l1·ait l- 1·é· 
cip1·oqur nwnl <·omme mari cl l'cmnw d a11s ll's 1·ela· 
lions iwi n"C's cl sociales : cl en C(.' q 11 i 1:onœ 1·11c la 
filiation légilintc , en ce que les pa1•t•nls o nL L1·ailé 
l'cnl'anl <·0111111c te l., en poutvoyant ;·, so11 édu(·alio n 
et i1 sou é tablisseme nt, e t en le p1·ést•11lanl i1 Jcu1·s 
pa1·e1lls <' l amis; celle s ituation , po u1· l'u11dc1· un (· la t 
C'i\'il , doit <\\'Oit· du1·é au mo ins pl'ndanl di\. années 
conti11m.•s. Elle ~c prouYc par une 1·t"·1111io 11 d l· Lt"moi-
gnagc~ d i;.:1w;, dc> l'oi , pru·ticulil:remc11I <la11s le tas de 
pl'rlc d<· l'ac·lc ou du regis ll'e . Lo1·squï l c·sl néccssai1·c 
de juslilin d(.' l'àge d'une p er sonne po 111· des fo n<' li ons 
ou des at·le-. qui l'exigent, ü d él'aul dt• d<Jcumcnls, on 
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lui aLLl'ibue un ùge moyen entre ceux qu'il parait 
pou voit· porter, dans ce but l e juge pourra entendre 
des témoins. La sentence qui déclare vraie ou fausse 
la légitimité de l'enfant , n 'a pas elîet seulement entre 
les pct·sonncs en cause, mais aussi vis-à-Yis de tous: 
il en est de mèmc. en cc crui concerne la mate rnité. 
Pour que les sentences aient cette force , il fout qu·cllcs 
aient acquis l'autorité de la cho c jugée, qu'elles 
aient é té prononcées ~n-ec le légitime eontradiclcur, 
et quïl n·y ait pas eu de collusion. Sont légitimes con-
ll'adic tcm·s dans la question de paternité, le père con-
tre l'cnfa11t, l'enfant cont1·e l e père, cl dans celle ck 
matcl'nité, la mère contre l'enfant, r eniant contre la 
mère : lo t·sq uc la patcnlité se trouve mise en jeu, le 
père doit loujou1·s ê tre appelé sous pei ne de nullité: 
l es hé l'itil'rs représentent Je l égitime contl'aclic:leur dé-
cédé ;want l e jugement. et celui rendu pom· ou con-
tre l'un d'eux peolltc ou nu il aux autres crni n'ont pas 
compan1 sue la citation . La p1'cuYe de la collusion 
rl'cst adm ise que pendant les c inq ans qtd ont SllÎYi. 
Aucune autre pl'CSCL'iption ni aucu11c sentence ne sont 
opposables à celui ou ~t celle qui se p1'ésentc comme 
vét·itablc pè re ou Yéritable mère de l'enfant qui passe 
potrr être celui d 'un aut1·e . 
DE LA DETTE AI.IMEi'i'TAlRE. - Les aliments sont 
dus : 1° au conjoint; 2 ° aux descendants légitimes: 
3° aux ascendants légitimes: 4° aux enfants natlu·els cl 
à leut· postérité ll-gitime; 5° aux pè re et mèi·e natn-
1·cls; 6° aux en fonts illég·itimcs; 7" il la ml.·re illégi-
li me : 8° aux frères e t sœurs légi Li mes; 9° à celui qui 
fait une donatiou de quotité, non l'Cscindée ni révo-
quée : ro• ~t r cx-rcligieux qui , au moment de sa sortie. 
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n'a pas rc~u la restitution des bien.;; <rui . par sa morl 
ei,·ile, ont passt- :1 d'aul1·es. L "actio n de Cl' dernier 
sïntcntc contre ceux :1 qui onl passt- les biens, e t celle 
du donateur, co ntre le donatail'e. Les aliments se dis-
Li11gncnl e n congrus el néce.ssair('S. Cl'llX congrus sont 
ceux llui pcrmcllc nt de viHe convcnahl emcnl , eu 
égard i1 la posilio n sociale; les nécessait·ps se bo1·ncnl à 
ce qui csl indispensable pou1' viv1·c.·. Ils <·omprcnnenl, 
dans Lous les cas, pour le mineur cle vingt-cinq ans. 
l'c1\.;ci"lll'lllCl1l primaire el le prol"c.•.;.;io1111d. Les ali-
ment.; congl'l1.; sonl dus aux pc1•.;0111ws c·omp1·iscs 
aux Lroi,, p1·cmiers el aux deu\'. dcrnil'I'S numfros ci-
clcssus. c:-.c·eptt- en cas de limitation plu.., t:lroitc.• par 
la loi , et en pn1·ticulier , lorsque le <· t·l:aneit•1· d 'aliments 
s'est rendu coupable dïnjurcs g1·a ,·c•-; <·ontrl' le débi-
lcur; en cas d' inj ure atroce, J"oblig-u ti o n cc•s;;c com-
plèLemc nl. Si la mème personne peul 1·1:ctamc1· des 
aliments au:-. diw 1·s titres ci-des;..us. elle peu l faire 
u ·agcdc l'und'cu" ;;eu lemcnt , avl'C pt·l-f(·rcncc d'abord 
pour ccu:-. pui-,l:., dans les n°• 9 011 10 , pui-; pour ceux 
du n° 1, p11i .;; poul' ceux d"un des n · 2. lj , (i et J , puis 
ceux <il''> 11 ' '3 c·l :>, enfin du n" ~- Ent1·c difffrenls 
ascendants ou dcsc·endants, on p1·él"t'·re le plus proche en 
dcg1·é: a\"anl que la répar-Lition clt· l'ohliga ti o n alimen-
Lairc soit l'::lill", le juge peut ordonm·1· q 111· <·t•s alimcnls 
sei·on l p1'oviso i1·cme nt fournis cl 'aprt•sson :1 ppr(·ciation, 
sa11s prt;j11dicc de Loule restitution , lol's du 1·t'·glcmc11t 
déllnitil': il' droit il restitution n 'existe pas contre celui 
qui , d e bonne foi cl sur un fondl'mc nl plausible , a 
inlcntt; la demande : en cas de d ol. cc.•tt:'I. qui en sont 
coupabk•s de\ ro nl solidaircmc nl t'e!>litm·r t•l indcm-
nise1· c111 (H'("judi cc. Les aliments sonl du-; clu jo11r de 
la demande cl doiYcnt se payer par mois cl d 'a ,·a nec; 
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s i l e cré:rncicr d 'a liments meurt avant que la J?ériode 
soit en ti <'.· rcment écoulée, il n 'es t pas dù de œstitution 
du pa icm.ent an li cipé. Ceux qui ont droit aux ali-
ments nécessaires ne p euYen t plus les réclamer, s'ils 
sonl <lu sexe mascu lin , après aYoi1· allcint l eur 
Yingt-ci nqui \·me ann ée, i1 moins qu'ils ne soient inca-
pable;; de lnwai!JeL· ou q u'ils ne le deYiennent pins 
tard. Le jnge pcnt ordon ner qu'on fou rnisse un capi-
tal qu i sera consigné clans une caisse publique et 
dont les inlérèts alimenteront la pension. Le droit 
alimen ta ire ne peut se transmettre par succession, 
vente ni cession . Les dispositions ci-dessus nr s'ap-
pliyu enl pas aux pensions concédées ,·oLonlai 1·c rnent 
pat· Lcslamc11 L on donation. 
DEs T UTELLES E T DES CURATELLES . - Le nom 
générique de crux qui aclminist1·cnL les p ersonnes 
ou les b iens des aul1'es , incapables de le faire, en lelll' 
fax eur et en vc1·Ln de la Loi. est celui de guardador, 
on cl is l i ngue sous cc Li lrr commun le Luteu l' du cura-
teur. A la t11l clle, sont soumis les impubères; i1 la cu-
ratelle, les mineurs adultes qui n'ont pas obtenu 
l'habi litation d 'ùgc, et en outl'e lL'S prodigue>:, les clé-
ments et les so urds-muets qui ne peuvent se faire 
entendre que pal' écr·it. En outre, la loi mentionne les 
cnra l.c11rs aux biens . cc sont. ceux des biens d'absent, 
ou de s uccession vaca nte, ou ceux <fui \'Cillent au droit 
de l'enfant sim plcmen1· conçu. e t les cu1·a1 cu1·s-adjoinLs 
sont ceux qu'on donne , dans certains cas, aux en-
fants sous puissance palcrnc llc on nial'ilalc, ou sous 
unr tutelle ou cur;Hell c générale. Le curateur· peul 
aussi ôtrc spécial et nommé pour une seule affaire . 
Les personnes sujcltes ~1 tutell<' ou :1 cura1en1· por·-
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tcnl le nom de pupilles. i k p a t1·imoi1w l':-. l indiYis, 
k ml'.·nw peul n 'exercer qu'une Sl'ulc lutclk ou cura-
telle sur plusieurs pc1•sonnes. On adme t la ge-.tio n e n 
commun pat· plusieurs tut eurs 011 cural c111·s . On n e 
peul nommer de lulc ur 11i de cu1·atcur il c·elui qui est 
sous puissan ce paternelle, il moin s ck s uspens ion de 
celle-ci; on nomme sculcnwnl un c· 111·alc u1· acljo int 
pou1· l'cnfonl , s i le pèl'e esl t)l' i\I." de l"adm in i .... t1·ati on 
de Sl'S bic•ns propres. On e u d onne ;u..., ... i i1 la fem me 
di,·01·cée, dan <; les cas o ü clic en a urait liesoin. -. i clic 
était célibalaire . On p eul adjo indre a u tutcm . -.ur sa 
demande, un cmateur, les parents c•ntcndu..; , quand la 
gestion est compliquée, le juge la rl"pa1·li ra en mèmc 
temps en Ire eux. Le don a leu 1· o u Il• tc·s la tc111· 1w 11 \'cn l 
01·donnc·1· qnc les biens donnés ou IC:gnc'.•s 1w scl'o nl 
pasad11tinis LrC:s par le tu tcnr ou ho cural!'111· 01·<linai1·e, 
mais pat· unr autre pc1·sonne désig nl··1• pa r eux , i1 moins 
que , les pa1·cnts et le déf en:;eur cnlendus, lc jnge n'es-
time qu'il Yanl mieux répudier : e n c·as clc défaut 
d e la personne désignée , le juge en d1o i..; it une 
autre . 
D Es D1,• r,:n s 1~s SORTES n E T uTELt, Es wr n1, C u R.\ · 
TELLES. - Les tutelles sont leslanll'nlai1·cs, légitimes 
011 clalivrs. Le père légi time peul , pat· lc,;lament, 
nom mer un tutcut', mèmc à l'cnfanl scu lctn L'lll c;om;u: 
il pc11I , de la m0mc manièl'c, choisir un e111·ateu1 
aux n1inr 111·s ndullcs <1ui n'ont pas l'hahililalio 11 <l":'tgc, 
cl anx adultes en élal de démcnc·c ou a ux sourcls-
muels: il a :ius<;i la facullé cl 'cn d1"~ i~nl' t' un pour la 
défonsc des droits éYcnlucls de l'c nlhnt simplement 
conc,;11. CL' droit sera enleYé a lt p l'.·1·c· q•1i aU1·a L:lc: dé-
chu de la puissance palerncllc ou auqut•l on a 111·a r e-
- 152 -
Li ré la garde de son enfant. A defaut du père, la mère 
poun:i choisir un tuteu r ou un curateur testamen-
taire pourvu que le divol'ce n 'ait pas été prononcé 
contre elle pour adultère, qu'elle n e se soit pas re-
mariée C'l q u'elle n'ait pas é té privée de la garde de 
1\·nfant. Le pèt>c cl la mère na turels ont les mèmes 
dr·oits. ;\!ème les p ères légitimes ou naturels, quoique 
priYés de ce droit de nomination , ainsi qu'i l Yient 
tl ·<'lrc dit , e t 1 ou te au ll'C' personne, p eu Yent. pa1· testa-
mcn I ou pa l' acte cntt'C Yif's, désigner un tuteur ou un 
c111·a tcur pour les biens qu 'ils laissent an pupille à 
tour aut1·e tilt'C que celui de r·éscrYe. On peut nom-
me1· il la fois pin icm s tulcm s ou curateurs, pou1· 
avoir ck concert la garde de l'enfant ; quant à la ges-
tion des biens, le testateur peut la répartir entre eux: 
s'il y a plusieurs pupilles, la gestion est indivise 
tant que l'indi,·ision des biens continue : si cette ré-
partition u·csL pa8 faite par le tcs raleur, ell e le sera 
par le juge· tp1i pouna mème ne l'allribuer qu'à quel-
ques-uns d 'cnt1·e eux, il de \Ta préalablement co ns ul-
ter la ramille : on penl aussi , dans le testament, nom-
nwr plusieurs tu leurs on curateurs pou1· qu'i ls se subs-
1 ituenl e11l1·<'eux. Les tu telles elles curatelles pcuYe11t 
N1·c cons liluées à te rme ou sous condition. 
La tutelle légitime n e s'ouvre qu'à défaut de tutelle 
tcstarncnlai i·e . On y appel le: 1 ° le père; 2" la mère : 3° les 
autres ascendants del' un ou l'aul rc sexe; 4° les fr(·1·es d11 
pup"ille c l ceux de ses ascenchrnts. A défaut de tutelle 
dupl•1·eou dc la mère, le j uge , après aYoir enlendulcs 
parents, !Cra un choix entre les autres ascendants, et 
à défaut. entre k s colla téraux ci-llessus; il peut mèmc 
en choisi1· plusieurs c11Lrl~ Icsquel:; il t'épal'lit les {'onc-
ti ons . A "' l11tcllc de l'enfant naturel on appelle le 
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père OU la lll to l'C, le iWClllÏCr qui l'ait l'C'C'01111ll , Cl s'ils 
)'onl l'l'COllllU à la 111L'l11C date, le pl'l'C. 
Lol'squïl y a un retard à la d éC'lam tion de la tutelle 
on un obsladc tc mpo1·aire it son cxcl'd cc, k magis tra t 
nomme un t11t cu1· o u un eurateut· inlfri111ni1·c .. \dé faut 
de luleu1·s ou curatem·s testamcntai1·t'8 ou légitimes, 
il no m11\l' aussi un tuteur datif, les parent s ent endus, 
il pr ut en no11rn1c 1· plu ieurs d 1·l- parlit· h's l'onclions 
cntrc eux. 
D E LA D~:cL .\HAT1ox DE LA T1 n . LLE. - Toute 
tutc>llc 011 c111·a te llc d oil èll·r di·l~1·éc p:u· u1w sentence 
judiciaire, celte sentence s'appcfü· t!isc·1•r11imif'nlo. Il 
faut auparavant qu' il soit d onné t•:rnti on et JH·oct;dé ~1 
un inYc11Lai1·c solennel. Il y a exemptio n()(> l'obliga tion 
de l'o11mi1· cauti on p our: 1• le coujoi1\l l' i les ascen-
dant-; et dl•sccnda nts légit imes: 2 ° les t 11ll' u1·s e t ctu·a-
teurs intl-1·imai1·r;;; 30 ceux nomrnl;s po ur 1111 bir n o it 
une atl'ai 1·e s péciale. 0 n p eut aussi e n C:\.Cnt pl l'i', lorsque 
le pupilk n 'a qu'un faible patrimoine , tl'U:\. de probité 
cl de sohabilit(· no toires . La cautio n p t'ul d 'aillcu1·s 
èlrc rcmplaC'l'l' par la dation d 'une h ~ po tl11:.quc . Jusqu'à 
telle dr lation o lliC'ic lle de la tutelle, les actes du tu leur 
sont nuls, mais ell<' n 1111 cffcl 1·ét roac·tif, en C'C' qui con-
C'cm e ccu:\. a11tfricu1·s e t u~·gcnts. Le tutcu1· ou le cura-
tcu1· doivent J)l'OCéder il un inventai 1·c dans les C[ll:l lt·c>. 
vini;t-di:\. jours qui suivent la dé l:1Lio 11 de la tulclk ou 
de la curatcll r l'L aYant d'cnlrc1· <'n f'ontlio ns, C'c dl-lai 
poun,1 è trc• rcstn•int ou pro rogé pa1· k juge'. A d élirnl ou 
pou1· Loutt· autn• négligence. le tuteur ou l't11'a tcu1· peut 
l:tre dcs tilttl', cl condamné ~1 réparc1· Il' dommage. !;i le 
patdmoinc est Ll'o p faible pour suppo1·ll'I' le<; frai s d ' un 
im·cnta i1·e, k jnge poul'ra. les pal'cnt -; l'l le défenseur 
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cnlcndu<;, l' n dispensel' e t 01·d on1wr quïl ,;oil d1·essé i1 
la place un •"Lat sous sig nal ures pt·i,·écs du Lulc ur Olt 
curateur <' I d e trois des phis prorhcs pare nts mnjcurs, 
ou tl"au lrcs 1w 1·sonnes rcspcclablcs . Aulrcmcnl lïnven-
Laire C<;I drr,;.,(· par le notai1·c (t'scriban) en pri:sc'nce 
de témoin-;. On rc•lalc lcs meubles c l les imme11bks, 
en le., dl-c1·h :1111. cl e n oul1·<'. lc•s Lilrcs et papicr·s ; si 
depuis 0 11 cil-conne d 'auL1·cs hicns ou lill'CS, o n doit 
les porlr r s ur un im·enlaire c·omplé·mentail'c qu'o 11 
joinl au 1m:n'·dcnl: les objc ls app<ll'lenant it des 1 ici·s 
doin•nl lll l' lll(' l' ire compris sï ls sonl confondus avec 
les aulrc's. Si le• lu lem' o u le c111·alrur alli·guenl qu'on a 
porté en l 1·op un objet po111· ,·alcur supéric'Ut 'C tt 
celle réelle , il s <knonl proun•1· que celle erreur é lait 
inévil abk pou1· eux. Les éno11dali ons o bscu1·cs d e l'in-
Yenta i1·c s ï111l'rp1·C:· Lenl en fove11 1· du pupille. Lo1·sq11 ' il 
y a ehangc111<•nl de lu leur. 0 11 pl'Oct'·dc à un réeolcrnr 11t. 
D E,, Poi;,·o rns o ES Tt.:nn;n-. ET DES Cnl. \TEUR'ô. 
- Le l11l c11r cl k t'lll'alc111· repr1:sc11te 11t on autorisent 
le pupille cl;ins tous le. actes judiciaires ou cxlrajucli-
cinires: ils aclminis l1·onlle-; bie ns c l dans celle geslion 
r épondent 11 H~n 1e de la culpa l e11is. Le leslarncnl peul 
les soumcl11·t' ü prendre l'ads d'un con cil tléi- ign{., 
ma is il." n'c11 onl pas moins maitres de leurs déci-
s io n cl rc:-ponsablc ' : s i le lcstamcnl les oblige (1 
ag i1· <l'aet·o1·d :wcc cc conseil , la responsabilil<: ne 
cesse pas , mais 1•11 eas de clésat't·o1·d c'est Le j ug-1· qui 
décide . lis ne peu vent aliénc1· les immcubl('s , ni les 
gre,·er d 'hy po l hl'<111es ou d 'aut1·c·s droits r éels, ni 11H\11w 
aliéne1· 011 nwtl1·c en gage le" meubles précicu \ 011 
qui ont une \'a ll'lll' t l'affel'Lion, sans l'aulori~alion préa-
lable d e jus lÎ<.'c, cl alors la wnle do it a \·oi1· lien •lll\ 
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l'ncht'.·n·-; publiques: la mènlt' a ulori-.ation c-.l 1't'CfuisC' 
pom· k pa1·ta~e d'immeubles ou po u1· la t'C'nonc·iation 
à SUC'{'('SSiOn ; quant à facccplalion, die n'a jamais 
lieu que souo;; bénéîtcc dïnvc ntaire. Il C'n <'"l de mème 
des d o11ntio ns ou kgs qu'on vcul 1•(•p1ulicr: si elles 
sont avec chaq;es, on ne p ourra les ncc·eplcr qu'après 
csl imalion des clto::;e~données . . \p1 ·1'.·s Il' parla~cd\me 
successio n ou dïmmcublcs, il fondra une nouvelle 
approbation d u juge (homologation). La 111\'.·me aulo-
ri. alio n est requise pour les transaction-. l'i Je._ com-
promi s au dcfa <.l'u11e ,·alem· de mille peso~ , ou rclatit's 
ü des immeubles, ain-i que la mt.'·11H' homologation 
sous peine de n ulli té: l'autorisation 1•sl nécessaire 
aussi pou r modific 1· l'emploi des som1111•o;; données au 
mincu1· ti charge d e les employc1· en irnnwublcs, pom 
hl donalion de mcnbles ou cl':ngcnl du pupi lle (celle 
d es i111111cuhlcs est totalc rncnl ink1·di 1e) , po ur la 
rcmiscgra luile d'un d roit, p ou r· le N1t1Lion11cmcnt. La 
do natio n pal' le mineur ne saurait c"tr·c· a11t01·iséc que 
pou1· ca11 ·c g rave. par exemple. po111· -.cc·ouri1· nn 
parcnl dans I<> be oin ou pou!' 111w ll'll\ rc de bienfai-
sance publique. Le cautionnement ne peut l' l.'· l 1·e qu'au 
profit du ronjoirll. tl'u11 ascenclanl ou d 'un descendant 
légilimc o u naturel, e l pou1· cause g1·a\'1'. 
D" r.A G ..:sT10~ . - Le lutcu1· doit. f'aii ·<' e mploi des 
fonds, avec des :;-tieanlics sufns:rntc•s, o u c·11 i1111neublcs: 
s 'il néglige l'emploi , il peul èlrc dfr laré 1·c-.ponsablc des 
inlé r·è ts. IL n 'a pas le ch·oi t d e clo n1w1· ü hait les fonds 
rur·aux pour pluo;; d e buil ans, ni le" l'ond-. 11l'hains pour 
plus d1• l'inq , ni pour un tcmp,; qui doin- 1• \pirc1· pos-
léricui·emcnl ~t l'a nnée oü k pupi111• au1·a atteint sa 
vingt-dnquièmc année; au cas ('()nlrairr, la durée 
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sera réclui te. Il devra poursuivre à l'exigibilité le recou-
\'rement des créances, et aussi intet'rompre les pres-
criptions: s'il fait des avances. il s'en rembou1•sem 
avec inlérèts, mais moyrnnaot l'autol'isation des autres 
tulclll'S ou du juge; s'il est créancier du pupille 
autrement , il ne se pourra p ayer que d 'accord avec 
les autres tute urs ou avec le juge. Toutes les fois 
cp1ïl agira au nom du pupille. il devra l'cxp1·imer clans 
l'acte, autrem ent il n e sera l'éputé a mir agi en celte qua-
lit·é , que si l'acte est profitable. -:\îubcte où le tuteur ou 
le cura te ur se tro11Yent directem ent ou indirectement 
intéressés, e ux-mèmes Old euts ascendants ou descen-
dant s légitimes, lcm·s père ou mère ou leurs enfants 
naturel:; , ou leurs parents ou alliés jusqu'au quaLrièm.c 
degré, ou un de leu ri; associés de commerce, n e pourra 
avoir li c:u q 11'a Yec l'auto risa tion des autres tutctu•s ou 
cu1·ate urs généraux, ou à défaut celle du juge; mais 
ce ll e auto1·isa tion mèmc ne su lTirnit pas pour acbe-
te1· <lés imme ubles du pupille ou les p1•endre ü bai l , 
c l cette pwhibilion abso.lue s'étend au con.joint , aux 
ascenclaul s e l aux descendants légitimes e t naturels . S 'il 
y a plusic ui-s lutcu1·s ou curaLeu1·s généraux, ils auLo-
rh;cnt lous en commun les actes el contrats, à moins 
que la ges tion n 'ait é lé répartie ent1·e eux: en cas de 
désaccol'CI. Je juge statue. L es tute urs et curateu1·s 
doivcnl 1·e11Clt·c un compl c exact de leur gcsl ion, quand 
mèmc k lcslame nl qui lclll' a clé f'fré !a tul elle les en 
aurait dis pensés ou lcu1· au .. ail laissé le l·cliquat, et 
quoique les biens aient é té donnés au pupille, sous 
cette condilion qui sera répnlée non éc1·iLe : mème au 
cou1·s de ln tutelle, le juge p eut. exigc1· des redditions 
de compl es, soil à lui , soit i1 nn autre des tuteurs; les 
an ll"es Luleu1:s, le curat ~lll" un des prnehes parents, 
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lr conjoinlou lc de/en.~oront aussi kd1·oi l de p1·oyoque1· 
celle mcsu1·e. Lorsque la gesl io n l'S l en (·ommun , chaque 
guardador produit un compte s pfr ial s i l':idminis tra-
tion avail l- té rl-parlic. L a rcsponsabilill; dl' ceux qui 
gèrent co n,j oi nt cmcnt es t solida ire, mais ell e nc )'esl 
pas dans le cas con traire, il s 1·é po11d1·0 11t cependant 
cnco1·c de la n{·g ligence guï ls ont mi 'it' ~1 ne pas exigc1· 
des compl<'S . La r esponsabilité hllh.;; idinirc atteint 
mème les tuteurs o u cura lelll'S gé1u:1-at1\ qui 1ù 1dmi-
nislr<·nt pa'>, mai" q ui d oiYent l'Xl' t'c·c1· u m• "un ei 1 lance. 
Celle l'l'"po n-;abilité su bs iùia i1·c ne s·appliquc pa .... a ux 
p1·otutc111·::. . Les luleu1·s cl Je-; curatcu1•., Il l' p1•u ,·cnt par 
conYt'ntio n priYée di Yise1· cnl n• l' ll'- la gt• .... tio n pou1· 
échapper ü c·cllc r espo nsab ilité . Si le c·omplt• M' 1·cnd 
<le lnleu1· i1 tutcu1-, il doit 1~ Lt·c appt'OLI\ é pa1· ,j 11s t ic<', il 
en l'S l de 111{·111c s ' il est i·cndu au m i m·u1· lta bililé 
d 'ùgc., 0 11 doil entendre le dejcnsvr. Si Il' g1wrdador 
est co11n1incu de dol ou d e l'au l e gm H', il <l e\ 1·a des 
domn iagcs-intét-èts d ont le quantum , ('Omp1·cnan t le 
lucr w11 c<•ss<rns sc1·a appréeii· pn1· k p upille -;ou.; :-er-
mcnl , saur la fa culté pour le ju"<' d '1•n mocll-rcr Je 
cùi tri·c. Le tuteur ou le curateur cloiYcnl l<'S inlén:· ts du 
solde d1• (•omptc du jour 011 il a r ll; 1·cnd11 o u d e celui 
de fa mis(' en demeure, ils 11' 011t <ll'Oil i1 ceux du reli-
quat en lcu1· 1;" ·c111' que de celui de l;i d crnandc. L«rn-
lion du pupill e en 1·ecldition de co111pl <.' se p1·cscrit 
pout· un laps de quatre ans. depuis la <'l'Ssalio n d t' la 
tutelle ou de la curatelle : sïl déci·dl· d ans l'<.' d élai. 
celui-ci n·c 1 pas p1·orogé. Celui qui t' \ 1•1·<.·t• lc<> fond io ns 
d e lulcu1· ou d e curateur ans l 'è t1·c, d oit t•n ;;ubir 
lout<.•s l<.•s obligatio ns, mais ses ad<'S n °t'ngagcnt pas 
le pupille. ;, moins quïls ne soi<.•nt a\ant;ig<.'U'- po ur 
lui , sïl a agi ainsi de mauYa isc foi , il ,,cra destitué. 
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Cependant celui qui gèr e les affoil'es du pupille en cas 
d 'u rgence, rùlUea p ofot celte resp onsabilité, il de vra 
seulement arnrli1· san re ta1·d le juge sous p eine d 'è tl'e 
lc nu de la ClÛpa le1•is. 
DES l U:GLE sr r~c rALES A LA T UTELL E . - Il y a 
des 1·èglcs spéciales ~L la tutelle, tandis que celles ci-
dcssus s'appliqucnl au gaanlculor, c'csl-à-dirc aussi 
b ie n au luteUl' qu'au cu1'ate ul'. P oul' l'éducation du 
p upille le tu lcnr doit se conformer ~t la ...-o louté de la 
pcr onnl' qu i en est ch;n géc: s'il y a eu négligence de 
celle-ci, Il' tuteur recourt au juge. L e p upille ne doit 
po int demcnrel' da ns la m aison de se!:i ltéritie r·s pré-
somptiJ;-, sa uf' sïl s'agit ff asc:endanls légitimes ou de 
pèt·c ou mère na lu r·cls. iles père e t JUt'l'e u 'o nL pas 
pmll'Yll par Lcslamcnt ~t l'éducnti on du pupille, le 
tulcu1· agir•a s uiYnnt la positi on sociale de celui-ci : 
pour (·ouH il' sa rcsponsaùilité, il p eu t de mander que 
le j uge lh:c un m aximum. i ks 1·c ,·enus ne s ofnsenL 
pas, il pcnl ali éner ou grcYcr des biens aYec les auLoi•i-
sations 1·cqui ses. 
lk LA Cu n ATELLI!: m ; M1:x1::un. - L es règles spé-
cia les à la cltl'alcllc d u mine ur sont les s uh·ant cs, il 
s'agit du mineur émancipé, car au mineur qni a obtenu 
l"habi lila lion d 'ùgc, on ne donne pas de cm·aLeu1·. L e 
mineur· q u! n ·a pas de cur·;Hcu1· penl en demandc1· un au 
juge, en l ui indiquant •.1 n choix; à dé faut , la dema nde 
p eut ,·cni 1· d 'un des parents, muis le choix appar-
tient Loujo lll'S au mineur c l i1 défaut , aLt juge : celui-
ei, aprl.·s avo ir· entendu le dejensor. accepte, sïl y a 
Jieu. la personne désignée pa1· 1c mineur. Le curateu1' 
exerce le mèmc 1·ùlc que le tute ur, en ce qui concerne 
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! éduca tion cl11 pupille : q ua nt au mineur , il aura les 
mèmcs dro it.; que le fils d e famille pou1· les bien 
acquis par lui d ans l'exercice crunt' ind11 <; lt'ÎC; lt•s pou-
YOÎI'S respcelil's du cu1·alcur c l du minc111· seront CC\L\: 
rcspcctil's du p(·r(• cl du fils de fomill<'. Le c·uratcue 
l'cpréscnlc le 111incut· de la 111èm c· ma 11i i·1·c que le 
lul cu1., c·cpr ndanl il p eul lui laisse•· la ~r:; tion d 'une 
partie dl• ses hi l•ns. mais en aulol'isa11l so u-; sa t'l'spon-
snbililr les :\l'Lc.; de celle gestio n . Le m i1H'111· a la faculté 
de <lcmandc1· lïnlct·vcntion de rl1:/<•11sor q uand u n acte 
du cu1·atc ur lui ,.,cmblc préjud iciable . l'i k <11'.( <'n.sor 
peut ne1·ct•r un recours d cYant k juge. 
D EL.\ Ct'll.\TELLE Dl; P Ron 1c:rE. - La c·uratel k du 
p1·odiguc a ausi;i ses règles . Le c111·a lt·u1· <·s t légilinw o u 
datif' : cellr c·u1·al cllc pour1·ait m è111e l1 l1·1· IPsla 111 c 111 a i1·c 
lo1·squr les ascrndan ls d écède nt da n-; l0 c \ c1· C" i1·c d e la 
cuealcllc. L1• jugeme nt d'inlct·diclio 11 l'.;L p1·01·o qué 
par le conjoinl non di vorcé, par le.; pa1·e 11 t' l1;gilimes 
jusqu'au q11a!1 ii:mc dcg1·é. pat· lc,., p t:·1·c cl m i·1·e. ks 
enfant .:; c l lt• fr<'·1·cs nature l.; c l pa1· Il> m ini.;;tè1·c 
public : cclui-e;i scr:i Lou~out·s enlc 11d u: ~ï l -;'ag-il d 'un 
élranget-, l'adio n pourra aussi t'· l n • !nl(•nh'l' pa1· le 
consul o u l'agen t diploma tique. La dissipatio n d oi t 
consh; lcl' en f;1ils répétés , par c~c111plr, j eu habi lnl' I, 
do nalions impo1·l:rnles sans m olil's, dt'.·pc 111'\cs t·ui 11.cuscs. 
A1·ant la li11 du p1·ocl'.·s , Le j ugea le t li·oil d 'o1·do 11nc l' l'in-
let•diclion p1·01 isoh·c . L es ju~e1m• 111 -; d'inte1·clictio n , 
oil [W01 isoi1·1" ,,oil d~finili1·c , do in·nl t:· t1·c ins('t'ÏLS s 111· 
le rcgi::.lrc d11 Conser1·atcur, el è ll·1• po1·tés i1 la c·on-
naissance du puolic par un jo urnal du ch'pat' t(•mcnl 
cl par d~·s alli l'l 1l'S : on doit y (·no11cc1· sculcnw nl que 
telle pci·sonnc n'a plus la libre adminisll'a lion de ses 
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bie ns. La curatelle es t déférée: l 0 au mariuon di,·orcé, 
s i Ja femme n 'est pas sépai-ée dt' biens: 2 ° aux aseen-
<lant s légitimes, o u aux pè1·c c l m t'·1·c naturels, il moins 
pour ces d c>rniers qu'ils n e soient mariés : 3" aux 
collatéraux ll-gitimes ju · qlÙlll quatrième deg1·é t'I aux 
frères n:ltu1•èl:-., le juge a le droit de choisir dans chaque 
classe c1111·c k s pe1·sonnes <h~signées aux n°• 2 e t 3 : 
;, d é faut , a u1·a lieu la curatelle d:llivc . Le cural-iur d u 
m a1·i p1·odig m• adm inist1·e la 1·ommun.auté pendant 
s:l du1·ét• l'l gi•1•t• e nsuite la l11lellc et la curatdlc de 
ses en fants 111im·u1·s. La f'cmmc 11e peul èüe cu1·all'Ï('t' 
de son ma1·i p1·od igue. mais :-. i elle csl majeu re de 
,jng: t e t nn an:-.ü c·c moment, 0 11 l ll'sq u·e lle au1·:l alleint 
tt' t àge, l'lk l)Olll'l'a dcmandr 1· la sépa1·ation de bit•ns . 
c l ensuite acl111 inis t1·cr librem ent , saut' qu 'elle a111·a 
besoin d 'auto1·isal io n de j us l itc [>olll' a liéner o u g1·cvc1· 
les imme 11hl1·s. Le pèl'e 0 11 la m <'.·1·c du prodigue qui 
g-1'.·rent la e111·alelk de leur e nfant pcun;'nl nomnw1· par 
testame nt cl'lu i qui leur suctt'.·dc1·a dan celle c·hargt'. 
Le p1·oc lig-ue a k th·oit de ,;ollidLt•1· l ' intern·ntion du 
minislè 1·e puhl ie, quand k s aC'lcs du curatcu1· lui 
sonl pn;judic· inblcs, e t t'esl k ll·ibunal qui déc-idt>. 
Le 1wod i~uc a , d 'aillcu1•s, quant i1 sa personne, Ioule la 
libe1·l t; 01·dinai1·c, e t pou1· ses d t;p cnses la lib1•c dis po-
sition dune somm e d'argent fhét' pa1· le juge : l·C 
n 'l'S t qu\•n (•a-; d '<· ~t1·èmc néccssitt: que le curateur a 
la disposilio11 de,; 1-en·nus 111t'.·11H·s l'l paye la dépense. 
L ïnterdic·lio11 n 'c'sl j;1mais 1nononcéc q u 'cn l\:tal, et 
pe utèl re levé<' t• I 1·<·1 a blic en su itl' st•lo 11 les ci rcon>;Lantcs. 
La puhlidl t'.· <'"' ins li tufr tant pou1· la levée de l'inl cr-
dicLion q111• poul' 1ïn tci-d iclion dll'-mèm e. 
R t.:c r.Es Sl' t::c1,\L1::s .\ LA C1 ' 1l.\TE:LLE ou D1hrn:-;T. -
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L 'adulte qui se LrouYe en ét.at habiLucl de démence sera 
prin~ de l'administration de ses bie n , quo iqu'il ail de 
intervalles lucides. ~a curatelle du d(· rlH' nt csl testa-
mentaire, légitime ou datiYc . Si 1111 cnf'ant en é tal de 
démence parvient à la puberlé- , le pt'.· rc de famille peut 
continuel' de gérer la personne c l les Iliens j11squ'à la 
majorité, rpoq 11e ü laquelle il pou1·ra pt·ovoqucr l'inter-
diction. Le tuteul' du dément ne pourr·a , il la rnajoi·ité, 
dcYeni1• son curateur sans que lïnte1·dictio11 ail été 
prononcée, saut' penda nt le temp-; nl-cl•ssai1·e pou1· la 
provoquc1·; il eu est de mèmc si la dl-mcuc·t• écb le pen-
dant la cumt cllc du mineur. P euvent provoc1ucr lïn-
tcrdiclio n po m· démence les mème pe1·sonncs q uc 
celles ayant qualité poUl' demanck1· <'c lic pour p1·odi-
~alité: il faut y njouter le curat eur du mi11c111· deYcnu 
dément ; mais s' il s'agit de foli e t'u1·i('Usl', 0 11 <le nature 
à troublc1· la tranquillité publique, l\\C' lio n dlwienl 
publique aussi el peut èlrc inlcntéc par le s~· ndi c de la 
ville l'l pat· tout e pe1·son11e de la co111m11m'. Le juge 
se linc ü une l'nquèle, il peut t:diclc• r lï11tc1·diclion 
proYisoirc: celle-ci et lïnlc1·d1clio11 d t; tinili' e doiYcnt 
èlrc publil-es comme lïnlcrdielio n du prodig ue cl de 
ld mèmc fa ~·on. La curatelle du déme nt npparticnL : 
i • à son conjoi nt non di,·orcé; mais s i la temmc dé-
mente C'st séparée de biens, 0 11 donne au ma1·i un 
cumtclll' adjoint po ur la gestion ; i• au~ descendants 
légitimes: 3° nux ascendants k gili111C's: fi" aux père e t 
mère cl aux enfants naturels: m;ii s les père et mère 
naturels ma1·iés sont exclus: 5• au x collatérau~ k;gi-
timc·s jusqu ·au quatrième degré et au" fri-1·c•!> naturels. 
Le ju~i.' d1oisit dans chaque cla>.sc la pe1·,;onne ou 
l1>c; pc1·sonnc.:; les plus capables; ü dél:111t, il y a lieu à 
Clll'alcllc cl a th c. La l'emmc cura trin· a la g-csl ion de 
c. c. l 1 
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Ja communauté et la garde des enfants mineurs ; s1, a 
cause de minorité ou tout autre obstacle, elle n 'a 
pas la curatelle, elle pourra, lorsque l'obstacle sera 
levé, demander i\ son choix celte cmatelle ou la 
séparation de biens. Lorsqu'il y a plusieurs curateurs. 
Je soin de la personne peut ètre confié à un seul 
d 'entre eux, mais ce ne peut ètre un des héritiers prl, ... 
somptifs, à moins quïl ne s'agisse du père, de la mère 
ou du conjoint. L es actes et contrats du dément posté-
1·iem's :rn décret d'interdiction seront nuls, quoiqu 'on 
prétende qu'ils ont eu lieu pendant un intervalle 
lucide : an contraire, sïl n'y a pas eu in terdiction, on 
devra , pour les attaquer, peouver quïls ont été fai l!'; 
dans un moment de clémence. Le dément ne sera p1·in~ 
de sa liberlé que lorsqu'il y aura lieu de craindre u11 
dan;cr ou une i neommodi té grave: il ne peut ètrc en-
fermé dans un établissement d'aliénés que momenta-
némen t c l jusqu'à cc que l'autorisation judiciaire soil 
obtenue. Les revenus , et avec autorisa tion judiciaire, 
les capi taux, s'emploient à adoucir la situa tion du 
clément et à p1'0C01'e1' sa guérison. Pour la levée de 
l'interdiction du clément, on observe les mèmcs règles 
qu'en ce qui concerne le p rodigue. 
R tcLr.s srÉc rALES A LA CunATELLE nt: Sounn-1\luET . 
- Cette curatelle est aussi légitime, testamentaire on 
dati ve. On applique les mèmes règles qu'à la curatelle 
du dément. Cette curatelle cesse Lo1'sque le sourd-muet 
est capable de comprendre et de se faire comp1·endr<' 
par écri t, s'il le demande e t s 'il est assez inLelligenl 
polll' gérm• ses biens. 
D E LA Cu nATELLE Aux B IENS. - li y a lieu à La cura-
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telle aux biens d'un absent, en cas de concours des cil'-
constanccs sui moles : 1° lorsqu'on ignore sa t'ésidcn cc 
ou qu'il a cessé de communiquer avec les siens, ctqu ïl 
en résulte un graYC préjudice pour son patrimoine ou 
pour les tiers : 2° lorsqu'il n 'a pas cons li tué de man-
dataire, ou seulement des mandataires spl-ciaux. La 
nominatio11 peul ètrc proYoquéc par ks personn es 
ayant qualité pom demander l'intei·diclion, el en 
outre, pal' les créanciers, dans le but de dirige1· 
leur aelion co nl1·c un c111·ate1,u'. Il faut ass imilc1· it 
l'absent le débiteu1· qui se cache. On peul nommr1· 
curateurs de l'ab sent tous ceux qui poUl'1·n icnt l'ètre 
du dément, avec le mèmc ordre de préférence; ce-
pendant, le juge pourra se départit· de cet ordre tt 1·e-
quètc des héritiers légitimes et des ct'éancicrs, il 1w u1 
mème no111111er plus d 'un curateur et diviser cnt1·c 
eux la gestion , su1'lout s'il y a des biens s is dans pl u-
sieurs déparlemenls; le défe11seu1· des absents doit 
intcrvcni1· lors dr la nomination. Si l'absent laisse une 
femme non diYorcée, on obser,·era ce qui est prcsc·1·il 
poul' ce cas, au lil1·c de la Société conjuga le. Si l'al>· 
sent est une femme mariée, le ma l'i ne pourra t~ l 1·t• 
son curateur s'il y a séparation to tale de biens. Le 
mandatai1'e sp<"cial , constitué par l'absent, est su-
bordonné au curalcu1· , lequel devra sui ne cependant 
les instructions que celui-ci aYait données, à moins 
d'autorisntion contraire du juge; le cura teur dcv1·a se 
mettre en communication a\·ec l'absent, s'il pardcnl 
à connaitre sa résidence. On nomme enûn un curatenl' 
il la succession vacante , <·(•Ltc curatelle est toujo111·s 
<lath·e. Lorsque le de c1~ju~ . dont la succession l'S I 
Yacan.tc, a des hé1·i tiers (·trangcrs, le consul de ces 
pays aum le droit de pl'oposer des curateurs , cl le 
magistrat suivra cc choix si on l ui a désigné des pc1·-
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sonnes capables, mais il pourra leur en adjoindre 
d'autres. Après le laps de quatre ans depuis le décès , 
le juge, sur la requè le du curateur , pourra ordonner 
la vente des biens et le placement à intérêts du prix 
en provenant sur hypothèque ou en rentes sui' l'Etat. 
Les biens q11i doivent reYenir à l 'enfant posthume 
seront remis à un curateur, lequel peut ètrc testamen-
taire ou datif, cc dernier nommé à rcquè te de la mèL'e 
ou de toute p ersonne qui hériterait à défaut du pos-
thume; on pourra nommer plusieurs cul'a teurs. Le 
tuteur chois i par le père pour son enfant sera pré· 
s umé avoir C.:· té désigné par lui comme curateur , pour 
le cas oli il ne serait pas né lors du décès. Tous ces 
curateurs (d\in absent d 'u11e succession n1canle, cl"un 
enfant à naitre), sont soumis à toutes les obligations 
des tuteurs , et en outre, doivent se borner à faire les 
actes néccssail'es; il leur est interdit de changer la 
forme des biens, de contracter des emprunts, d 'alié-
ner les meubles qui peuvent se conserver· sans dété-
rioration , ~t moins que cela ne rentre dans la sphère 
de l'administration ou ne soit nécessaire pour l'acquit 
du passif : il n 'y a plus de limites si une autorisa-
i ion judiciaire intervient ; à défaut. la sanction est la 
111111it.é de l'acte que le prnpriétairc peut invoquer 
~ans préjudice de l'action en dommages-inlérèts . Les 
cw'ateurs peuvent représenter en justice. La cura-
telle de l'absent. prend nn pal' le re tour de celui-ci , 
par la constitut.iou d 'un mand:itaire général , pat' le 
décès, ou par le jugement d 'envoi en possession pro-
Yisoirc. Celle de la succession vacante cesse par l'ac-
ceptation tic la succession ou par le dépôt du produit 
des ventes dans le Trésor public; celle de r enfant i1 
naitre , par le fait de la naissance. 
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DEs CunATEURS·ÂDJOD'TS. - lis ont ks mt~me,; 
droils que les tulcurs , à moins qu'ils ne soit•nl adjoints 
aux euraleurs aux biens. dans cc dcrnicr cas. il· n·au-
ront pas plus de pouvoirs que ceu:-.-ci. Ils sont indé-
pcndanls du père , du mari. ou du guardarlor, cl 
ces demicr,; ont une responsabilité subsidia ire. 
DEs Cu1tATELLl:S SPÉCIALES. - Ces euralelles sont 
datiYcs. li faul y compt'endrc celle ad !item qui est 
donnée par le lribunal qui connail du fond de l 'affai1·c. 
Ces euralcurs ne sont pas tenus de faire inn~nlail'C, 
mais <loivcnl seulement donner récépi ·t: de Cl' qu'ils 
pt>ennent en (·harge. 
DES I NCA PACITÉS ET DES EXCUSES llELATIVES A 
LA TuTt::t.Lr: ET A LA CURATELLE. - L es incapables 
pom· défauts physiques ou moraux , sonl les sui-
vanls : les aveugles, les mue ts , les déments, rnèmc 
non intct'dils, les failli s, les prodigues intc rdils, ceux 
qui ne ont pas do miciliés au Chili , ceux qui ne s;wenl 
ni lire ni écrire, rcux d"une inconduite notoi1·e, les 
damnés tt la peine de ('ergüen-:..a publique ou il 
quatre a ns de réclusion ou de détention , la femme 
condamnée o u divorcée pour ad11llhl', t(•ttr in ca-
pacité subsiste, même après la di ssolutio n du ma-
l'iage ou la réconciliation, celui qui a (·t0 déchu de la 
puissance palcl'llelle, celui qui a éLé ckslilué d 'une 
guarda anléricure pour mau,·aisc aclmini sll·ation , ou 
qui a été condamné pour dol ou lhutc gmvc il indem-
niser le pupille. Les incapable en 1·aison de l'exercice 
de professions ou de fonctions publiques sont les sui-
Yants : les l'eelt~siasLiqucs, cependant les sl-tulicrs qui 
n'ont pas chaq;c tl ':lmcs pourront èlrr tul l'111·s ou eu-
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ratcurs de leurs parents, ceux qui appartiennent 1t 
l'armée de terre ou de mer, en service actuel , y com-
pris l es médecins , chirurgiens et co mmissail'es, enfin 
ceux qui ont leurs fonctions pour un long temps hors 
du territoire du Chili. Sont incapables, en raison du 
sexe, les lemmes, excepté : 1° la veuve qni p eut ètre 
.!fllardrulor de ses descendants légitimes et de ses-
cnfants nalnrels : 2 ° la femm.e non divorcée qui peut 
ètrc curatrice de son mari dément ou sourd-muet ; 
3° la femme mariée qui p eut ètre guarclador des. 
cnfrrnts communs quand on lui a co nféré la gestion 
de la •' ommuna'l,té . Sont incapables, en raison de 
l'ùge, ceux qui n'ont pas v ingt-cinq ans accomplis, 
quoiqu'ils aient obtenu l')u1bilitat.ion d 'ùgc ; cepen· 
dant, s'il l eur échoit une tutelle ou curatelle en raison 
de leur quali té cr asccndants ou de descendants, légi-
times ou naturels, on attendra qu'ils aient atteint cet 
ùgc. et on nommera jusques-là un intérimaire; il en 
sera de mème s'il s"<1git de la tutelle ou de la curai elle 
testamentaire, mais alors il faudra qu'il reste plus. 
de dcu."X ans de gaarrla ~1 exercer, aul1.·ement cc n'est 
pas la peine de changer la représentation de l 'inca-
pab le; s 'il y a inccrlitudc s u.r l'ùge, on attribuera un 
:lgc moyen, comme il a été dit au titre de l'àge. 8ont 
incapables, en raison des relations <le famille , le pa-
ràtrc, le mari pour ses enfants naturels, si ce n 'est 
du consentement de sa lemme, l'enfa.111. pour· son 
père p1·odiguc. Sont incapables , en raison de .l'oppo-
s ition cl'intérèts , cclni qui conteste l'état civil , le cré-
ancie1· ou le débitem , à moins qu'il n'y ait en mème 
temps d 'autres tuteurs ou curateurs, de mème ceux q1ii 
ont un procès a\'ec le p upille (le juge peut les exclure 
ou leur adjoindre d 'aul res tuteurs on curateurs) , le 
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conjoint et les a ccndants el descendan ts du pupille 
ne ont pas soumis à cctle cxclu-iou. Elle ne s'appli-
que pas non plus au tu leur ou au cu1-ale111· lestamen-
tairc , si l'on prou\•e que le testateur avail connai -
sance de ces cii·constances 101·s de la nominati o11. Si les 
cl'éances en litige sont cle peu d 'importance, Je juge 
peul passc1· outre. Enün , dans cet 01·d rc d'idées, il y 
a encot'e incapacilé lorsque la person ne <lonl il s'agit 
professe um• religion au tre que celle dans laquelle doit 
C:· trc élc,·é le pupille, à moins quïl ne s'agisse des as-
cendant-; ou des paren t les plus prochl'S . .'i les causes 
d'incapacitl- :.urviennenl pendanl Il• «Our-. de la 
guarda, clics onl le mème effet : la démt•nce du tu-
teur vicie tous les aclcs par lui passl:i. , quoique son 
interdi ction n'ait pas été pwnoneée. Si rascendanlc Lé-
gitime ou la mè 1·e naturelle, tutri ce ou cur·a t.l'Ïcc, veu-
lent se m:u·ie1., clics doivent le décl:l1·e1· au magistrat, 
pour que cclu i-t.'i leur nomme un successeur : ~1 dé-
faut, clic sont soliuaires a,·ec Le mari lie la gestion 
indue . cl la responsabilité de celui-ci s'étend ra mème 
aux actes antl;ricurs au mariage. Les tu leurs on cm·a-
tcurs qui di ' simulent les causes dïncapatilé, non 
seulement sont responsables, mais pc1·dcnt les l'mo-
lumenls dl' leur tharge pendant Loul le Lemps quïls 
ont gêré ainsi sciemment. mais les causes ignorées 
dïncapacilé ne vicient pas lcut·s actes. Le g uardador 
qui se cr·o il duns un des cas d 'incapacil é doil p1·0-
voqut• r un juge ment sur ce point, l'l il aura pou1· cela 
le mèmc délai que pour les excuses. S'il s'agit d 'une 
incapacité stu·vcnuc au cou1·s de la gestion , il de na la 
déclarer dans un délai de ll·ois jou1·s ~1 parti1· de celui 
où il en au1·a eu connaissance: l 'intapacilé pou1·ra 
aussi èlre dénoncée au juge par un pan•nt du pupille, 
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son conjoint ou toute antre perso11ne de la loca-
lité. 
DEs Excl:SES. - PeuYent s'excuser de la tutelle ou 
de la curatelle : le Président de la République, les l\Ii-
nistrcs d.Elal, les memhl'es de la Cout Suprèmc et 
des Cortés d'appel, les fiscaux et autres personnes du 
:\liuistère public, les juges, l e défenseur des mineurs. 
celui des œuvrcs pieuses et les autres défensems 
publics; les administrateurs des revenus de l'Etat et 
ceux chargés de leur recouHement ; l es personnes 
cha1•gécs pour un long temps d'un serYice public 
à une grande distance : celles dont le domicile est 
éloigné, les femmes , les personnes alleintes d'une 
maladie grave et habituelle, ou àgécs de plus de 
soixante-cinq ans, celles qui vivent de leur lraYail 
journalier ou qui sont déjà chal'gées de cieux guardm:, 
celles qui , étant mariées ou ayant des enfants légitimes, 
exercent déjà une guarda : mais on ne met pas en 
ligne clc compte les ClU'atelles spéciales, cl'aulre part 
on peut compter doubles les tutelles et les curatelles 
particuliè1·emcnt onéreuses, enfin celles qui out 
sous leur puissan ce paternelle cinq enfants légitimes 
vivants, en comptant ceux qui sont morts ü la gucne. 
Celui qui a la guard a <le personnes qui ne sont 
pas ses enfants légitimes ou naturels aura le dwit de 
se foire exonérer de r une d ·eues pour prendre celle de 
son enfant, mais il ne pourea s'excuset· de cette der-
nière. En ce qui concerne l'excuse tirée de la puissance 
patem elle sur C'inq enfant s, on ne peut 1ïo,·oque1· 
pour se décliarger de ln Lu telle a·un enfant naturel ou 
légitime. Cc n 'est pas une excuse de ne pou,·oir lOnruir 
des ca utions, si l'on possède des immeubles: on devra 
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alors consliluc1· hypolhèque pour somme suflisanle. 
Celui qui a !?lé luleur ou curaleur pendant dix ans, 011 
tuteur el curateu r successivement, d "un pupille peu l se 
faire décharger . i1 moins qu'il ne s·agisse du conjoint , 
de l'ascendant ou du descendautlégitime, d'un pè1·e ou 
d 'un enfant naturel. Les excuses pcuvenl s'i1woquN 
soit au momenldc la clé lalion de la lutellc, soit depuis, 
si c'est depuis aussi qu'elles sont su1·,·cnucs. On 
accordl' pou1· les faire valoir un délai de trente jour-s 
si le tuteur ou le curateu1• se trouvcnl dans le dé-
pa1·tement, cl en outre un autre jour pat· cinquante 
kilomètres de d is tancc ent rc la capi laie <lu dépa1·lcmcn L 
où réside le jugp compétenl el leur 1·ésidencc actuelle, 
dans le cas contrai1·c. Ce délai passé, le g uard cul or est 
passible de tous tlommagcs-intél'èls cl ne pouna plus 
fai1·eYaloir ses excuses, ~1 moins qu'elles ne soient dans 
l' intérè t du mineur. Les causes qui su1·,•il'Jtncnl pcn-
danl la tutelle ne sont pas soumises ~1 un délai. Si 
le tuteur ou le curateur se lrouYenl en pays étranger, 
et que leur t'l;sidcnce soit inconnue, le jugr peut lclll' 
fixer pour sc présentet' un délai , passé lequel il peul 
le prorogc1· ou annuler la nomination. 
Dans Loule inslantesur les incapacitt'.~s ou les excuses 
on doit mellrc en cause le défcnseu1·. Si le juge rejette 
les CX('ttscs cl qu 'il n'y ait pas d'appel , ou pas de con-
firmation s 111· appel, le guardador 1·(·pond dr Lous ks 
préjudices causés, ü moins qu'i l n'ail o ll'Cl'l <le f'ourni1· 
une gestion intérimaire. 
DE LA Hibn·x~:RAT1ox DES TcTEc tt:. ET oc~ Cnu.-
TEt:Rs. - Le lu leur ou le curalcm· onl d1·oil pour leurs 
hono1·ai1·es ~.la di.\'ième partie des fruit s des biens ad-
ministrés; s'i ls sont plusieurs qui gèrent en commun , 
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cette quo tité se di,·isera entre eux , ou peul en faire 
cependant quelquefois une répartition inégale , c'est le 
juge qui la fi xe. L 'assignation faite au tutem· ou au 
curateur testrunentafre en raison de sa gestion sera im-
putée s ur ce décime : si elle est infél'ieure, le guarda-
rlor pourra exiger le s urplus; si elle est s upérieure, il 
ga1·dera l'excédent. Sï l ne devient incapable que de-
puis la délation de la tutelle, sans fau te ni dol de 
sa patt, il cunsetvera l'assignation qu'il aura reçue. 
Le tuteur ou le cura teur intérimaire a ckoità la pal'l de 
décime co 1·1'cspondant à sa gestion , mais c'est l'ordi-
naire qui ama droit ~1 l'assignation à lui faite. Celui 
qoi administre frauduleusement les biens de sa pupille 
ou qui l'épouse est prh·é de tout droit au décime ~t 
doit r estituer celui <]u'il aurait reçu: si dans sa gestion 
il n 'est coupable q ue de négligence, il perd le décime 
seulement sw· les biens pour lesquels il se trouve en 
faute: s i les r-cvenns des biens du pupüle sumsent à 
p eine pour sa subsistance, le tuteur ou le curateur 
doivent adminis trer gratuitement, e t s'ils at1•ivent à 
meilleure for-tune, ils ne pourront réclamer le dfrime 
que pour ravenir. Pour déterminer la va leur de ce 
décime, on met en compte non seulement les impenses, 
mais aussi les cliargcs usufructuaires du patrimoine. 
Helativement aux fruits p endants au commencement 
ou à la lin cle la tutelle, le décime suina les mèmes 
règles t[UC rusuf'rui.t. On ne compte pas comme fruits 
susceptibles du prélèvement du décime les produits 
qui , ap1·ès avoir é té détachés, ne renaissent pas, ni cem: 
dont la séparation détériore le fonds, par exemple, les 
bois qu'on vend quand il n ·y a pas de coupes réglées ; 
cependant le décime porte sur les pt·oduits des mines 
e t des carrières. Les cm•atcurs aux biens des absents, 
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aux d1'oits éventuels d'un enfant pos thume, ~1 une s uc-
cession vacante, et les curateurs spéciaux n 'ont pas 
droit au décime ; le juge leur accordera seulement 
des honoraires équitables. 
D i;: LA DESTITUTION nEs T u T EUHS ET D.ES CurtATEt:Rs. 
- Les tuteurs et les curateurs sont destitués pour iuca-
pacité, pour fraude ou faute grave, po u1· inaptitude 
manifeste, pour des négligences 1·éitérées. pou1· nnu 
conduite immorale. Les négligences de ~cstion ne 
sumscnt pas quand il s'agit du descendant, de l'as-
cendant ou du conjoint. Elles sonl pl'ésumécs lorsquc 
Les biens sont dé tériorés, ou les fruils consiclé1·ablc-
111ent diminués. Cehù quj exerce plusieurs tutelles cl 
curatelles et est destitué de L'une d'elles pour fraude 
ou faute grave, :sera par là mème décl 1l1 des aulrcs , à 
la requète du délenscur ou de toute personne de la 
couronne, ou d 'offi ce. La destitution peut ètre deruart-
dée par tout parent du pupille, pal' son conjoinl. ou 
mème par tout habitant., enfin par le pupille lui-mèmc, 
sïl a atteint la puberté, en recoul'ant à son défenseur ; 
elle peul aussi ètre p1·ononcée d 'office, mais on devra 
toujours entendre p1'éalablcment les parents cl le mi-
nis tère public. Pendant l'instance en destilulion , on 
cons tiluc un tuteur inlét•imaire; cet iuté1·imaire exclut 
le propriétail'e qui n'est pas asccn<laut, descendant ou 
conjoint, et se joint à celui qui l'est. 
D Es P E RSONNES J URIDIQUES. - Ces personnes so nt 
de deux espèces : les corporations et les !vndalions 
de bienfaisance publique ; il y eu a aussi de mixtes 
en.L1•e les deux. Il faut qu'elles aient été établies en 
vertu d 'une Loi el app1·ouvées par le Président de La 
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République, d'accord avec le Conseil d'Etal. Les so-
cié tés industrielles ne sont pas co mpeises sons la pré-
sente rubrique, elles sont réglées par le Code ùe Com-
merce ou par d'autres chapiti•es du Code Civil. ~c 
sont pas comprises ici non plus l es corporations el 
fondations de droit public, la nation , l e fis c, les com-
munes, les églises, les communautés l'eligieuscs. L es 
stat uts des corporations doh·ent èti•c soumis à l 'appro-
bation du Président de la République eu Conseil 
d'Eta t. qui les approuve, s'ils ne renferment rien de 
contraire aux lois el ~1 l'ord1'e public. Les tiel's lésés 
peuvent recourir à lui pour corriger les clauses qui 
leur portent préjudice; en otltt'e, rn ..;me après l'appro-
bation, ils ont recours aux tribunaux ordinaires en 
cas de dommage. Les biens appartiennent à la corpo-
ralion , comme personne mol'ale, e t non à chacun de 
ceux qui la composent, il en est de mèmc de ses cré-
ances et de ses dettes, celles-ci oc donnent pas action 
sur les biens pr·opres de ses membres ; cependant 
chacun d 'eux p eut s'engagc1· conjo intement ou solidai-
rement avec elle ; mais cette rcsponsabililé ne s'étend 
pas aux héritiers, ~1 moins de stipulation expresse. Si 
la corporation n 'a pas d'existence légale, tous ses 
membres son! solidairement obligés. La majorité de 
ceux-ci a le droit de décider dans les délibérations; 
la corporation est représentée par son mandataii·e, elle 
a un droit de discipline s ut' ses mentbres, c l peut 
punir d'amendes les délits de fraude, de dilapidation 
ou de malversation , sans préjudice des peines de droit 
commun. Elle peut aequéri1· t0ules sortes de biens, 
mais ne peut se me ttre en possession de>: immeubles 
sans une autorisai ion expresse du pouvoir législatif; 
si elle ne l'obtient pas, elle doit les l'C\'Cncke dans les 
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cinq années suivantes, ou ces biens seront confisqués; 
cette disposition ne s'applique pas aux droits de cens 
et de rentes établis sm' les immeubles, ni à ceux cl'u u-
fruit , d 'usage et dïmbitation. Lorsque la possession 
des immeubles a été autorisée , c'est sous les conditions 
Sllivantes : 1° ces biens ne ponrront ètL'e aliénés, ni 
grevés d'hypothèque , cens, usufruit , ou se1•vitude, ni 
èt1·e affermés pour plus de huit aus, s ïl s'agit de fonds 
ruraux, ou pour plus de cinq ans sïl s'agit de fonds 
urbains, sans décret préalable du juge, rendu en con-
naissance de cause et en cas de n écessité ; 2• lorsqu'ils 
ont été a liénés, la corporation peut les acquérir de nou-
veau et les conserver sans autorisation, si le retour a 
li.eu par résolution de l'aliénation et non à un nouveau 
titre, par exemple, pour inexécution des conditions on 
par l'exercice d 'un réméré. Les corporations ne peu-
vent se clissoudœ cUes-mèmes qu'avec une autorisa-
tion nouvelle; mais peuvent l' ètrc par J'autori té ou 
par l'effet de la loi. malgré ses membres; si la sùre té 
de l'J~tat est compromise ou s i la corporation ne 
répond plus it son but. Lorsque par le décès ou toute 
autre cause le nombre des membres se trouve 1·éduit 
;l un chiffre insuffisant pom le but proposé, et que 
les s tatuts n·ont pas pré·vu le moyen de les renou-
veler, c'est ~L l'autorité à y pou1·,·oir. Après la disso-
lution , il sera disposé des propriétés conformément 
aux statuts, et à défaut elles appa1•tiendwnt à l'Etat, 
il charge de les employer dans le sens du but de 
l'institution ; c'est le Corps Législatil" qui décider-a. 
Les fondations clc bienfaisance sont régies par la ~vo­
lonté du donateur. 
~' 
LIVHE SECOND 
DE BIE~ , DE LECR PHOPRll~TI~ 
DE LECR PO ESSlO~ 
DE LEUR USAGE ET DE LECH .torr S:\CAE 
Cc li vre eonlient les titres suinrnls : T0 des diverses 
sortes de bie ns; 2• de la propriété; 3° des biens na-
tionaux ; tj" <le l'occupation: :J• de l'accession : H0 de la 
tradilion; 7• de la possession ; s· des limites de la 
proprié té cl d 'abord de la propril:lt'· fiduciaire:!)" du 
droit d 'usufruit ; 10• des droits d'usage cl cl 'habilation: 
i r• des ser vitudes: 12° de la reYendication ; 13 des 
actions possessoires : 14° de quelques actions posses-
soires spéciales. 
DES 01v1rnsus SonTEs ni;; B1Exs. - Lrs biens se 
di\·iscnl en co1·po1·els cl incorpo1·cls; fout partie des 
dcr11ic1·s les créances el les scrYil udcs :wli vcs. Les 
d1oscs corporelles se di,·isen l ü leu r tùut· en meubles 
et immeubles. Parmi les meubles. il faut distinguer 
sous certains rapports ceux qui peuvent !>e mouvoit· 
d 'cux-mèmcs, comme les a nimaux. d 'où la classe des 
srmol'ientes. Les plantes sont immeubles. tant qu'elles 
adhèrent au sol par leurs racines, ~l moins <pJ'eUcs ne 
soient r n caisses. Sont immcubll's par drstination, 
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les meubles deslinés à l'usage, à la culture ou à l'nli-
lilé d 'un immeuble, par exemple, les tuiles d 'un paYé, 
les tuyaux , les uslensiles de labourage ou des mines 
cl les animaux attachés au fonds s'ils y ont é té mis 
par le p1•opriétaire, les chaudiè1•es, cuves, alambics, 
tonneaux d' un é tablissemenl indus triel , l es animaux 
renfermés dans les étangs, colombiers, etc. Les pro-
duits el accessoires d ' un immeuble : herbes, bois, ani-
maux d'un vivier , sont meubles, mèmc avant leur 
séparation, quand il s'agit de cons tituer un droit sm' 
eux au profit de toute p ersonne autre que Je proprié-
lait·c: il en est de mèmc du sable d 'un champ ou des 
pierres d 'une carrière. Les objets de commodité ou 
d'ot·ncmcnl. qu'on fixe au mur des maisons, comme 
Les glaces, les cackcs, les tapisseries, sont réputés 
meubles, [1 moins qu'ils ne forment un seul corps avec 
le mut' ou sa boisel'ie. L es meubles devenus immeubles 
par leut· ürnot·poralion ne redeYiennent pas meubles 
pa1· le seul fait de leur séparation. par exemple, les 
oignons qu'on anache pour ètrc r eplantés . les pier·res 
momcnlanémcnl détachées ; cela dépend de leur des-
tinati on. L 'expression biens meubles comprend tout 
cc qui n'est pas immeuble ; celles : meubles d 'une 
maison ne comprennent pas l'argent, Jcs Litres et pa-
piers, les colJcctions scientifiques e t artis tiques, les 
livres, les médailles, les armes, les instruments d'art, 
les joyaux , les vètcmcnts, les voilures e t ha1•nais, les 
chevaux, les grains, les marchandises. L es meubles se 
divisent , ~1 Jeur tout', e11 l'o ngiblcs e l non fongibles. 
Les choses incorporelles sont les droits, soit réels, 
soit personnels . Le droit réel est défini: celui que nous 
avons sur une chose, sans relation tl une personne 
déterminée. Sont tels: les drnits de propriété, de suc-
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cession. d 'usufruit, ù"usage 011 dïrnbilalion , dt: Sl'r' i-
lucles, de gage cl crl1ypolhèc1ues . Le ch·oit clc cens t's l 
personnel lorsqu 'il est poursu ivi conlrr k cen.wwrio 
qui n·cst pa · en possession . Les droits l'l actions -.ont 
meubles 011 immeubles s uiYant l'objcl auquel il,., se 
rapporleol: l'action dl' l'achcleue pou1· obtenir la 
li' raison d 'un immeuble esl immobilil·rr. Lrs t'ait-; 
dont la prcslalion cs l duc sont meubles. 
Di,: LA P1toPHlÉTÉ. - Le Code chilien ne s"oc·c·upc 
pas de celle a1·tistiqut' el lilll;rai1·c. Lt:-. choSl'"' 1·0111-
muncs it Lous les hommes, <'0111nte la nw1-, ne sont 
pas susceptibles d"approp1·iation priYC:C : cel les co usa-
nécs au cul le sont 1·égics par k Droit rauoniqul'. Les 
modcsd"acq ué1·i1• la p1·oprié tl- sont: roccupnt ion, rac-
ccssion , la t1·adilion , la sul.'cl'ssion , la pn'sc1·i ption. 
D Es Brn~s :"ATIO~.\UX. - Sou,; c·t•Llc 1·ub1·iquc 
le Cod~ chil ien dis lin,.,uc les bie ns qui apparlir111wnt 
ù la collccli,•il é, 1.'0mmc ü de s imples dtoyens, l'l tl'llX 
du domaine public : les premiers s'appt•llenl biene:; del 
Hstado ou uienes.fiscales : le:; second:; uienc.ç pu{J/il'OS. 
L' Etat csl p1·opriétai1·l· d e toulcs les mines, mais il 
w ncèdc à d es patticulicr;; le c11·oit de l'ai1·<.· des fouilles 
pou1· les rt'chcrche 1· c l de les cx ploil\.'1'. Le ri ,·ag-(· de 
la mer jusqu'à la dislance d 'une lieue mal'ioc ü pa1·ti1• 
d l• la ligne de la plus basse nHu·i·c forme la mc1· tcl'l"ilo-
1·ialc, mais le ch·oil d e police la d épasst• t•L s'étend jus-
qu 'i1 quati·c lieues. On c ule11d pa1· plage, le 1l'r1·ain 
que les Yagucs rcc;oivcnt l'i. découY1'l'nl altc1'11<1 li n.'-
111cnt dans lt•s plus hautes nrn1·t;es. L es 1·i,·ièn•,., cl les 
ruisseaux. font pn1·lic du domainu pnhlic; 011 11 'cx-
ceple que ceux qui prennent naissance c l linissl'nt l> lll' 
c. c. 1 2 
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le mème hét-ilagc. Les g1·n nd lacs ll<H' igables pa1· des 
l,;1ll'aux de plus de cent tonneaux sont du domaine 
publi c, les aultcs appa1·tic nne nt aux r·h ·erains; les iles 
qui :.c· l'o1·ment dans ces ~rands lacs ou dans les eaux 
te1·1·itoriale" son t au · i de ce domairn.•. Personne• ui· 
lt•s ll•t·rains de ce domaine pub lic ne peul construire 
sans autorisai io n : les propri étés ri ,·er·aines no pcu,·cnl 
l'mpil:ler : on 11c peut nu~mc é tablir· au-dessus, il 11nl' 
hauh:u1· moindr·t• de trois mè l res. des f(.•nèt1·cs, balcons, 
beh l;cll'.·res ou aull'cs œ 11\ r·es qui soil'nt en saillil' de 
plu:-; d ' un dcrni-cl'nli111Nr·c. cl au del;'1 de cell e ltarr-
Lcur ', la sailli\• ne peul dt:passer trois décimètres, il en 
sera de mème. ;,ÏI ,;'agit ck 1·cconstl'lli1·e. On rw peut 
tlfrin-1· des 1·i\ i(·rcs un <'<l na l pour· des usages indrrs -
lr·i l' l~ ou do mestiques, sinon en se conformant aux 
1·C:·gfo111cnls. Lc•s n;·nir·cs nationaux o u étrangl' r·s ne 
petl\ cn t s'appl'Od1er de la plage, mais Sl'ulcmenl abor-
dl' t· aux por·ls i1 cc dcstinl-s , si cc n 'est e n cas de· clan-
gc1· de naul'ragl'. 
Dt·: L 0 ÜCCl'1'.\r10x. - Ou acquic1·t ainsi les objets 
qui 1ù 1pp:11·Lcna ic nl cncon• ~1 pcesonnc. La chasse c· t la 
pèche so nt d C's modes d'occupation tics animaux sau-
Yages (/Jra 1•fos): sont 1·c'.·1wtés tels, ceux qui vivent 
lilJn•mcnL et r·cstcnl hors de la dépcndaucc de l'homme. 
i1 .la dilJ'ércnce 1k ceux qui sonl domestiques 0 11 do-
mestiqués . Ou ne peul chas"l'r sur le ler·rain d 'au lnii 
sans le c:onst•n ll' rncnt du pt'opriétairc. mais ce consen-
lcnwnt n'est plu,, nc;cessai1·c, s i les lcncs ne sont ni 
cnclosl's. ni pla11técs, ni cullinScs, i1 mo ins de dé-
fonsl' 1·.xp .. esst· no tifiée: la chasse sui· le lcl'rain d 'aull'lli 
e:'\posc ü des tlo1111nagcs-inlé1·L•ts. On peut pèchc1· libre-
ment dans la llll' I'. mais 11'ont ce droit dans les eaux 
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territoriales que les Chiliens el ks étrangers dom ici-
liés: il est pe1·mis de pècher librement dans les 1·i,·iè1·cs 
et le ln<'s du doma ine public. Les pèchcu rs pcu,·cnt , 
:mr le bord de la me r. cons Lrui1·e des cabanes, sécher 
lelll's fi lets, clc., cl fail'C usage du lcnai11 jusqu'ü une 
distance clc huit mèlrcs de la plage . Les p1·o p1·iélail'es 
voisins n'onl pas k dro it de <:ons tl'llir·c tl1•s édifices 
dans l'espace de ces huit mètres :,ans lai -;sl'L' de di~lance 
en distnnCl' le sol nécessai1·c pour ks h('soins de la 
pèche. Le pèchcu1· et le cha ·seu1· de' ie11nc11t p1·01wié-
taircs dt' l'an imal dès quïls font hll-~.-.. 1: ~tii·\clfü'nt <k 
manière à cc qu'il ne lui soit pas fa <: ilt• d édiappet· , el 
tant qu'ilstonlinuenl de le poursui HP . ou di·s que l'ani-
mal est lo mbé dans leurs füe ts, pou1·yu q u 'ils les nien t 
tendus lti o ü la chasse ou la pèche csl pcrmi:;c ; s i l'ani-
mal b lcssé cn t 1·c sur des l cncs oü la C'l 1assc rst cléf'c nd ue, 
c'csl le j)l'Opriélai1·c de CCS len es qui a droil it 1'a11imal. 
Cn chasseu1· ne doil pas poul's uine 1u1 ~ibi 1•r qui l'est 
ùéjtl pal' llll autre: de mème un pt·cl11·ur : rauln· peul 
réclame1· l'animal p1·i . Les animaux sauYa~l'» appar-
licnnenl aux p1'opriélail'e:> des clapie 1·:-. , 1·uchl•:>, étangs 
oü ils sonl 1·enfcrmés, mais s ïls 1·ccou,·rent la libt•1·tl· 
nalu1·elle, ils sont au premic1· occu panl, ta nt , du mo ins, 
que leur mailrc ne les poursuil pas cl ne les perd 
pas de vue . Les abeilles échappées de la 1·uche qui se 
po cnt sur u11 a1·b1·c d 'un au lrc fond:;, dcvicnnenl la 
prop1·iéLé du pt'c111ic1· occupant , ains i que leurs 1·ayons 
de miel , po ul'\'U quïl ne s·cn cmpa1·c pas sa ns le con-
scnlemcnl du pl'Opriélait·e sur tics t(• t' rcs closes ou 
cultivées, ou sur d 'aull'CS mal"'ré sa défense, mais le 
maitt·e de la ruche aura le droit de Il'-. pour:-.uiuc sui· 
le~ lcr1 ·(•s no n closes, ni culliYécs. Ll's pi t:<•ons <1ui 
abando11ne11L le pigeo nnier el , ont se fi"-e r sur u11 
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autre apparticnnenl an propriétaire du second , pourvu 
qu'il n·emploic dans cc bol aucun a rtifice, car alors il 
dcnait des dommages-intérèls et la restitution. 
DE L'IxvEXTIO~. - L'invention est une sorte d 'oc-
cupatio n, il s'agit d 'une chose inanimée qui n·appar-
Licnt 11 personne; elle s'applique aux pierres, coquil-
lages cl aulr·cs substances que la mer apporte, aux 
pit!ces de monnaie cru' on jette; mais cc qu'on jelte en 
mer pour alléger le mlYire n 'en fait pas partie. Le cas 
le plus i mporlanl de lïnvention , c'est la découverte du 
trésor; il se partage, comme en D roi t français, entre 
l'inventeur et le proîwié taire du terra in , mais il fant 
pour le premice que la découYerte ail. élé fortu ite et 
ne soit pas le résultat de recherches, à moins que 
celles-ci n 'aient en lieu avec l'auto ri a tion du proprié-
taire du sol. Toute personne peut demander i1 celui-ci 
la permission de p1·ali qucr des fou illes pour en retirer 
des objets qu'elle p1·étcnd lui appartenir, si elle indique 
approximali,·cincnt l'endroit et les objets, et rép ond du 
dommage: elle doit aussi prom·er son droit: faute de 
le fü irc, l'ol>jcl trouYé sera pat' tagé entre elle cl le p 1'0-
p1·ié laire. 
D Es ÜHJETS TnouvÉ!'. - Lorsqu'on Lrouvc un objet 
perd u, on doil le rcmcllrc au p t·Opl'ié tairc, et si cclui-
<.;i ne se p1·éscn tc pas, ;\ l'autorité compé tente qui le 
l'cra public1· clans un journal cl affichrr: cel aYis sera 
donnt; trois luis, en laissant trente jours d'intervalle 
t•nl1'c chacun . ~i da ns l'année qui suit le dernier avis, 
personne ne se présente, l'obje l scr-a vendu aux en-
chères publiques et, déduction faite des frai s, le prix 
::;cra partagé par moitié entre la municipalité et lïn-
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vcnleur. Ct'lui qui n'aura pas rempli ll's formalités 
nécessaires perdra a parl, cl la munic-ipalilt~ au1·a le 
tout, -ans compter l'action en donunag-(•s-intl;rèls et la 
poursui te pourvoi. Si le propriétairt' st• pn;scntc avant 
la vcnlc , on lui i·estituera J'objl'I , mais l'autorité 
pouua le <·ocitraindrc à donner UllC' récompense à 
l'inventeur .. \près fa vente, au con11·airc, l'objet sera 
délinilivcme11l pcedu pour son propriélairc: s'il est. 
sujet tl dépfris ·emcnl. la vente poul'l'a C'll è t1·c faite 
a,·ant l'expiration du délai, mai.;; le propril-tai1·t' aura 
droit au pri~ sïl se pré ente avant la lin dl' l'année 
qui aura sui,·i le dernier avis. 
l~n cas de naul'ragc d 'trn na\"irc sut· I<· lilloral , ou i 
la mer en appot·lc les débris sur k s t•ù t(' <;, t'('ux qui 
l'aul'Onl apc i·~·u cl ev1·ont le déclarl'r il l'aulot·ité co mpé-
tente. Si lc>i inté1·cssés ne se préscntt•nl pao; , on pl'ocè-
clc1·a il la publicité pat• la rnic des journau\. 11 tro is rc-
pri es avec un délai de six mois e ntre d1acunc et on 
suina ensuite les dispo ilions ci-ch·s.;;11 <> . L 'auto i·ilé 
fixera lïndt•mnité de sall\·etage qui , e n aucun cas, ne 
poura dt\pa.,-,c1· la moi Lié de la Yalclll' : mai-. si le sau,·e-
lagc a lieu sous sa di1·cction , il n'y au1·a plus lieu ~lin­
dcmnitl-. 
Les p1·ist>-; foilts pal' cles bandits, cJps pi rai es ou des 
insu1·!-\'és ne tran ;:;mettenl pas la pt·<)(Wil; lt·, l' i en cas 
de rcp1·isc sonl 1·cstil uées aux prop1·i1'·1<1i1·es, dl-duction 
faite de la prime de sauvetage: si 1Tt1X·ti ne se pré-
St'nlcnt pas, on procède comme pou1· les objets per-
dus: sïl y a pa-; 1·éclamation dans rann\•(' qui su il le 
dcrnil'I' a\' io;, l'l'uX qui am·ont fait la n1wi se auront les 
m.:·mcs d1·oito; <tue s'ils avaient pl'is c-c-, objl'ls dans une 
guct' l'l' ck nation ü nation. 
DE L'.\ c:c."ss10:-1. - Elle !Ù1 ppliq11<' au-.. produits 
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o u aux objets annexés à un autt·c. L 'accession relative 
aux fruits donne lieu à peu de clisposü ions . Les fruHs 
sont naturels ou ci' ' ils : ils sont, à un autre point de 
vue, pendants, perçus ou consommés. Tous les fi'lLits 
appartiennent au propriétaire. 
L 'acccs ion par jonction d 'une chose à une antre 
comprend plusieurs branches: il s'agit d'accession, 
tantôt d 'immeuble à immeuble, tanto t de meuble à 
meuble, lantùt de meuble ~L immeuble . 
l,'accession d'immeuble à immeuble r enferme les 
cas de l'allu \'ion. de l 'ile nouvelle, du changement de 
lit d 'un fl euve . Le tcrraitl cl'alh1"ion est celui qui ac-
t•1·oil d'une maniC:·rc imperceptible sm· Je bord de la 
mer, d'une i·iYièec ou d'un lac, il accède auxpropf'iétés 
contiguës des riYerains: on prolonge le> ligne:; d<' 
démarcation entre les héritages et ce qui se trouve 
ètrc entre les lignes est acqui à chacu n, c'est une 
section tr'iangulafre . E n cas d'anilsioo , la propt·iét6 
n 'est pas t1·ansfél'ée, à moins que le propriétaire ne 
la isse passc1· une année sans r evendiquer, auquel cas 
elle accroit au propriétaire du sol contigu. En cas 
d inonda lion , la propriété n 'est pas déplacée s i le ter-
rain cesse cl \ "tre inondé dans les dix aus. Lol'squ'une 
riYiè1·e change de liL, les r i\·crains peuvent aYCC l'au-
toi.· isation de l'adminis tration faire les travaux néces-
saires pou r· foi1 ·c rcnt1·er les ea ux dans le lit pl'imi-
li[, et la partie qni restera à sec accédera aux pro-
pril-tés contiguës comme le tc1·rain d 'alluYion; s 'il y a 
conro ut·s c nl!·e les r·iYcrains d' un coré et ceux de 
l 'autre, une ligne longitudinale divisera le nouveau 
te rrain en deux parts éga les. S i un e rivière forme deux 
b1·as qui v iennent il se rcjo indt•e, les paJ·ties de l'ancien 
lit laissées à déeou vert accéderont aux propriétés con-
ligui.:s, de la mè mc manière . En ce qui concerne les 
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iles nouvC' llcs qui n 'appartien nent p<l .-; :, l'Etat, on 
dc,·r:l uinc les r ègles suivanl cs: 1 " la nouvelle ile 
sera considérée comme une p :lrtie intl-g1·an le d u lil , 
lorsqu 'clle sera couverte el décou ,·e1·lc a llc1·nali n~menl 
suiv<lnl les crues périodiques, et alo1·s ne $Cra pas sou-
mise à l'accession: 2° celle formé(' pal' 1111 neuve qui 
se· di,·isc en deux bras lesquels, (•n.;u il e, viennent it 
se joindre, ne change rien à la pl'Opriéll- cl11 sol corn pris 
cnt1·c ces deux bras, mais le noun•au Lerrain mis ;, 
d étou,·crl par le Ileum accède aux hfrila~c<> conti~us: 
3 cclk qui se forme dans le lit cl'11m' 1·iYiè1·c accède 
aux hfritagrs 1·i,·crains qui se t 1·ou' cnl lt•-. plu.., pro ches 
de lïlc , e t de rc' cùlé les diYe1·s hl-1·i1agc.., co1wom·ent 
en suivant IC' p1·olongcmcnt de leurs cll-1narc·a lions res-
pecli\'l'S: si Ioule lïle a 'est pas pins prndw d 'une 
1·ivc tiuc d e l'autre, elle accédc1·a au:-. 1·i,crains <les 
deux cot{•s de la mèmc manière: ti" dans la di s tribution 
de l'ile no uvrllc, on fc1·a entièt'cmcnt abslt·•1clion des 
autres iles <lrF1 existanles: ri·• les rro prié tai1·t·s c1 ·unc ile 
ou d ' une portio n d 'ile acquièrenl Loul et• qui ~· accède 
paralhnio n : Ü" si l' ile s'est formée da11"' un lac, elle 
appartiendra il tous les riYerains, mai s t·ependan t n 'y 
auront pas parl ceux des hfril<lges d onl 1\ '.·loig-ncmenl 
le plus pl' lit l'~cède la mo itié du dinm(· l1·c de c·elle ile. 
L'uec·c·ssio n de menble à 111eublr• t• sl i·l-gie par les 
disposi li ons s ui van les. Cette adjo nclio 11 a lieu lorsque 
les objcls peuvent se sépa1·c1· l'un de l'au Ire: s 'il y a 
igno1·a n('c de l' une des parties. sa m; qu 'il y ai l mau-
vaise foi d e l'autre, Ja pro pri (o lé d e ('a('Ct'SSOire 
accède ;, celle du principal, il C'ltargc d e pa~ c1· sa va-
leur ; -.i l'une des cho e est d' un b l'a11c·oup plu-;grand 
prix, clk• sc1·a considérée comme p rinci pal<': mais o n 
estime non seulement la valeur \'t:nale, mais an"si celle 
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ù'affeclion; s'il n 'y a pas une grande difféi-ence de 
valeur , la chose principale csl celle à l'usage, l'ornement 
ou k complément de laquelle l'autre es t. employée; à 
défau t , est l'épulé pl'incipall'objelde plus g rand Yolume. 
lJnc seconde sorte d'accession de meuble à meuble 
est la spéciÎlcalion. Lorsqu'il y a ignornnce de la part 
d"nne des parties , et quïl n·y a pas mauYaise foi de 
l'aut1•c , c·csL le propriétaire de l a matière qui l'emporte 
el peut 1·éclarncr le tout, en payant la fa çon. Cepen-
dant i le prix de l'œuvee nOtl\"ellc est bien plus éleYé 
que celui de la matière, comme dans le cas de la 
peinture ou de la sculpture, c'est l'artis te qui aura la 
propriété. S i la matière appartient pour partie à l'ar-
listc cl q ue les parts ne puissent se sépare r sans incon· 
Yénicnt, l'objet appartiendra en commun aux deu.x, au 
prorata de chaque rnleur. Le cas de mélange se règle 
tliffé1·emmcnt ; le résultatapparticudra aux deux maitres 
pa1: indivis, s 'il y a ignorance de l'un et absence de mau-
vaise foi de l'autre, ü moins que l'une des p:irts ne soit 
d ' une valeur considé1·ablcmenl plus g1-ande ; dans cc 
cas , un seul aura le tout en payant une soulte. Toutes 
les fois qu "il sera impossible de remplacer la chose uni e 
par une autre de mèmc qualité, valeur et bonté et que 
la pr·cmi c'.·rc pout'rtt se détacher sans dé térioration du 
surplus. celui à l'insu duquel a eu lien la réunion 
pourra. demander la séparation aux frais de l'autre. 
Toules les !Ois que l'un des deux proprié taires aura 
deoit au tout, il pourra aussi demander qu'à la vlace 
on lui donne une chose d'égale nature et Yalcur qne 
la s ienne antél'Ïeurc. Celui <rui au r·a fait usage de la 
matière tl'aul rui sans que Je p1·opriétaire le sache et 
sans juste cause d 'erreur devra perdre sa part et 
payer en outre tous dommagcs-intérèts. sans préjudice 
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de l'aclion Cl'imi nclle: si la Yalcu1· de J'œune excède 
de beaucoup celle de la matière, il n'en sera plus de 
mème, it moins que celui qui l'a œ uvrt-c n 'ait agi en 
connaissanrc de cause . 
L 'accession de meubles à imme11(i[,•s a lieu d 'abord 
ùans le ('as de ('Onstruction. Si l'o n édifie s ur son ter-
rain a\'C:c les matériaux d 'autrui , on en deYicnt pro-
pril-lain' par le seul fait de celle i11 t"orpo1·ation. mais 
~1 charge d 'en payer le prix; e n l\ 1hscnce clè juste 
causl' d 'e1·rcur, on deHa. en oulrl'. des dommagcs-
intér~t;;, cl -; i l'on a agi en plcim• <·onnai-;-;ance de 
eau c·, on lombcra sous J'applieation de la loi pé-
nale, mais si le pi·opl'iétaÎL'e des rnatfri :lll'< a con nais-
sance cl<- c·cl usage, on agit cominl' si l'aut1·c riait de 
bonne l'oi. l i en csl de mèmc en cas de scm:ülles et 
de plantations. Tant que les matél'ia11~ ne sont pas 
incorpot•l-s 011 que les p lantes n 'o nt pa~ pri s 1·ac ine, 
on peul Cil 1·éelamcr la séparation. 
Le prop1·iétaire du terrain ou une autre pc1·sonnc qui. 
it son in-;11 , a bati , planté et semé alll'a le droit de faire 
cnlc\'cr r éditicc, la planlation ou la scm::i illc en payant 
l'indemnité prcscrile a u profil des possc.;scul' de 
bonne ou de mauvaise foi au titre de la 1·evcndieation 
ou cl 'ohligc1• le constructeur à lui payer le jus te prix 
du tc1·1·ain avec les intérè ls l~gaux pcnd::int to11t le 
temps (lu 'il en pt·o filcra el celui qui a pla n Lé il lui payc1· 
les intfrèts sans préjudice de toutes indemnités. Si la 
eonstnH·lion a eu Lieu au su du propriéta i1·c du terrain , 
celui-ci dl' ' 1·a en payer la ,-a lcu1" 
OE L.\ Tn.\ntT10~. - Celle faite pa1· le mandatafre, 
est rl-putée ra, oi r été par le mandant: clans les Yen tes 
forcél'.'s , le juge est le mandatai1·e h."ga l du Ycndeul'. La 
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tracli li on, ponrètre juridique, doit ètre Yolootai re, mais 
elle est suscepl iblc de ratification, quand il lui ma,nque 
ü l'oeigine l'une des condilions ·voulues. Il faut que 
la t1·adilion soit précédée d 'un titre d'acquisition , et 
\ j Lte cc titre soit Yalable. Il faut al<>Si quïl n'y ait pas 
d 'erreur sur l'identité de l'obje t, ou de 1a personne qui 
p1·end li n-aison, ou sur le litre. L es erreurs sur celui-ci 
invalident la trad ition , par· exemple, quand l'un <.:roit 
livrer it titre cle commoclaL e t l'autre receYoie à LiLl'e 
de donaLion , ou quand l'un c roit livrer à titre de 
muluum el l'aull'e recevoir it Lit1·c gratuit , c·est 
dans la personne des rnan<la ta ir-es que l'crrcm· est 
cousidéréc. La l1·adilion peut transférer la propriété à 
Lerme ou sous condilion. s uspensh·c ou 1·ésolutoire, 
ccpcndanL le paiement du prix n'est pas nécessaite 
pour la translation de La propriété. ji'Tais la trad ition 
ne fail acquérir d 'autres droits que ceux que celui qui 
.a liné possédait lni-mèmc. L a tradition est, en 
out1·c, un des éléments de laprcsc1·iplion . 
La tradi tion d'un meuble corporel s'effectue en en 
pcrmellanL l'appréhension matérfollc, en liYrant Jes 
clefs du grenier ou autre lieu qui le contient, en se 
chargcanl de mcllre la chose ~t la disposition d 'une 
autre pe1·sonnc. en la Laissant par venlc , donation, etc., 
à celni qui délient déjà l'obje t à un autre titre, enfin 
en dé tachant les objets réunis f1 un immeuble et 
qu'on Ye11t liYrcr. 
Lei tradition des immeubles se fait par l'inscrip-
tion sur I e registre cle.s hypothèques; de mème celle 
des ck oits sur les immeubles. comme les hypothèques : 
cett e inscription s'effectue au lieu de la situali~u. La 
transmission par s uccession entraine celle de la pos-
session légale, mais n 'autoeise pas à disposer. li faut 
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pour cela un <h"crcl d e juslice qui 1lo111w la po session 
e fl'e<'Liœ ou de fait, d éct·et qu'on de' 1·a in-;erit•c sur le 
i·cgislt·c hypolhl-cafre du Mparlcmcnl oü il aura été 
Ycndu , ain si que k testamcnl. s'il y <'11 a un: il faul 
aussi des insc1·iplions spéciales sui· les immeubles, 
}CSCJLLCllcs lh' l'lllClLL'Ollt a LLX lté1·iLÎCl'S d e dis pose1· cr un 
com mu u accord des Yaleurs héréditaires , l' i l'ltfin L'ins-
cription du pal'lage pour que le c1'L;ant'it•1· allolli puis C.' 
di posC"1' seu l. i une sentence cléclan• l';wqui ilion pa1· 
p resc1·i t>lion, clic servira de li trc el dt"\ 1·a t"l n' i n .. cri le. 
Pour par\'Cni1· i1 faire inscrirl'. il foui prnduin• au 
Conserva lem· une copie authcnliq 111• tl 11 li l 1·t• ou du 
jugemen t: celui-l'i en mentionnera la clatl' 1•1 la nature . 
ainsi que les noms cl domieilc cl1·s pa1·1ies cl la dési-
gnation c! C' l'objcl. Lïnsci·iplion d'un ll's lam e11L com-
prendra sa date, les noms cl d otnirilt•s du leslal eui-, 
des lié1•itic1·s cl d es légataires 1·rqu1;1·a11t -; l'i ks di,·e1•s 
legs: celle d 'u n jngemcnl conliend1·a sa <laie . la dési-
gnation du tt·ibunal et une copie intl·g1·alt• du di-;po · ilil'. 
Celle du parta~c mentionnera la dal t'. Il' nom du juge. 
ceu" d<·s partie.; et la désignation dt•.., parc·t•lle..,. Toutes 
le;; loi:o qu 'o11 ll'ansfërcra un droit dt"jil insnil. on d ev1·a 
r appl'lc1· h1 1wécédcnlc iuscriplion. Si l'immeuble n ·a-
vait pas cléjü ét..'.· inscrit, cl qu 'on Il' 11·an"if't:·1·<i l par dona-
tion ou pat· acle entre vil's, on d t\'l'a il pl'éalablc 111c nl 
faire public1· l'aliéna lio rt pal' um• i 11sc1·lion dans un 
jou1'11al e t pa1· d es al1iches apposée-; dans ll·ois loca-
lités: il t'll csl de même de La con,..li lulion ou de la 
translation cnll·e Yifs :c1cs auln•s cll'Oil<; rfrl.;; relalil's 
à des immeubles non inscrit;;. Si lïnst1·iption est 
IOndl-c su i· des aclcs qui ne sont pa.; con-;cn ·és dans 
d es clépùls publics, les minutes sonl gard(·cs par le 
Conser\'akm'. Les titres dont l'in»tl'iplion esl 1·cquise 
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ne donncronl pas la possession effectiYe tant que 
l'inscription ne sera pns eflecluée de la manière 
qui sera édictée par un règlement spécial. Entre le 
moment d 'entrée e n v igue m• du présent Code el celui 
oü l'inscription commencera à devenir obligato ire, 
moment à fixer par le dit r èglement, l'inscription se 
l'cra,savoir: 1 • celle d ' un droit de propriété, cl'usufruil, 
d 'usage c l d'habitation , au m oyen d 'un acte authcn· 
tique portant une déclaration de tradition e t de técep-
tion , acte qui p~Ul'ra n'ètrc autre que celui de 
Ycntc, e tc; 2 ° celle d 'un droit d"hypotht:quc ou de 
cens , p at· mention au bu1·cau des hypothèques; 
3• celle d 'un droit succcsso1·al, par sentcncc jucliciaire; 
4° celle d ' un leg . pm• un acte authentique portant tra-
dition: 5° celle ùu partage, pat· l'acte de p:wtage . La 
tradition d 'un droit de scn ·ituùe se l'::iit par la décla-
1·a lion dans l'ac te cons titutif, et celle des droits per-
sonnels par la r emise du titre. 
D i:: LA PossEssro~. - La possession est 1•égulière 
ou inéguli èrc. Est régulière ccUe crui est accompagnée 
d 'un j us te titre c l de la bonne l'oi au moment de 
l'acquisition, de telle sorte qu ·ou peut ètre posses-
scul' régulie 1-, q uoiqu'actuellement de mauvaise foi; 
s i Le Litre est trans latif de pt'Opt·i été, il faut , e n ou ll'e, 
la Lt·aditio11 . mais cette tradition est présumée, si la 
possession s'cxc1·ce au vu et au su de celui qui s'était 
engagé à la l'aire, ü moins que celle tradition ne dùt 
s"clfeetuer que pa1· inscriptio11. La possession l'égulièrc 
donne nne présomption de p1·opriété. L e jus te Litre 
tlont il s'agit pe ut ètre translal.il' ou cons titutif', il est 
co ns titutif' dans l'occupation , l'accession et la prescrip-
tion ; les jugements d'adjudication ou de pariage sont 
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lranslalil's : <"cux rendus sur des clro ils litigieux for-
ment un no1weau lili·e : l es lransac· tions, e n tant 
qn'ellc · s<' bornent à r ecormaitrt' un dl'Oit préexis-
tant, ne fo rmc nl pas tilre nouYN1u, mais elles le de-
viennent po u1· la p1·opriélé d'autres objl'Ls qu'elles 
lr:rnsfèrcnt. Ne sont pas de justes tit1·es : 1" l'eux qui 
soul entachés de faux ; 2 ° ceux qui é manent de pcr-
~onnes sans qualité, par exemple, tl'un prt; le ndu man-
<lalairc: 3" ceux nuls, pat· exemple, po u1· défaul d'auto -
ri -alio n d 'un r epré entant légal; 1 ('t' ll'- sim plt•menl 
putatifs, comme celui de l'hérilicr apparcnl, d u léga-
lairc dont le legs a été rérnqué : pou1·l:1nl ..,i 1'11t;rilit•1· 
pulalif' a\'ait t; l<'· mis en p ossessio n par un dl-ci·el de 
jus tice, il y aurait jus te Lit1·c : de mème si 11• l1'·ga taire 
aYait l-Lé judiciail'cmcnt r econnu. L t• lit1·t• nul mliûé 
rétroagit 11 s.1 date . La bonne fo i consis l<', dans les con-
trats t1·anslatil's, 11 emit'(:: aYoi1· acqui s du' rai proprié-
lairc capaulc cl 'aliéncr , sans fraude ni ,·iœ da ns le 
conlral: une jus le erreu1· de fait ne la tlélruil pas , 
mais une erreur tic dro it con lilue une l>l'l;_,ompli on 
de mauYaisc foi qui n 'admcl pas la p1·c11,·c cont raire. 
D'ailleurs, la bo nne fo i se présume cn géné1·al. La 
pos cssio n Yicicusc se distingue de l'i1'1'ég11li i.·1'c: c'est 
celle qui cst entaehfo de viole nc(' o u cil- danclestinité. 
Celui <1ui s'empare d 'un objeL pendanl l'ahsc ncc de 
l'ayant-dl'o il cl 11 son retour le repousse pa1· la force, 
c t 1·angé au nombre des possessclll'!-> ' ' io k·nts: celle Yio-
lcncc c:..i -;t<'. qu'elle soit employ<·c C'Onl1·t• lt- n ai pro-
priéla ircou par le possesseu1· 11ui nc l'est pas. On peut 
1·éunir ri sa p1·opre possessio n ct'i lc ck son a uteur, 
mais il faul alo rs la prendre an~c ses 'i <·<";: o n peul 
1·emontcr ainsi d 'auteur en auteur. En cas de dh·i-
sion et de possessio n par les indi\'isaircs, aprl-s le 
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par Lage, chaque eopal'lageant poUl'ra réunir à sa pos-
session personnelle celle antéri eure indivise; l'effe t 
sera donc rétl'Oact if' quant à la possession ; il le 
sern aussi, comme en Droit français, qua1lt à la pro-
pri<'.·Lé: les co nslituli ons des bypothèques par lui con-
Yerlics sur tel ·immeuble ne vaudront que si l'im-
meuble tombe dans son lot . La p ossession du temps 
in termédiaire csl p1'ésuméc ; celle commencée au nom 
d'autru i est réputée aYoir continué aYcc la mème 
couclüion. 
L::i possession peul s'acqué ril' , à lïns u de celui qui 
en pt·ofl te, par "On mandataire : à défaut de mandat, il 
fauch-a so n. assentiment, mais celui-ci rétroagira . L a. 
p os ession de la s uccession pro lite, à l'insu de son béné-
ficiai1·c, du moment qu'elle lui est dél'faéc; la renoncia-
tion fait di sparaitre ré trnactiYement cette possessio n. 
Ceux qui n' adminis Lrent pas librement n'en peurnnt 
pas moins acqué1·ir la possession d'un meuble, mais 
ils ne p ctw ent en exe rcer seuls les cfroils ; les déments 
et les cnlilnts ne peuvent l'acquétir. Sïl s'agit d 'un 
droit dont la tradition n e peut avoir lieu que par 
voie d' insc1·iplion , on ne peut en acquérii· la posses-
sion pal' un autre moyen. Pour que la possession ins-
crite cesse, il fauL <JUC lïuscr·iption soit radiée, tant 
qu'elle subsis te, celui qui s'empare de la chose n 'ac-
quiert pas la possession et ne met pas fin à celle exis-
tante . i\Ia is si quelqu'un s' pré tendant prop1·ié laire 
s'cmpa1·e !Jal' v iolence ou clanclestine1uent d'tm im-
meuble dont le litre n 'es t pas inscrit, il !'a:it perdre la 
possession i1 celui qui l'avait. Lor·sque celui qui dé-
tient la chose au lieu et au n om d 'un autre s'en. pré-
tend prop1·iétail'C, il n'y a pas clïntcrvcl's ion de pos-
session, à moins que l'usm·patcur n'ali t:nc en son 
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propre nom; dans ce ca , racqufreur acquierl la 
pos e'ision cl meL fin à celle anlérieu1·e: mai;; s ïl 
s'agil d 'un immeuble inscrit, l"aliénalion ,;,•1ile ne peul 
faire acquérir· la p ossession co ntre lïnsc1·ipl io n subsis-
t.anle. Celui qui reeottvrc légalcmcnl la possession esl 
réputé ne l'avo ir j amais perdue. 
Di::s Lni !TATIONS DE LA P noPRI ÉT1::, SP1'.:c1A LE~I E:l"T 
DE L.\ Pnor111~:T 1~ 1:rni;c c.uR1::. - La prop1·iétt'· peut 
èlrt' limiléc de di\'crses manières : 1 clic peut èlrc 
affectée d\•nc condilio n : 2 ° clic peul ètrc ~l'l'\'rC d'un 
u ufruit 011 d'une autre charge rfrlle 011 d'urw "c1·,·i-
tuclc. ~rais le Code péru\'icn s'oC'<'upc lout parliculiè-
remcnl de la limitation spéciale qui r·ésu lle de la 
propri t; lt; lid11 ciaire . L a cons lilulion de ccllt· propl"iété 
se fait par lidéicommis; elle n e pe ul por·ln que s ur la 
tolalilé d 'une successio n ou sui· unr quolt' ou sur un 
ou p\u.,icurs co1·ps cetlafos qui en dé1w 11clenl. Elle ne 
peul se fail'c que par actes e ntre Yil's a11lhcnliqucs ou 
pa1· un lcslamcnl: s'ils'agitd'unimmcubll' , ils doin~nt 
èlrc lmn-.crits. Du mi:me immeuble on peu t donnet· 
l'usufruit ü l'un cl la propriélé fidl'i to111111is~ai1·c à 
l'au l1·c. Le li<léi{'ommissaire peul ne pas <'xislcr au mo -
ment de la disposition, mais il doit è t1·t· déjà \'Î\'anl , lui 
ou son subslitué, aujo w· fixé po uda r csLilutio n. To ute 
condilion d 'oü dépend la 1·csliluliu n t' I qui l<Hdl· pins 
de l1'cnlc ans ~1 s'accomplir, sc1·a eo11s idé1·{·e corn me dé-
foillanlc, it moins qu'elle n e con,:istt• t•n la morl du lidu-
ciait·c, ces tl'cntc ans se comptent <lu joui· de la décla-
ration de la proprié té. P a1· la morl du liduciai1·c on 
entend , du 1·cslc, sa motl natu1·cllc. Les dispositions 
U\ec un ll•rmc ne formant pas condi tion Ill' constituent 
pas un lidéicommis . On peul désigner un ou plusieurs 
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fiduciaires, un ou plusieurs fidéicommissaires, e t aussi 
subs lilucr au fidéicommissaire pou1' le cas oü il vien-
drait à <lécéder arnnt l'époque de la reslilulion : ces 
substitutions p euvcnl èlre à plusieurs degr·és. :\lais il 
csL délc ndu de faire des ildéi<'ommis successif.c.; , de 
te lle sorle que le fidéicommissaire soit it son tom 
fiduciaire envers un autre pour une certaine époque ; 
si on cont1·c,·icnt à celte règle, le premier fidéicommis 
est seul ,·alable, e t la première restitution a seule lieu. 
Sïl y a un ou plusieurs fidéicornmissaircs de p1·c-
mic1' degré, la Tes litution sera faite à ceux qui existeront 
a l'époque indit1uéc, et les autecs enlr·eront en posses-
s ion de leur part au l'ut' et it mesu1·c qu'ils su t' Yien-
clront , pourvu qu 'il ne se soit pas écoulé plus de trente 
ans ap1·ès la mo1·l du fiduciaire. Les immeubles actue l-
lement soumis it la charge de fidéicommis perpétuels, 
<le maj orité ou de 1•incu.lacione.~ se convertiront en 
capitaux à cens suivant Les lois spéciales. Quand , dans 
la constiluli on , on ne désigne pas expressément le 
fiduciaire, ou quand celui-ci Yieot il Mfaillir, pom· 
quelque cause que cc soit , aYant l'én.:ncment de la 
condition, c'est le conslitua nl , s' il Yit. , ou à <léf'aut, ses 
hé1·ilicrs, qui jouissent fiduciairement. Si l'on a 
s lipulé que jusqu'à l'événcmcnL de La condition les 
f'ruils se1·011l l'éscrvés à la personne qui , en cas de non 
événement de cette condilion , doit <WOit· la p1·op1·iélé 
incommutable, celui qui administre l'a Ici\ biens sel'a 
un dé tenteur fiduciaire qui aura seulement les droits 
des curateurs aux biens. Le dl'oit d 'accroissement 
existe entre les Jiduciaires de la mème manière 
qu'ent:•c les usuf1'11Ùie1·s. La p1·opriété llduciaire peut 
s'al iéner entre vifs ou se Iran. mcllr·c ~t cause de mort , 
mais chrns les deux cas, avec sa cha11gc ùc r•es litution et 
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à conditio n d c n e pas di,·i c i· les biens , <'C(H'lldanl k 
con-ti tuanl pcul inl<·1·dire l'alil; nalion c nlrc Yif'.:; : e n 
outre , la t1·a11s111iss io11 par le:>la m cnl o u ab in/estai Ill' 
peut :woi1· lie u qua11il la restitutio n l'Sl fixé e au décès 
du tidud:1i1·r, cl dans cc second eas , s i le lidu<"iaire 
aliène , pc11da11l sa ,·ic, cc sera lo ujo11rs son clécl.·s qui 
sl'l'a l'époque de la 1·1·slitulion. Lol'squïl :\ {• lé ro11s -
titu(· plus ie urs fi d1wiaiL"es, ou quand ll's cli·oits du 
liduciai1•c onl été l1·ans mis ù ph1..;ièurs pc 1·"onm·s. 
lc ju){e po urta , i1 lot requètc d C' 1'111w d 'l' llc..,, eonlicr 
1 adminis ll·atio n i1 n lui qui lni M'tnhh•ra l<· pins apte 
ou qu i po11r1~1 1'0111·11i1· le plus de garanlÎl'. Si la tt1 t' lllC' 
pe rsonne est lîdu('iair·e d 'une quotc-pa1•l c l p1·op1·ié-
tairc pure c l s imple cl 1· l'autre . clll· cxc1·c1·ra s 1:1· le,, deux 
les d1·oi1 s d1• fid11< ·ia i1·e lanl c1uïl y au1·a i11diYi8ion , 
mais clic po111·1·a p1·m oque1· le pat·lag-l'. L1· fid11 c iai1·c a 
les cll·o ils e l chai·g1·-. d e l'us ul't-11ilil•1· , s:1 111' les m o<l ili-
ealio n -; ei-:1 1)1'\•s. Il n'es t pas Lc·nu de l'ou1·ni1· cau ti o u 
i n · n 'est c·11 \l' rlu d'u ne scnlc1H'l' du juge ;.u1· la dc-
m a n<ll' d ' ttn inll: l'l .. .,.,,·. : il doit su ppo 1·ll·1· loull'" les <lé-
pc nscscxt1·aonlinai1"·,; pou1· la conM'l'\·a1 io11 d l· la ehosc. 
y c·o111p1·is le paic1111·11l des d c lks e l li~ polltl'·qucs , saur 
l'<'mhou1·;.c11wnl lor-.. d e la rcsl il nl io11. Cc 1·1•111hourse-
llH'lll n 'a111·a li e u , 1·11 c·c qui <:on <:l'l' IH' Je,; l 1·a \·anx maté-
1·icb, con11nt' t on»ll'llclion de dig- uc•s, ponls c l murs. 
que j usq u 'i1 ton eu 1·1·1·nce de la plus- \ .ilu1• s u bs is la n l au 
1110111l•11l d c la 1·csti1 111ion , et en c·e qui l'OtH·c1·1H! les fail s 
juridiques, ('OlllllH' l<' paie ment d°tllll' ci!'ltC 011 tic$ r1·ais 
d ' 11n p1·oc·I'.·,, sout1•1111 ulile nte nl , 0 11 d oi t raba llre le 
'it1;.\ li\· lll" rqwésc11l<1nl le bé néli<·l' qttïl en a 1·c li1·é 
pom· ~a jouissa n c1• liduciairc, cl si cl'lll' jo1ti,.,,.,ance a 
clurl· plus d e 'ingt MIS, il ne lui se1·a ri1•n dù de ce 
cl1d'. <.,!u:rnt i1 la elia1·gc des liypo lh t'.·qtt t•s, dPs ('cns c l 
c. r. i3 
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des serviludes , les biens possédés fidéicommissairc-
rnenl sont assimilés à ceux de minem's, et les droits 
du fi<luciafre ~' ceux de Luleur ou de cura teur. Pa1· 
aillCLtrs , le llduciaire a la libre administration; il peul 
cuaoger la fonnc des objets , mais en en conservant la 
valeur, et il répond des dé téf'iorations causées par sa 
faute on par- son fait. Il n·a droit il aucune lwniflcatiou 
pout· les impenses non nécessaires, mais il peut com-
p c11scr la plus-value qui en résulle aYCC les iudemnités 
qu'il pomrai t devoir. Lorsque la constitution lui 
confère lc droildc jouit·à song1·é, il ne répond pas de~ 
détériorations . On peut auss i lui confier la librl' 
dis position de la propt·iété ellc-mème et le fidéi-
commissaire n·a plus droit alors t1u·à cc qui reste. Le 
!icléicommissafre n 'a que l'expectative d 'un droit, 
cependant il peul prendre les mesures conservatoires 
nécessaires si la prop1·iété périclile ; le mème droit 
appartient aux ascendants légitimes du fidéicom-
missaire qui n 'existe pas encore. aux adniinistra-
teurs des corpo1·atious e t fondalions et au cléfen-
scnr des ccuVl'es pies. i le lidéicommissairc meu1·L 
aYant l'époque lixéc pour la 1·estitution , il ne tr:msmel 
pas ses droils à ses héritiers, mais la s ubstitution 
v ulgail'C' s'ou n e, s'il y en a une. L e fidéicommis 
s'éteint par la restitution, pa1· la résolution du droit 
du cons tituant , par exemple, au c:as de r<;mél'é , p;tr la 
dcstruetion de la chose, pa1· la 1·cnoneiation du l1déi-
cornmissai1·c avant l 'ouverlurc de son dl'oH, par ]a 
défaillance de la condition , pat· la confusion. 
DE .L' SllFHtTr. - L'usufruit ne peut exister que 
pour un Lemps limité. Il peut ètee constitué par la loi , 
par Lestamcnl, par donation , vente ou autre acte 
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entre vifs, par prcsc1·iplioo. ïl s·agil dïmmc ublcs 
cl que la con,·cnlion soit entre vifs. l'uclc n ·est rnlabll' 
que s'il a la f"omw authentique. Il ne p<'ul t"•t1·c cons-
litué sous une co ndition ou avec un te1·mc• initial qui 
suspende son exercice : cependanl s i c\•sL pat· tcsla-
mcnt el s i la co11dition s'est accomplie ou si le tcmw 
t'St an·i,·é aYatH le d(ocès du testateur, il n'y au t·a plus 
nullité. On ne peul constituer dem. o u pl11siN11·s usu-
fruits s uccessifs ou alte1·nalifs: si o n l'a füit, lt•s uo;ufrui-
tie1·s po;.tfril'urs sont simplement 1·éputé-. snhstilué,-: 
n1lgairenll'nl aux prcmie1·s pour le t·a.., oit ils Yicn-
th·aient tt manquer ayant la aisinC' du pn•mic1• usu-
fruit: si celui-ti se 1·éalise, tous les aul 1'('s de ' it•ntlronl 
c.:aducs, mais le prcmiel' ne sc1·a pas pou 1· t·c la pt·o-
longé. L' us ufruit peul ètre établi pou1· un l1·mps fi xé 
ou viager ; C<' Ll C dc l'llière durfo se pn:sumt' ; celui 
stipult: au p1·ofil cl"nne congrégation 1w peul dépasse1· 
trente ans . On peul oumellrc l'usufruit. <faillcurs, il 
d'autres ("Onditions : s i celles-ci ne s"accornpli ..;o;cnl pas 
arnnt l"e:-..pi1·ation du Lemps ou le déti'.·s de rusufrui-
Lier, elles seront rt:pulfos non éc1·il cs. L"t1sufruiL peut 
cxi Ler au pro lil de de ux personnes si mullanément 
pouf' des parts égales ou inc.!galcs, cl alo1·s les usufrui-
licl's pol11·1·ont par1a;;e1· en lee e ux. La nue pl'Opt·i ét(· 
peut se Lrnnsmcll1·c tle toutes manit·t·c,;: mais l"usu-
f"ruit n'est pas transmissible par Lest:11nent ni a/1 
inteslal. 
L"usufruiticr cloit p1·e11dre !"objet dans l'(· lal oü il se 
t1·ou,·c lors de la constitution du drnil, mai., ~1 pa1·1i1· 
de ce moment, le nu p1·opriétairc, s 'il reste dl-tcntcu1·. 
répond de sa faute . L'usufruitier doit foul'llir C"aut io11 . 
et foi1·e un invenlaire solennel i:t ses frai s, mais le nu p1·0-
priétai1·e peul le dispenser de la pre mière dl' Cl';. obliga-
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1 io ns, cl le <lonalcnr q ui se i'ésen ·e l'usufruit en est dis-
pensé de p lein droit. J usq n 11 cc que ces formalités 
soic nL rempl ies. le nu p1·opl'iélaire garde la ge lion. A 
dé!aut de l'oul'ni1· cautiort dans Je délai fb:é par l e 
j u~e. la gcslio n passe aussi au nu propriétair·e tL 
cha1·gc clc paye1· i1 l'usufrnilicr tous les ans la valeul' 
ne tte des fruil s : o n pourra auss i loue1· les biens, 
pincer ~1 inlérèts l'argen t, e t Ye nd1·e les choses lon-
g iblcs, en c·as cl'accol'(l d es d eux intfre,.;. 1;s . Les 
m eubles m;ccssnii·cs à l'enl 1·cti en de la famill e se1·o nt 
seuls, dans cc cas, r emis it l' usufl'lt i lier , qui prèlc1·a 
::;crmcn t d 'en rc Liluc1· la Y;tlem .. L 'usufl'niti cr pou1Ta , 
i1 toute é po que, 1·ep1·encl1·c l'adminis tratio n en d onnant 
c;iu1io 11. Lo i·squ'il y a i1 fai1·e des rép:.ll'ations néce -
.:;a i1·c::;, le prop1·iè laire les !'c1·a en gènan t k moins 
possible l'nsuf'ru itiCl'. E nt1·c plus ieurs usuf'rnitic1·s. i l 
ex is te un dl'o it d 'aecl'ois::;cmc nt , ü moins d e disposi-
1 ion con lrai1-c de la pal'l dn co ns tituant. L 'usul'rnitic 1· 
a droit aux !'ru il pendants lors dn commencement de. 
l'usufruit , et ecux exis ta nt i1 la fin oppa1'licndront au 
nu p1·op1·i1~ ta i1·c : il a droit au x arlJrts et aux bois, it 
cl 1ni·g-c de le~ couser,·cr et de 1·cm placer ceux qu 'il a l.Ja L: 
il jouit aussi des mines c l cai·1·i&1·cs dl-jù ouvertes : il 
pl'Otl tc des alluYions cl a ut1·cs accessions natu relles, 
mais il n'a pas d e cfroi L a u 11·éso1., s i cc n'est lorsqu'il 
est l'i nventeur. Il répond, en to ut cas, de son dol e t de 
sa fatt tl' . Si l'us ufruit po l'l c s m· d es ti·oupcaux, il doit 
1·cmplacc l' ll•s a nimaux morts o u pc1·dus. mais sc11le-
111cnL au m nycn dn cro1t. ü moins qu'il n'y ail dol ou 
l'au lc d e sa pa1·t: ile troupeau pé1·it e u g .. andc parli c 
par ,.;ui tc d'une ép iùém ic 0 11 d'trn <:as forluit. il n 'est 
plus obl ig-t'· il 1·c1llph1ccr Jcs t(·lcs manquantes. il suffit 
qu'il 1·~ndc k> pea ux. L'11sulh1iL des choses fo ngibles 
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l'Clld prnp1·iHail·e ru ·ufruitic1· qui n ·l'sl lcnu quit!<\ l'es-
titulion d e dt0Sl'" semblables ou tk kur Y:ll l·u1-. Les 
fruil s C' ivils !>·al'quit· i·c nl jo ur par j o11 1·. 1: 11-.11fruilic1· 
doit rcs1wc·IC'1· lc·s baux courants , il peul lui-1rn:·mc 
donne1· h [)ail l'usufruil cl le cédn ü l iL['(' oné1Tux o u 
g1·at11il , 111ais e n cas d e cession. il l'('s lc lonjo u1·s 
tcspons<l bk ('1t\ c1·s le nu propl'iéla i1·e: mais le c·o ns li-
luanl peul lui intc1·dirc le bail on la c·cssion de son 
11.;11l'rt1it: l'll cas ck conlt·an•ntio n . il l'St ch"d1u de se.; 
droits. En foui ca· ' le tlé<:t'S m cl lin i1 ru-.ul"ruil. 
tcpC'nd ant le nu 1wopriélairc do it ac·c·o1'( lt'1· au loca-
tail'c 011 au <'l'Ssionnairc le t••mp.; m"c·1•..,.,ai1·1• ponl' la 
prm·lia i1w 1ù·olll'. L ·usul'ruitie l' doit ,..u ppo1·te1· Lous 
k·s frais d1• eonsc1·vation el tk t 11ll111·c', ain>.i que lt· 
paicnwnl d('S impols . Il alll·a aussi it sa c· liarg1· toutes 
le pensions, <·1·ns cl antres 1·en tcs pét-iocliq11cs don t 
l'im111cultl1· (·ta it grevé et les impo-;iti ons :Hl p1·olit du 
li ... c cl cil-:-. t·ommuncs . C"est, au 1·ont1·ai1·c , k nu 
p1·oprié lai1·1· qni dc\Ta t'air·c les n"l'cc·Lion.; impo1·tantes 
pou1· la c·on.;crYatiou de fo nd,.. , mai.; l' 11.;ufr11i licr 
lui pait'1·n k-. inlfrèl légaux : cclui- t i cl t' \Ta e n out1·c 
Lui fai1-c S:I \ oil quelles rC:· parations 'iOl\L dcvc1111cs 
nrtcssai l't'S. Si le Il li prop1·it"tai l'l' 1·crusl' dt• les fai l"C ' 
l"nsufruilic1· pou1·1·a les cxc'.·c11Lc1·. el h• prn p1·iétni1·c les 
lui 1·1·111bomsc1·a sa ns inté1•èls . On r·onsidi·re c:omnw 
Krosscs r1"pa1•alions celles qui ne de ' it•11111·n1 indis pen-
sables qu'une fois et ~t de longs inl<Trnl l1·s de temps e l 
qui c·om·1•1·1H'lll l'utilité pcl'rnanenlt' d t• la t ho<;c s<H1-
n1i ... t· ;1 l'usufruit. Si un éclilic:c 'ienl ü s·l-nou ler par 
vrtu.;tt'· ou cas rortuil, pc1·sonnl' n\·s l tenu de le 
rcconsl 1·11i1·c. L 'usulh1itic1· a un drnil dc· 1·t"lc•ntion pour 
lt· 1·t•mlm111·-;cmcnl des impcn.;c" pat· lui ain-.i foill's . 
~lai" il n·a pas d1·oit :1 une indem11ill- po11 1· le-. amélio-
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ralion quïl a effccluéc volontairement , il pourrn 
..;l•u lemcnt les o pposc1· en compen ation lorsqu'on lui 
1·<'·C'lame1·a pour les ck:tfriorati ons {ailes ou cnleYcr les 
mat(·riaux s i on peul ks st•pni·er sans dommage, cl s i 
Il' proprié tafre ne lui paie pas la vnleur que ces maté-
1·ia11x au raient , une l'ois clélac.:hl-s, le tout, sauf' con,·cn-
lio ns contraires. L 'u sufrni1ic1· es t resp onsable des 
11-.urpatio ns commise-.. s' il ne les a pas dé noncées au 
uu prop1·ié lnire. L es er(•a1w icrs de l'u -ufruilier p cu-
\ Cnl .::ai ir l'usufruil , c l s'opposc1· à Loute cession cl 
ü lou ll' renoncialion fail t' t•n fraude d e Jeurs droils. 
L'c~linelion de l'usufruil a li eu p a1· l'arrin;e du Lerme 
on de la conditio n: sï l l:la it eons litut; jusqu'à Cl' 
qu'une p c1·sonnc ait alldnt un ccl'tain ùge cl que celle 
pc r onnc d écl,·d c auparavan l , il n 'en subsistera pas 
nio ins jus qu'i1 la lll l\lll t'é po quc. L'extinction a lieu aussi 
pa r· la m o rt ciYile ou na turelle de l'usufruitier . n1l~mc s i 
1•1l c a1·ri,·e avant le te1·111c fÎ\é pa1· la 1·ésolution du dt•oil 
du con.:: lituant. la C'onsolidalion , la prcsc1·iption cl la 
1·cnon(' ia li oo, cnlin par· la d c.:: l l'll c· Lio n complète de la 
d1o"c, cl par la :-enlt'll('C d li juge <J li i déc)ai·c l'usufrui · 
lier déchu. Si la thosc m• pé1·il qu'en pa1·tic. l'usufruil 
s ubsis te sur le s nl'plus, mais i:;ï l n'y a qu' un seul 
\·di fi cc , la d cslrnclion <il' <'l' l11i-ci ne la isse pas l'usu-
lhtit sul'\' Î\' l't' s ut· le so l ; il l'll est a ulrcmenL s i 
l'édifice n 'est que la dép<'ndanc1· d '11n h é1•itage. L n 
d t.'•<.:h éallCl' CSI pt'OllOll C'lol~ s i I' llSllfh1 i lÎCI' manq UC g1·a-
\'l'lllClll il ses oblig;1Lio ns, le ju~l' peut alors pt·ononct'I' 
la dfrhéan ce pure e l s imple 0 11 Ol'd o nnc1· que le 1111 
p rop1·ié lairc rc prcnd1·a pos.;<•;,;, lo n cl scrYi1·a les 1·c,·c-
11u.; ;\ rusu f'ruili c t'. 
Jh : LTSA GE m· oE L'll.\BIT.\TTO:». - L es délinitions 
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sont les mèmcs qn"cn Droit français: il s'agit d ' un usu-
fruit i•estrcint aux besoins. Ces dro its c cons tituent de 
ln mème manière que l'usufruit. JI n'y a point d 'obli-
gation de lo nrnir caution , ma is <:<' lui qui a un droit 
d'habilalion est ns lri.'int il füirc inYcnlni1·(•; d e m ème 
rusagt•1-,s' il cloil rrslituer cnnatu1·c. IL foui comp1·endre 
parmi les besoins de l 'ayant-droit ceux d e sa famille, 
laqndlc se eo mposc de la femnH', d i.'S e nfants légi-
times et d es e nfants naturels , m t.'.·nit' n•ux q ui n 'exis-
lnicnt pas au moment de la constitutio n , e t mèmc s i 
l'ayaut-d1·oit n 't; ta it pas marié ou n"a rni l ra" 1·cconnu 
d "cnfont naturel i1 celle époque: on ~ c•omp1·cnd aussi 
li.'S sc1·,·itcu1·s cl les personnes yi\·a n t nlo1·s :n cc l'ayant-
d1·oil, et C"c llcs auxquelles il d oit des a li111t' nls. ;\fa is les 
besoins de l'usager ou de l'habitant ne compi·cnnent 
pas ceux de son indus tl'i e ou de son c·omm t• rcc, 11 moins 
•Lu'i l ne 1•l-sullc d es ci1'constanccs q11 'on n'ait eu en Yne 
celte ex tension cle dro il. L 'usager d 'un ltéritagc a 
seulement le d roit aux o bje ts d e qualitl- moyenne 
<l'alimentation t'I d e cha uffage c l no n i1 Ct' ll'\ d e t[uali lé 
"upfricurt'. Ces ayanls-dro il do iYcnl cont1·ibuc l' a ux 
clé penses ot'Cli nai res de consc1·,·a1 io 11 cl de culture , 
nu p1·orala de leur bl-néfi cc . Ces dl'Oil s ne sont pas 
transmissibles :111x héritier s, et ne pl'llV('11L ~lrc <:t;dés, 
ni prè lt:s, ni lo u(·s, non plus <rue k s choses qui en 
l'ont l'obj et. 
D..:s St-:H\'ITGDES. - L es d éfini lio ns sont les mèmcs 
qu"cn 1)1·oit frarn;ais; o n y distingue aus-,i les sc1·,·i-
tudcs continues et les disconlinucs. IP-o; po ·iti n·s cl 
les né"aliws, le-; appm·cnlcs c l les no n ap pare ntes: 
les continues o nt celles q tù n·ont pa-o; besoin pour 
leur exc1·ci('t• d 'un fait actuel de l'homme: les appa-
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rentes so nt celles qui on t un signe extérieur pe1·ma-
nent. La division du fonds dominant ou du fond !> ser-
vant ne di,·ise pas la servitude: e lle exis te au prolit 
tle Loule parcelle et contre l a pa rti e du fo nds servant 
oü l-Lait son assiellc: cependant on ne doit pas ainsi 
l'aggraYcr. Le maitre du fonds dominant peut faire 
sur le fo nds scrrn nt tous les travaux nécessaires, mais 
;'1 ses frais, ~1 moins de clause co nLL'ai1·e : celui du funds 
serva nt , quand mème il s'y sera it oblig<'.., pouna s'en 
libé1·c1' en abandonnant la prop1·iété du sol. Celui-ci 
ne peu t rendre l'exercice de la servitude plus d illicile. 
Tels sont les principes généraux. 
Les servi tudes se dh·isent en naturelles , légales et 
volontaires. Les naturelles sont relaLh·es aux eaux. 
Le ronds inlëeieut· est tenu de l'('t;C\'Oit· celles qui 
s 'éco ul ent. d u fo nds sup1'ricm' nntnrelleme1ü et sans in-
tervention de l' homme. Le propl'ié ta ire d'tm fonds 
traversé par un coui·s d'eau peul en user ù son gré 
pour les besoins de cc fo nds cl pour l'irrigation , 0 11 
po u1· l'em ploi clc Ja fo rce mo l1·icc, ou l"abreurnge du 
hétaiL mais il cltal'gc de le l'encire ensui le à so n cours 
natnrcl. E n ouLrc, c01 usage a cer taines limite . c·csl 
a insi q ue le pro pr ié taire du l'onds inl 'ér-icur peul a m it· 
acq uis par conYenti on ou pecscripli on u11 d ro it sur 
te cours d'eau ; il foui' pour cela un laps de di x années 
comptées comme pou1· l'acqni sili on de La p1·op1·ié té et 
qu i at:ront pour point de départ la constn1cti on d 'on-
nagcs appa1·cnts destinés à dirigee le co urs des eaux. 
D 'anl('C pa1·L, il l'aul ne pas co ntrcYcnir aux 01·clon-
nanccs sur la poli ce des enux ou s ur la naYigation, 
0 11 anx règlèmcnl s d 'eaux entre 1·i,·crains. Lorsq uc k s 
ea ux sonL 11(·ccssah·cs pour les besoins d'un boui·g 
,·o is in , celui-ci y a droiL en payant nne indcm-
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ni té . e t en <'Il lai - ant une partie au propriétaire: 
si l'on Ill' p1•ut to mber d 'acl'OL'd sui· la somme, la com-
munr pou1·ra d emander r exprop1·ialion pour cau,.;e 
d 'ulilill- publique . Si le com:; d'eau sé-parc d eux hfri-
lagcs, chtHjHe riverain aura le ch-o it d 'e n nscr , cl sc1·a 
réglé de la m\·mc manière. Clrncun pc11l st' sc 1·\'i1· des 
eaux pl11\'ialcs qui coulent sui· 1111 d1e111i11 publie; on 
ne p eut 1wcsc1·i1·e co nlrc cc droit. 
D i,:s S 1-: 11nT1 O E" L l~GALES. - ce,., "l'i'\ itucks "0111 
au p1·olit du public ou des partiéu lit•rs. Les p1·<·mii'.·1·1•s 
onl ru,.,a;n· <1 1•;., rin•s dans lïnté1·èl ch- la n:n igatio11 
011 de la llo ttni-;on. c l toutes c·cll l':. 1·(-,.,1iltanl des 
ordonnan c<'s. Les autres compr1•nncnt celles d e h o1·-
nagc, de clùl111·e, de passage, dt miloyrnnc t(· . d 'aque-
duc, de .joui· Pl de vue. L es 1·i,·cra ins d \ 111 1·0111·s d \·:1t1 
soul tenus tk lais;;rr libre un chemin ck linlagc, cl de 
lo lfrt·1· qu'on li1·c les barques tl l<.' t'l'e. qu'on ks a 11ach1· 
aux arbt·t•s , le 1·i\'erain ne peul ahalln• l'arh1T oü un 
bateau csl a(·tudlement a llaché . Tout \ Oi-.in a k ch·oit 
de d emandcl' le bomage au p1·oprié tai1·c du tcnain 
con tigu : ('<' ho1·nagc s'effec tue à frai s commun;:;: tout 
p1·opriélairc peul se clol'e soil pat· d es 111111·s, ;:;oi l pa .. 
<les f0ss1:s 0 11 des ha ies mortes 0 11 \'ivt•s, Je ,·o is in 11<· 
po111·1·a sr st•1·,·i1· d e celle clùltllT ;, moi11 s qu ' il n 'ait 
acquis cc cl1·oil pat· co1wcnlion ou pa1· 1111t• p1·c;;criplio11 
de <.li\ ans; t•n o ult·c , il a le cfroil de co11l1·a ind1·c son 
\'Ois in i1 <:onllihuc1· it La clùlurc c l il -;on cnlrclic11; 
celle ain"i foilc sera mil oycnnc. En c·ns d 'cncla,'e d 'u n 
fond <>. il ) a s1• rvitnùc légale d t• pa-. ... a~c moyennant 
lllll' indt•nmité qui à défaul d 'ac·co1·d ::.c1·a .. t-gléc pa1· 
CXpC'l'lS. ain .. i que l'usage de la sen iluclc. Si r 1.·nc )a\\' 
dispa1•ail plu ,., la1·d , le pl'Oprié lait·c du fonds sen ant 
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pourra demander son exonération en restituant cc 
qu'il a r eçu. S i l'on Yend une partie d 'un fonds ou si 
l'on pai-tagc cc fonds et qu'il en résulte une enclave pour 
l"unc des parties, une SCl'Yilude lacitc de passage esl 
c1·éfr au profit de celle désormais enclavée, e t cc 
sa ns indemnité . li y a mitoyenneté d 'un objet contigu. 
lor qu' il apparait par un signe que la clùturc a été 
faite par les deux vois ins ensemble et à frais communs . 
Tout mur entre deux édifices est présumé mitoyen 
j usqu ·;1 lï1ébcrgc: de rnèmc, on présume la mitoyen-
ne té de toute clôture enlt'e com•s, jardins et champs 
quaml chacune des pièces contiguè;s est enclose de 
Lous cotés . :\lais dan tous les cas le ,·ois in peu t ac-
quérir l:t mitoyenneté en tout ou en partie, e n payant 
la mo ilié du sol et de la vn leur actuelle ùe la por-
ti o 11 de clùture qu'il veut rend1·e mitoyenne. Cba-
cun des coprop1·i éla ires de mit oyenneté peut con · 
11•uirc snr le mur on con tre lui, et s i le voisin s'y 
r·c fusc. 3'y faire autoriser par le juge qui orclo1111e les 
pt·écautions nécessaires; on p eut introduire dans le 
mur des ponlresjusqu'à Ja dis lance d 'on décimètre de 
• la surface opposrc; s i le vois in Yeut en fâirc autant de 
so n cùlé, il pouem coupce la poutre du premier- just1n'ù 
la moiti é de l'épaisseur du mm' . Pour la cons truction 
des puils, lieux cl'aisa1 ces, écuries, cheminées, fours , 
etc., on doit suiYre les d istances prescrites par les 
ri·glcmc nts; il en c~t de mèmc pour les clépc)Ls de 
poudre, de ma tièt'CS humides ou infectes et de tout cc 
qui peut nuire aux édiftces. Chacun tles voisin s pcnt. 
,.;m·.:Ic,·e1· le mm' mito~·en en se soumettant aux condi-
tions sui vantes: prendre sur lui tous les f1•ais, payer it 
1 itrc d 'indemnité de snrcharge le s ix ième de la YaleU1' 
de l ' œt1 \ TC nouvelle, verser· la mème indemnité toutes 
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les fois qu' il s'ao-ira de 1·econslruirc le mnr mitoyen. 
élever ;1 i>l'S frais les cheminées du voisin qui se ll·ou-
vcnt dan,; k mu1· miloyen: s i ce mue n 'cs l pas s u!li-
sam1rn.·nt solide pour suppoc·le1· la surcharge, k eecons·· 
lruit-c ü :;es frai s, en indemnisant pour lc rétablisse-
ment de toul cc qui , du eolé du voisin , étail appuy(· 
,.,ur cc 111111·: sïl csL nécessaire poue t e:; lraYati:\ d 'aug-
mcnk1· J'épai sseu1· du mur, prcud1·c celle augmcnlalion 
de largcm sut· son propc·e letTai n ; laisser ü loull' époque 
le voisin acquérir la miloycnncll: d l• la nouwllc 
const1·uclion . en payant la moili1: d c'> fra i ~. cl la 
,·alcur d1· la moiti(· du sold'élargi,.,,.,t•1111•nl. On peul en 
tout temps s°C\.Onfret des frais d 'cnL1·cl ien . en abando n-
na111 so n dt·oiL de miloyennclé , pourvu , bil'n r·ntendu , 
11uc le 111u1· ne soutienne pas un l'.•difi tc qui nou.;; np-
particnl. Les arb1•cs qui se trouYcnt <la11s une rlôlu1·e 
mitoyenne sont mitoyens aussi ; il t•n est de 1110mc de 
ceux dont les t1•oncs sont s itué sut· la lig1w séparnliYc 
des hérita••cs, quoiqu'il n 'y ail pas <k elùlu rc: mais 
chacun pour1·a exiger qu'ils soient ahallu..;. t' ll pl'Ou-
rnnl qu'ils lui t ausénl un dommagl', cl si un acci-
tlenl les délt•uil , il faudt'a le cons('nl<'menl des deux 
p1·opriétaires pou1· l'eplanlcr. Toul ht;r·ilagc est soumis 
i1 la sc1·,·itudc d'aqueduc en f:wcul' d 'un autre qui 
manque des eaux nécessai1·es ;, sa <·ulln1·c, Olt d'nn 
bourg qui en a bcsoi11 pour les usngC's domestiques cil' 
ses liabitanls ou poue un établiss('ment ind11sl riel : 
c't·s l i1 l'ayant-d1·oil ùc supporter les frais nécessaires. 
ffauttc part , les maisons, cours, jardin .;; en dépen-
dants ne sonl pas soumis ;, celle sen ·ituclc. L'aqueduc 
dena èt1·c paefüitcmcnt é tanche, ne pas t\lre encomlJ1·(· 
par des vases et on doit établir les pon<'cau\. néces-
saires poUI' l'e:-ploitation commode du ronds servant. 
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Cc droit cnl1·ai11 t• celui d t' condui1·c les eaux pat· le 
lc1·rain q u i peul lem· d o nnc 1· Ja p ente néccssair<': en 
gl-n(·ral , on C'11o is ira cc pr ndanl k Lrajel le plus court. 
On d oit payr1· la valt-111· dl· louL le lc1·rain occ11pr pae 
l'aq ued uc, a in-.i que celui d'un cspac:c de chaque cùté , 
d 'un m èlrc a11 m o ins: le juge peut mèmc élcnd1·c 
('t' ll t' 1.onc: on nj oule1·a dix po ur c:t•nl ~t la somme 
lo lak . Enfin , on dc n•n indemniser de tout donrniagc . 
Ll' p 1·op1·ié ta irt• du fonds "e n ·anl d e \'l'a p ermettre 
l'e 111 1·fr de-; om rie rs po ur la conli.'c lio n du lrarnil l'l 
p o 111· l'c ntre li cn d es canaux : il ne [hH11Ta planter dans 
la w nc c i-dcssu" lixéc. Celu i qui ent1·c licnt sur son 
l1 i-ri 1 age un aq ut•due i1 ,;on p1·o ~iL pourra s'oppo c·1· it cc 
qu 'on en cons lrnio;;c un a ul1'l', en o ffrant de faire sc1·\ ir 
lt• s i1•n au m 1\nw usage, i1 111o ins de pl'l;j udice 11olahle 
po 111· le 1·cqué 1·anl : s i <:ell e ofl'rt• csL Hl'l'Cplt'c, on pai t•1·a 
au 111a ilrc dn fonds ,;c1·v:111 t la , -.1lc111· du sol o c<"upé 
p a r le pre mil'r aqucdu <". a ins i que ct•llc de la zo ne <1ui 
i' (' lllOLll'C, au (Jl'Ol«lla du\ ol1ttnC 110U\'l~au cl 'can.x inll'O· 
duil es, el o n lui 1·1•mbourse l'a dans ln 1111\mc propo 1·tion 
la ' :1lt•;11· ck l'(CU \ re. c.lnn -: tou ll' l'étendue do nt p1·olill' 
l'i11l é1·essé: <'C' lui-C'i . s'i l l ' "I nfrcssa i1·c. l-larg ira t'aquc-
d1H· :'1 ses l'l'ais 1•t paic 1·a 11· noun~au lC' l'l"<tin o ct npt· c l 
la zone e n d t·1w 1Hlant. ain,- i qu e tout k-dummagr c:ausl-, 
m a i" on n 'aj o u1t·1·:1 plus di.\. puu1· cent i1 Ja somnH' duc . 
Lo 1·sq 11c celui qu i a clt·oil i1 un aqt1l'thtc s ur k tc 1·ra in 
d 'a 11l n 1i \'e ul y it1L1·oclui1·c 1111 p ins g-rn ucl ,·olnnw d'l'all , 
il p <H11·1·a le fai n· 1·n payanl . l'l ,;i d t• nou,·caux L1·av:wx 
.;ont a ins i 1·e1Hlu-: néc:1• ... sa i1·es. o n o hscr,·e ra <·c qui 
'ie nl d 'l·lrc dil. On s ui n a aussi Cl'S 1·(·gk s. lo 1·squ ïl 
s' :1g- i1·:1des 11·avaux il foit ·e po111· clon1w1· iss ue a u résidu 
d t's 1·aux cmployl'.·es ou d e clraina~e . Lrm•qu'on ne st• 
scl'I pl u" de l':l<[lU' duc, Il' ,;ol foil 1·1'10 111· au p1·01wil:_ 
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tail'l: pl'imitir qui n e restituera que <:e qui lui au1·a é lt: 
payé pou1· la \'alcur du sol. Lorsque les eaux donl le 
1:ours est dirig"t' dans l'inlérèl de~ pa1·1 iculi c1·s m cll cnl 
ohslaclc it la commutticatio n a \'cc ks 1'0 11ds ' ois ins, Je 
hi·11é ficiai1 ·e ùe\'l'n c·o11s truil'e les p o ul s et <;anaux né-
tTssai1·es pom· obvic1· ~1 cet incon\'t-ui l·nl . La scr\'itudc 
de joui· n p ou1· but de procure•· <k la l11mièrc ~1 un 
espatc quelconque f'c1·mé el cou \' t'1·1. mai s non d e ma -
11i(·1·l· i1 lui donnc1· \'UC s ur le fonds' oi:.il1. O n ne peut 
ou' 1'Ît' de fem\lt·c ou de lucarne d 'au<·u 1w :.orle dans 
un mur mitoyen , s:rns le consentt·nwnt d1• l'a ul1·c p1·0-
p1·it.'·tairc. mais 0 11 le peul dans un 111111· p1·i \'a lif' ; s i le 
mm· n 'est mitoyen que clans une pa1·li1• de :.a liaul cul'. 
k p1·01)l'iélai1·c d e la partie 11011 111ilo~ en ne a le m t'·mc 
drnit. La contiguil é n \'mpt'·c lll' pns l'l'\<'1·ci<·<· d e la 
Sl'rYiludc <k jour. Cette scrYilu<k 1• ,; I soumise aux 
t·o11di1ions suin111t1·s : r " l'ou,·crlu1·t· doit 1\ll·e g-a1·nil' 
<11· ~ril11•s d t• li.•1· c l d 'un Lr<'illis de lil d1· l"c1·, dont le,; 
111ailles doiY('lll :\\·oi1· tro is d éci1ut'.• l1·1·-. au plus: 2 • la 
parti1• inli.'·1·icu1·c d e l'Ou\'('1·tu1·l· do it 1\ l1 ·c 1"k·,·i·l· au-
cll•:.-;us du sol d 'au moins ti·ois m è t1·1"· · Celui qui jouit 
de la sen itude clc j our ne p eul pa ... l' ltl(li'(.:hc1· qu'o n 
eonslruisc sui· le sol vois in d e mani l'.·1T i1 h· lui l'nlcn't" 
Si Il' 11H11·st:pal'atil"clcYic nt mitoyC' n . la se1·,·itudl' ces::;c. 
;, rnoins qu ' il ne s 'agisse d 'une sC' n itudl• \'Olonl a i1·e . 
011 ne peul a\·oi 1· tlc re nt'·tt·cs, hako11s. h t• lvèd<'.·1·('s o n 
lcl'l'asst•s do 1111a11t nie sut· le l'o11ds ' oi-. in 1·onsis LanL 
<'Il habitations ou coui·s, enclos ou 11011 . qu 'i1 la dis-
L.1111·l· d e trois mèl1·c,;: celll' dista11n· ... l. 11wsu1·e cnl1·c 
lt· .. plan H'1·tical de la ligne la plu;. ... aillanll' <il' la l\.•nl" L1·c 
011 du balcon e t celui <le la li~1w <h· ,..t-pa1·ation des 
<1 1·11'\ fonds, s i le~ deux plans :-0111 p:11·alh:- lcs. c l 
da11-- le cas cont1·a i1·c, on appliqu1· la 111\·mc lll l'surc 
, 
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à la dis tance la moindre enLre elles. IL n.'y a pas clt• 
senitndc légale pour les eaux pluviales ; les eaux 
du lo it ne doivent pas se déve rser sur le sol du voi-
. in. 
DEs S1mvnu0Es YOLONTAIR.Es. - La servi Lude vo-
lontait·e peul ètre quelquefois é tablie par le juge. 
Lorsque le proprié tait•e d 'un fonds élablit u11c servi-
tude continue e t apparente au proftt d 'nn aul1'C de ses 
fonds, e t aliène ensuite l'nn d'eux, ou que ses fonds 
sont partagés e t passent dans des lols clilîércnts , la 
sü1·vi tude persis te, ~1 moins qu'il n ·y ait une convention 
contrait·c dans l'acte de vente ou de paetage . C'est notre 
acquis ilion par destination du pl·t·c de famille, mais 
mieux précisée. On ne peut acquérir crue pal' litre les 
servitudes disconlinucs ou celles non apparentes. 
mèmc la possession immémoriale ne s u11isant pas: 
les conlinncs e l appa1'cntcs pcu\'Cnt s'acqué rir par titt·c 
ou par prescription de dix a11s comptés it parlit· cln 
moment de racquisilion de la proprié té. 
lh: 1: ExTINCTIO~ DES S E RVITUDES. - Les servitudes 
s'éteignent r 0 : par la résolution du dwit de cons tituant: 
2 " par l"a1'1·iYéC du lC'l' lllC OU de la conclilion : 3• pai-
la confu~ion , par exemple, lot·sque le proprié t::i.irc du 
fonds dominant acquie1' t le fonds Set·vant OU PÏ Cl'-
vel'S(L; s i les fonds se sépa1·cnt de nouYcau pa r Ulll' 
vente, la sc1·ritude ne 1·cvi1 pas, sauf dan le cas d1• 
dis position du père de famille ci-dessus cxpl iqué; ma is 
si la communauté conjugale acquiert nn hél'itagc qui 
do it set\'ilucle i1 nn peoprc de l'un des é ponx , la con· 
fu sion ne s'opère pas, i1 moins qu'à la disso lution de 
la communauté les de ux héritages ne passent à la 
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même pe1·so1rne : ri· par la rc non éiation du maill·e 
du fonds dominant: 3 ' par le manque cl 'c'\Crcicc de la 
ser,·itudc pendant vingt ans. Si le l'onds domi nant csl 
indiYis cntt·c plu;;ie ut'S, la jo uissance de l 'un inll.!1·-
rompl la pt·cscriplion au p1•01iL clc Lons: s i la pt·es-
criplion ne peul courir contre l'un, c lic uc poun·a le 
faire C011ll'(' les :rnlrcs . S i la SCl'\' iludl' ('C'SSC pa r r1:ta-
bliss<'mcnl d 'un é tal des lieux qui l'lllp0c:ltc de r exercel' . 
elle rc ' iYr:1. dès que celle imposs ihilil l- aura cessé . 
poun u qu'il ne se soit pas écoulé un laps de Yin~t 
annfrs . On peul acquérir ou pc1·d1·t• pat· p1·csé1·iption 
un mode d' cxc1·cicc de la scrYitude . 
DE 1 .. \ Hr·: Y"Xl)ICATIOX. - On peul 1·<'H•ndiqun 
toutes c:ltOSl'S, Ù L'excepliOn des mculJ(('s que leur pus· 
scsscu1· a achetés en foire , ou dans uuc boutique oit 
se ' 'cnde nl des èhoses pareilles, o u du moins il tH· 
<lc\'ra rcsliluc 1· que si o n lni r end <·e qu 'il a payl- l'i 
Lou Les ses dépenses. Les d1'oils réels 1·c,·h ·c'11l a' ec· 
(·clui de prop1·iété qui lem· serl dt• ba"l'. cxccph: 
celui de "llC.'CC!'Sion. On peut rc,·cmliquc1· une' quo te-
part. Celui qui a pe1·du la possession de la chose, c l 
<1ui était en train de la prescri1·e , peul la 1•cycndiq111•1· 
conl1·c Lo us,exr(•plé conlre lc n·ai propric'tai1·c, e t conl1·1· 
celui qui possède a ,·cc un droit égal o u meille ur. L 'ac·-
lion se dit·igc contt'e le posscsscu1· aclucl ; celui qui 
n'csl qLLC détenteur doil alors d(·cla1·e1· au nom d(• 
<tui il délicnl ; lorsque quelq u'un S l' dontH' de mau-
vaise foi pour possesseu1· ù'unc chose l'C\'Cndiq11é1' 
sans la possédc1· 1·éellcmcnt , il !'Cra lc'nu de tout le 
p1·éjudicc ain-;i causé. L 'action peul ~·Lr<' i11Ll't1lél' aus~ i 
conlrt• celui qui a aliéné la chose pour· la rcslilulio11 de 
cc qu'il aura rcc;u pour elle, lol'SfJll\' celle ali énation 
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a L'cnclu dil't1eile la revend ication; s'il l'avait aliénée 
sa1:hanl qu 'elle appa1·LenaiU1 un autre, ildevrail indem-
niscr de tout le préjudice; s ïl paie, l'aliénation sr.1·a 
maintenltc . L'action ne p eut atteindre un héritier que 
pour sa part, mais les pl'estalions ;, raison de pcl'ecp-
tion de fruits c l de dé té rioration passent à la charge 
des hé1:itiers au prol'ata de leurs quotes héréditaires. 
Con t1·c celui qui possédait de mauvaise l'oi c l qui a 
cessé de posséder par son fait ou sa faute, l'aetion en 
1·c\·endi calion procède comme sïl possédait encore. 
De que lque mani t:r e quïl ail cessé de posséder e t 
<1ua11d bien mème le rc\·endi4uant pré l'èrerait s'acl1·es-
se1· au posse scm• actuel, cel ex-possesseur· aura poue 
loul le l<' mps quïl a possédé les mèmcs obligations 
l'L drnils que le possesscu1· de nu1uYaisc to i pour les 
l'l'11iLs, les dété1·io1·alion el les impenses. S 'il paie 1a 
Yalcu1· el que le 1·ern11diquant l'n cceptc , il sera s ubrogé 
dans Lous .les tlroits ck cdui-ci. Il en est de mèine du 
po ·sesscur <le bonne loi qui , pendant lïns lancc, s'est 
mi s pat· sa foute ùans l'impossibilité de 1·cs lilnc1·. 
Dnns ces ùcux cas le l'C\'C111.li t[Uant ne cont1·actcl'a pas 
d'obligati on de garanlic. Lorsque lors de la rC\'Cndi-
cation d'un meub le, on a li ct1 de ct·aindrc quïl soit 
pl' rdt1 011 dégradé entre les mains du posscssetll', 0 11 
peut demander sa mise sons séqucst1·c, cl le posscs cur· 
ne pou1·ra l\:vitc1· c1u·en donnant s ùrcté surtisantc. Si 
l'on denHrndc la p1'opr·ié tl- 011 un autre cll'oit 1·écl s ur un 
immeuble, le possesseur· continuc1·a d 'en joui1· ju::;qu 'à 
cc quïl soit inlcn ·cnu une sentence passée en force 
de chose jugée , mais le demandeur pourra 1·ccp1é l'Ï1' 
des mes u1·cs conscn ·atoi 1·cs pour les meubles joinls. 
L'attc revendi ca lofre com prt:ncl la sa is ie du in·i x (k 
\·ent e encore dù. 
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Le possesseur 'ai nc:u dans Lu·lion l'll 1·c•,·c1Hlic:111011 
doit rcslitm•1· dans le clél<ù fixé pa1· k j11~c: celle 
restitution compn'nd celle clcs tit1·c ... S'il (•lai l de 
mauYaisc f'oi , i 1 est l'esponsaulc tk;. ch"1 l-1·iOl'alions 
r[11i rl-s1dlC'nl de son lhil on de sa (\11111': ._ ' il 1'•tail de 
bonne !'oi , il n'en l'l"ponù q 11l' juscp1 'i1 c·o11r·nncncc 
de son p1·01il. Lt• pos!'csscur de nrnu,·aisl' l'oi 1Tslil11e les 
t'ruils. non scul t•111enl ceux qu'il a ptT~·th , mai-; aussi 
ceux qu'il aurait pu 1>c·1·ee,·oi1· s'il t•ùl t' tt la clili;.:-cnl'c 
orf..in.1i1-c: .,i le-; fruits n'cxislcnl pin". il pai t•1·a la 
,·aleu1· quïh. am·aicnl eue à l'èpm1m· d1• la p<·1·c·<'plion : 
on con si dl·1·e c·om me n 'c:dsla n 1 pa-, 1·1•11' q 11 i '-<' son l 
tlélfrio1·l--; pendant S<.\ posscs.,ion · k po<:i,.t':.-,c111· cl1~ 
honne foi ne doil pas eeux 1u·1·c,· us a\·;1111. la ch-mande. 
cl il doil cc•ux pe•«·ns depuis d 'ap1·l·:-. k:- dis linl':JO ns 
11ui \Îen ne11I tl'l·Lrc faites: des l'n1its 011 doil d1."l1·uin' 
les impt•nscs y relai h ·cs. Le pos .. es>.e111· lo \' ineé a cl1·oit 
11 la honiliealion dt•" impenses de c·o11s1•n ation: s'i l s'a-
git d'œu' t'l'S pel'tnancnlc>', comme u ne 1·c·l'o11o.;l1·11clion . 
on Il<' lui n lloul' t·a q 11t· celles rfrllt•nw11 t néc·c:-~a it·e.:; 
dont le dtiflh· ;.e1·a 1·l-duil à la pl11s-,alut· :111 mo-
mrnt de la 1·eslitution: .,'jl s'agit dïmpl'll'-l'"' qui Ill' 
pt•o<luisl'lll pa" un l'ésullal matfricl pc1·manc nl. 
comme un p1·oc-l'.·s l'l'lati!' à un l'ond>', on ne do it les 
1·cmlwursc1· q11 'a11 tanL qu'elles on t é l1" 111ill':- au \"l'::t i 
pt'Op1·i l- tai1·e 1· 1 qu 'elles aul'On l éll; l'ailc•s av1•c· éco110-
mic. Le po,;st'ssru1· de bonne foi pl'ul au-;i;;i st' fa in• 
1·cmbou 1·sc1· les i111pcn.;;es utiles foill's amui ln d emande: 
pour (·trc qunlilil-t•s ù't1Lilcs. il faut qu 'd lt•-, a ient 
augmcnti· la' aleui· ,·énale du fond-.: k rt•\ t•1uliquant 
optcrn c11l 1·c lt• paiement de la 'alt•u 1· d t• .., ou ' 1·;1~es i1 
l'époque dt• la 1·c tilulion el celui dt• la plu ·-, aluc 
au 111!'.·nw 111onwnt. quant à ce11' fait-, clrp11i-. la dc-
c. c: . '+ 
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mande, il n 'aura pas pl us de droits c11w le possesseur 
de mauvaise foi. Cc dernier ne pe ut réclamer la boni-
fi ca tio n des impenses u tiles par lui faites. mais il 
pouna enlever les matériaux, polll·nt <1uïl puisse 
ks clé tachcl' san <l été1foration, cl qne le propriétaire 
1·cl"usc de lui en payer la Yaleur. Quan t aux impenses 
Yolupluaires, le pL'opriétaiee n'est obl ig<'.· de les paye1· 
;, aucun possesseur; ceux-ci n 'ont que le droit i1 
l'enlèvement des matfriaux d ans lcs. tc1·mcs ci-dessus . 
on entend par Yolupluait·es les dépenses de lnxe ou 
d 'agrément qui n 'augmente nt pas la Yalcur ,·énalc. En 
cc qui concerne les li:nils, la Lonnc o u mauYai c foi 
du posscsscnl' s'c1wisagc au moment de chaq ue pcT'-
ccplion , el e n .cc qui concerne les impenses. au moment 
o ü clics o nt été fa ites. Le posscsscut· a un droiL de 
1·élcnlio 11 . 
D Es _\ cT10:->s Poss1;;sso11rns . - Ct'Satti ons ont pout· 
but de COl1SCl' \'et· ou de l'CCO U vrer la (IOS-"CsSion: allSSi 
e lles ne sonl pas admises ponr 1cs t!t·oits qu·on ne peut 
;1l·quérir pal' usucapio n , par <:'xcm plc. les srn·itudcs 
diSC'Oll linucs Oll no n npparen tcs. Pour inlenl er rac-
1 ion posscsso it·e, il faut 0ll'e en possession paisible cl 
non interrompue depuis un a n. Ccll<' qui a ponr hur 
de consc1' YCr la possession S(' p1·cs<.TiL pni un a n ù pae-
ti1· de l'aelc de Lrouu lc; celle qui a pom· bul de la 
reeounc1·. pa1· un an à pat'lit· de la pc1·tc de celle pos-
sessio n ; que ,;i la nouvelle a ék v io lenlC' o u Clan-
des l ine, l 'ann{·c se compte du dcrnic1· acte de vio-
lence 0 11 d e la cessa ti on de la clandestinité. On 
applique aux actions possc,:soiecs k s rt•glcs ei-d<•ssus 
<.' lablics pom• la possession. L \1snlh1iliel' . l'usage•» 
celui qui a le <lroiL d 'habitatio n pen,·cnt cxe1·ccr 
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les acliom: p ossessoires relalin" ü leurs d1·<,its, mèmc 
conlrc le p ropril- lait-c: s i c'es l conlrc ckc: licr!'l , le 
p1'opr iélain • d <•Ha prendre lem· fail cl c·au :-:r: les sen-
lcnccs oblcnurs co ntre eux sc1·o nt opposab les an p ro-
priélail'c, po ur \'11 cp1' il s 'agissè "'cuk r11c111 de la pos-
sessio n. D ans le jugemen t posscssoil·r·. on Il <' doit pas 
lc11i r compte du l)l;liloirc : ccpcndanl il ~ n lieu de 
p1·odui rc des lit1·es pou r appuyc1· la pos,,,l'ssion , mais 
seulemc nl <'<' Il\: d ont l'exi;; tcncc pl'ul i·l1·l' pt'o mplc-
menl i·tablic . La posses:Üon d (•s d rnil -. i11sc1·i ls -:c 
prou,·e par lïn.:;criplion: -i cellc-t i du1't.' 1h•p11is un an . 
tant qu'elle e \ is le, aucune posscs,,,io 11 c·onll'ain • n\•sl 
ad missible : La possession du sol do il se lH'Oll\ e t· pa1· 
des faits posil ils, com me la co upt.' des a1·lm ·s. la tons-
lruclion d ï·<lifi ccs, les p lanla lio ns . L'al'lion p osscs-
soi1·c peu l t.~ l l'C in1cnléc non seulemen t c·onl 1·r J'u-;u1·-
palcur, mais eonl1·c Loule pc1·so111H' q u i a C'e lui-ci pour 
a ulcu1· : 111ai..; l'usu1·pateu1· seul c l k 1 i<'I'" de mau-
vai ·c foi -.1•1·011l tenu.; de dommag<':o. - inll-1·1~1 ... : ton.; les 
obligés k st•1·onl -.olid ai1·cmcnt. C1'lui qui :rn1·a 1\té 
"iolcmnw n1 d1"pou ill1" soil de la po-.:-<" .. -. ion. -.oil <le 
la simple d tol<'n lio 11 , el q ui . parcl' quï l po-.'>1·d1• au nom 
d'un aull·t•. 0 11 pal'cc· <1u ' il n·a pa"' po""<"d t'· p<'ndanl 
fc Lemps l'l'quis ou pou1· toute aul1·r C':ll1St'. Ill' peut 
intcntc1· l'ac· lion possessoire, au1·a cc1w11 d:rnl k droiL 
d e l'aire 1·l-1abl i1· le,; c lt oscs dans l'1'· lal :rn1 1"1·iru1" "ans 
avoir hcsoin cl <• pro uYCl' au lrc chose que la " po linlio n 
cl sans q11'0 11 p ub.;;c lui objcctc1· N' ll<' anlt"1·icurc 
de !'a pa1·t ou ,,,a po-..;;es ioo cland c!>li1w : t'I' droit se 
prescl'i l au bou t de s ix mo is : a p1·è-: li· 1·t'·1abli.;-.cmcnt 
d e l'é tal anl t'•ricur. les actions p ossc•ssoi1·1·-. pourron l 
ètre exercées de p:nL cl d 'autre . 
L e Code Chilien lL'aitc de CCl'laiiw.., acl ions pos-
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sessoiec:; particulières, la dénoociation de nouvelle 
rouvre, l'action 1·clatirn aux édifices menaçant ruine. 
celle concernant les entreprises s ur les eau.x, les dis-
tances nécessaires pour certa ines con LrucLions on 
plantations . Le possesseur peut in terd i1·e toute œ uvre 
nouvel le sm· le sol qoïl possède on sur lequel iJ a un 
di·oi l. de se1'Yituclc, ou celle q u'on Yent appuyer s ue 
so n mur , ou qui dépasse la Jimite des héritages. 
Cel ui qui craint la chute d ' u11 éd il1cc \'Oisin peul 
1•:-.igcr qm' lé propriétaire le démolisse sïl ne p eut 
<'·t1·c 1·éjXU·t; . ou q uïl le répare i mrnédiatcmcnt: en cas 
de morositi., il peut faiec pl'océdcr i1 ces opérations 
et ob tenir da ns cc but un jugeme nt: si le clomrn.age à 
l·1·ai11drc n 'est pas 3ra,·c , o n pouna seulement ex iger 
cau tion: si la répai·atiou est faite par une personne 
aut1•c <1uc Le dél'cndcu1., celui q11 i y procède de\Ta 
conse1'w1· le plan de l\:d ilicc démoli: s i après la de-
mande intentée , il y a chute de l'éd ifi ce p at· suite de 
son éta l, indl'm ni Lé sc1·a duc de Loul le pn:judice 
eau é, mai::: s i la chulc csl clu1• l1 un cas lortu :t, il n'en 
sera pas payé , ~1 moin s qu'on ne p1•om·c qu 'autrcmcnt 
l<' cas IOl'luit 11c serait pas arriYé . Il en est de m(·me 
cl u clang-cr causé pat'· toute construction ou ounagc 
fait s ur le tc1•1·ai n vois in. Si l'on a édifié des murs ou 
autl'CS trarnu~ qui détournent la direclion des eaux 
1·ou1'antcs. de telle sorte c1n'cllcs se répandent sur 1111 
autl'c terrain ou l'imprt'.·gncnt tl'Jrnmidilé . on p ri rnnt 
de leur jouissance lès ayan ts-droit. le juge ordon-
nera le rélal>lisscment clans l'étal primitif' ou dans 
un autre non peéjudiciablc . Aucune p1·cscriplion ne 
i'l' t«t admise au ptofit clcs om-rngcs qui so nt une 
cause de corn1plion pour J'nir. On a le droit d 'éte,·cr 
des obslnclcs contre les eaux YCnant d'ailleurs qui 
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enYahi 'iscnt une propriété. cl on 1w cloiL de C"' clicr 
répondre tLrneun dommage. i une eau eouranl<' .;;c 
h'Oll \ c ü c:;on passage su r une p1'oprit:1é cncomhrfr 
par des d<·püt-; quelconques. d e m:rnii•r(• il tarir ou it 
mo<liliCI' son cou1·s, les m aitres des fonds q ui cn sont 
priYés pc1n l'llt 0L1ligcr it éca1·Le1· c·cs ohslad<'s. Si i1 
leur so1·lic, les eaux se répantll'nl s ur les fonds voi-
sins. les mait1·es de ccux-ei o nt ch·oil il une indemnité. 
cl en ras de 1·éc:icli\·c it une d nu bic. Le ))l'Opri(•La i 1·c 
d'un.~ maison p<'ul cmpèc:he1· ks dl:pùts ou lt• pa-.sagc 
des eau\. ou 1\• \islencc de mali\·1·<.·~ humide-; le Ion~ 
de son mu1-. il peul inlcrdirl' a u-;si la planta tion 
cL\l'brcs i1 moins de quinze dfri1rn\t1·l·~ . ou d :11·buslcs 
it moins de <:inq d écimè ll'CS. Si les arbres so nl tle 
ceux do nt. les racines s'élcncknl a u loin , le juge 
peul lixc·1· u1w p lus g1·ande dis tance clo nl lt· maximum 
sera de C'inq ml-Ire<; . S i un arbre t•lend sc·s hran(: lwo; sur 
le fonds ' ob in ou ses racines :rn-des-;ous, Ir prop1·il;-
lairc pour1·a (' \i~c 1· qu'on coupe h•.; hrant li l'S tombant 
sur lui d <·oupt'l" lui-mt!mc k 1·:wi11<'': les fruit;.. de.; 
branche.., qui dl·pas;,cnt appa1·ti t•n ncnt au Jll'O)ll'i (:1ai1·c 
de l':ll'l11·c. mais il ne pouna allCI' le-; <·ul'illil' lui-mème 
sans le con;;<· nh'me nl du vois in , s i le 1l'r 1·ain csl dos: 
cc co11senl(•111cnl est d 'aillcur;; f'o 1·c-l., niais on peul 
1·cslrci11drc· :1 c·c1·lains j o 111·s cl lic11 1·<·s. Celui q11i veut 
eons l1·11i1·c 1111 mou li n en profitant d ('S 1•:1 11 x qui dcs-
ccntlcnl vt•rs d'aul1·cs héritages ou ilu11. aull·<' moulin 1•t 
qui ne coul cnl pas par un canal arlitidel l'ail au\ 1'1·ni:; 
d 'aull'lli , peul l'l·dilit'l' sur on propre· sol , mais o.an,; 
diminue1· le YOlumc d'eau au p1·l-judi<·l' d l' <:Cll.\ qui 
ont fail au-;si d e.;; travaux a ppar1' nh pou1· 11li)i ..,c1· le.; 
eau.\ , 011 qui o nt aèq11is le tkoil d'en prntil c•1·. C hacun 
peu~ c1·cu-;l' t· 1111 puits sur son fond ". quoiqu ' il en rl--
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m ite une 011111nutïon de l'eau d 'un autre puits , mais 
pourvu que cc p uits lui soit utile. Toutes les foi s qu'il 
s 'agit clc défendre, de dé tr uire ou de modifier un ou-
uage appartenant à plus ieurs, on peut inten tei· l'ac-
tion contt'c Lous ensemble ou l'un deux, mais l'indem-
nité obtenue se réparti ra en tre Lous, par égales por-
tions. sauf le recours respectif; s i, au contraire, cc 
sont les demandeurs qui sont au nombre de plu-
sicuI"s, diacun séparément aum qualité pour agit· en 
cc qui concerne la des truction de l'oun age, ma is il 
ne peut cxigc1· des donunagcs -in té1·è ts que pour ce 
quï l a personnellement souffert . Les actions concé-
dées pal' Je présent LÏL1·e n"onl p as lieu conlte !"exer-
cice des scr,·itudes légalement cons tituées. Les muni-
cipalités, cl toute personne de la commune aul'Ont les 
mèmcs acl ions, en ce qu i co ncerne les chemi ns, pla-
ces eL lieux d'usage public : cc sonl des actions popu-
lai1·es, et dans cc cas, outre r cxéculion des trava ux, le 
dcmancleu1· obtiendra une somme qui ne sera pas in-
iël'ienrc au d ixième, a i supé1·icu1'e au t iers du prix de 
la démolition ou de la rél"cctiou ; s'il y a une amende 
peononcéc, le demandeur anra , en outre, la moitié. 
O ul rc le:; a<;ti ons p o1)Ulaires, les personnes lésées ont 
nnc acti on propt·c. Ces actions r·c la li Ycs ù la répm·a-
lion cl' un dornma~c souffol' t se p1·csc1·ive'nL p at· un laps 
d'une année, mais la prescription n'aLteinL pas celles 
qui tenden t it en prévcnfr un. Si en cas de nOLt\·el 
c.cnvrc on n'ag-it pas dans l'an née, le dénonçant ne 
poul't·a p lus agir que pa t' voie ordinaire, eL seu lement 
tanl que le dt·oil lui-mèmc ne sera p as pl'escr!t. 
Ll \'RE TRon;1i~ i\ I E 
D l~ S ·ccES ., lüi\S 
Le li' 1·1· lt•oi:.i(·me traite des s ucccs,.iou.., il cause de 
mo1·l c l d l's do nalions cnt1·c \'il"s c•L conqn·1• 11 tl les til!·cs 
suirnnls : t• cl i;;pos il iom; géné l'a ll.'s : 2• 1·i•glcs 1•cla-
li\·cs :1 la suec:e;;;; ion ab intestat : 3" de la eon l'cclio n 
des lcs lnrncnls ; lj '' d es ass ignalio 11 s Lc,.; tam1· 11 La ircs ; 
5" de,; ass ig nations fo1·cécs : Ü" d1• la 1·l-vo c·tdio n e t de 
la modili C'al ion clC's lcslamcnts : 7' de 1"011' e1·1u1·e de la 
succes~io 11 , de so n acccplalion , de >-a 1·é1H1dialio 11 et 
de lïnwnla in' ; 8 d es e~écut cu r ·s lc..,lamc ntaircs : 
9" dl's C"\ éc·utc·u1·s lidudai1·cs : 10'1 du partage; 1 T • du 
paiement <l1•s d ellcs hé1·édila i1·cs c l lcslam~ntaires ; 
12• du bt'·néli('l' de sépal'a l io n ; 13 ' des do natio ns entre 
Yifs. Co111111c' 011 le \'Oi l , les d onalio 11 -, 1·c liécs lan lcil 
aux lcs l:rnicnls. tantôt aux conlr·als , s uirnnt le poin t 
de v ue des cl i,·1·1·s lé0is la lcu1·s, 1'0 11 l é té ici a u les la-
m cnl 1• t au\ s uc:cc•,.;s io ns . P a1· lcs assig na tions forcées, 
le1·111inologic 11011 \'<.' lie, il l'aul cn lc11d r1• la 1·é;;cn c cl 
les delle::. ali111cntai1·es, c l pal' les assig nation s vo lon-
tai1·es . le-; lc•g,;, les institution~ et sub;,lilulions, ai n:;i 
C[UC le.., donalions à cause de m o 1·t. 
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Chilien fa it d 'abord plusienrs tlis lin<:Lio ns : 1 entre la 
s ueces io n :1 litre wtii•erl:iel cl ('Cll c ;t tilrc parliculier: 
2 ° cnt1·e la suc·c·cssion fel:ilamenlaire e t celle ab intf'.~· 
lat ; 3° <'lllt'<' l 'ftérilier cl le h:p,·ataire : ces d élinilions 
c;on l t rop c:o111wcs pour s \ a1·ri·l <: r. Celui qui suc·c:t:ùe 
t•.;; l un w~-:ignalaire . L a suc·tcssion se r ègle s ui,a nl la 
lo i dn lit•u du d o mi cile du rfr cujus a u m o ment du 
déct·s. L' IH; t·ilin csl sais i ü partir d e cet ins tant 
rnt-m c ; il 1' 11 est d e m èmc <111 ll-g'1tairc, à moins que 
la YOeation s oi t cond ition1wlk , C'a t· alo rs la sai:-. inc du 
dro it n 'a lieu qu 'ü l"é n incnwnt ti c la condi tion , i1 
m o ins qut· c·1•ltc conclitio n ne soit po lesla li,·c de la 
part de i"as..;i;:na laire. auquel l':lS la a i inc SC p1·oduit 
au déc:t·s, it c·ltar; c par le l1:ga la i1·c de fournir caution 
p o ur k ca <; oli il conlt·c ,· ic ndraiL au"\ eondilio ns. L l' 
<léc:ès d e l"assir;-n alairc inlerYcnu après la sais ine ne 
c-hangc 1·ien it sa s itua tion , il t1 ·an sm cl le tlroit cl'ac· 
ceplcr on dl• 1·cno ncer , Lien enl cndu. ù condition qu "on 
aœcpt c ;;a p ropt'l' ~uccession . LC' Code chilien . en <'l'la 
d 'accord ;n t't presque Lo us k•s Cod es autres que le 
nùt1'c, 11c n •1·onnail pas les prl;somrtion de survil·, 
les co111mori('!1fes sont présum(·s t' l rc décédés au 111èm c 
ins tant. Pout· dl; l<•t·rninct· la masse disponible, o n doit 
déduil'e d e l°:H'lil' brul : I 0 les frai s Ck pubJiealion du 
te la me nt, e t ci l• ;..o n ouYcrlut·c ; :.?" les d ettes de suctcs· 
s ion : 3• k s impül.;; : 1° les as;. ig na lions ali nw ntai1·cs 
forcées : f ' Il'-; po rtions conjugales. Cependant il fout 
obscn cr <(Ill' les droits ck mutation qui frappt•nt 
ccl'tt1incs q11ot itt;s o u les 11-gs rr s lcnt ~1 la eha1·gr dc·s 
assigna Laircs tks bit•ns cot·1·rsponclnnt s. 
Pour è lt'l' c·a pablc de su(·tt"• clc r , il faut ;w oi1· la Yie 
nalurcllc cl la \ ic civile il !'<; poque de rouw1·l11rc ch: 
la s uccessio n . ü mo ins qu "on Ill' l'Ccur illc pat· 'oie cil' 
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transn11s:.1o n dans une aulre su<·cc;. -.ion . En cas dë 
succession ou de legs sous condition ~uspcnsi\ c, il 
faut C:\is lcr il de ux moments : ü celui d u déc-t·s el it 
celui de l'l-n !nemcnl d e la conditi on . Cq >cndanl les 
assig11ations aux pe rsonnes qui 11 ' c•'\i s lt•nl pas au 
momc11l de <·elle ouye1·turc nrni:-: do nt on cs pèrc 
l'cxislcm·c, ser·onl ,·alables s i ces p e1·so1111l's t'.\Ïs lcnt 
avant l'expi1·ation d 'un laps d e Lt·enlc ;111-.: il en csl d e 
mèmc dcs a..:s ig 11alio os l'é munéi-a loi1·1·· .. Sont inca-
pables de s uccédc1· les corpo1·atio ns q ui n'ont pa~ la 
personna (i ll- CÎ \'Îlc, mais 1'assig11a liOll (Wlll èlt·e 
n1Jabk sï l :.'agit de fo nder 11m• c·o1·po1-;1liun ou uu 
établissement no u,·eau , el s i l'on olilii·11l l'au 101·isa-
tion néccs nil·c. L es autres incapacit(·s sou l "elles q ui 
frappent : 1•· C'e lui qni a été condamn{· po 11 1· le crime 
de rlruwdo ay1111lamiento aYcc le ll•slall'111· l'i 11 'a pas 
contracté ensuite mariage :wcc lui , c l <·e aYanl la 
dt·lalion du lt•gs ou d e la suctessio n , ou qui a été 
aceus1; aupa1·a, a nt el conda mné d epuis: ·1'' k prèLt·c 
qui a con fcss(· le de cujw; p endanl sa c.kr11i.:·rc mala-
die. ou en d eho rs de celle p é1fodc, ha hitud knlènl 
pendant les deux années qui o nl p1·ét·éd{· i«' Le-.ta nw nl : 
ainsi que Il' <·on' cnl ou la co11fré1·ic :\ laquelle i 1 
appa1·Lic 111 , e t ,;es pal'enls uu alli l'.·s : mai s t'c l le in<'n-
pacilé 11e s'appli c.1ue pas à l'église pa1·oi ssi:ih· du lcsta-
Leu1-, cl ne frappe pas la pOl'lion d1•s bi c.•11 s q ue l'ccd é-
siasliquc :n11·ail 1·ce:ueiUic ab i11lcsfaf , s'il m· l'a' ail pas 
fait lcs tamcnta i1·c111c11l. L a ùis posili o 11 au pl'Oli l d 'un 
incapabk co;l nulle, mème si d ie est d1:;ui._·:1' sous 
forme d 'acte ;, Lilt·c o né1·eux o u s i !'li t• csl :;1ile a \·ec 
inLc1·posilio n d e person ncs. 
Sont i11di~ncs tic succédc1·: 1" c·clui qui ;, csl rendu 
coupahl1· d 'homicide sur· la pcrsonm~ d11 rie c1~j11s, ou 
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<1ui en a é té com p li ce, o u r a la issé s"accompliL'; 2• celui 
qui a commis u n attentnt g1•a,·e conL1·e sa vie, son 
hon1 eur ou ses bi ens ou ceux de son conjoint, d e ses 
ascendants ou <le ses descendants légitimes, mai s à 
eondition quï l y ait e u condamnation; 3° le pm'ent 
j usqu'au Ge deg1·1~ qui , le pouvant, n'est pas venu au 
sccou1·s du de cujas e n é lat d e déme nce; 4Q celui qui , 
par lorce ou dol, a obtenu une disposi lion testa men~ 
taire ou a c mpèché de Lester : 5° celui qu i par dol a 
détenu o u caché le Leslt11ncnt du défun t : le dol est 
p['(:sumé: (j" celui , mùlc e l majeur, (1u i n 'a pas d énoncé 
it lajusticc l'homicide du défunt auss i lot que cela lui a 
é lé possible . ~t mo ins que l'instruction ne fùt déjà 
ouverte: <:elle peine ne frappe pas ceux qLLi ne sont 
ni le mat·i. ni au nombre des ascendnnt:; o u <.lèscen-
dant s, ni d es colla té1·aux jusqu'au 3•' tlcgrl-: 7° l'ascen-
dant ou le descendant de lï mpubèee , du déme nt o u du 
sou1·d-muct qu i n·a pas d emandé poui- lui la nom ina-
tion d"un LnteUL' ou cr un <:UL'ULClll' pendant une année 
cnLihc, à moins qu'il n 'a it é té dans l'impossib ilité de 
le fo ire : s i plusic tu·s sont appelés à l a s uccession , la 
diligl'ncc d e l'un pl'oll tera aux autres. Après I'expi-
raliou de rannée, l'obligation se transmettra à ceux 
.qui Yi cnncnt en second rang ; elle ne s'applique pas 
aux 111incu1·s ni à Lo ns aut1·cs so umis à une tutelle, à 
uuc cu1·atcllc on au pouvoil' ma 1·i tal: e lle s"étc int 
lOl'SCJUC l' im pc1bè1·car1·i 1·e à la pnbcrté ou qne le dément 
ou le sou1·d-muct pecnne 11 t l'admi11istralio1t de leurs 
biens: 8' le luku1' c l le cui-alcnr nommés par testa-
me nt qui i;'cxcusen t sans cause légitime; il e n est de 
même de l'exécut e ur ttstamenla i1·c, mais non d es 
réscrvatairci; assig na taircs l'u rcés, d.an la mesure d e 
le ur réserve; 9° enlin, celui 11ui , sachant que cela est 
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illici lc, a prnmis au défunt de foire pas ci· toul ou 
par tie dl· ses üicns it une personne inca paülc. saur 
exception pont· celu i qui ra fait pat· c1·aintc 1·é\ ére11-
tiellc, it moins qu'il n'ait exécuté sa p1·omcsse. Ces 
causes d'indignité ne pou1·tont foin• lombc1· lrs clispo-
silions lcslu111cntai1·es postéric u1·cs, quand mèmc on 
ofl't-i rail dt• p1·ouYe1· que le lcslalcu1· n 'c11 aYail pas 
connais~an('e au moment d u le ·Lanwnl. 11i de puis . 
L'indignité doit, pou1• produire :-es ellct;;, t~lt\' déclal'éc 
par un jugt' mcnl. i1 t'ClJUèlc d'un i11Lé1·c..,.,t'.: l'indigne 
éYincé doit 1·cslituc r les fruit-.. Eli t• -.t• pn•-,('l'il par 
un<' po-.-.t•-.-,ion de dix ans de lï1é1·1:di11: ou du kgs: 
clic na pa;; d'effe t conl1·c les Li1•1·;; dl' lmnm· foi. Le,, 
bfr ili1•1·,, dc lïnclignc sont son mi:- it la n1i'·mc action 
que lcu1· a11 1eu1·. jusqu'à cc q111· la p1·es1·1·iplion 'it' soit 
acco111pfü'. <)uanl aux dêbilcms, ils ne pl'l tH·nl o ppu-
scr J'indignit1'• <·omme exception. Les h!'.·1·ili1·1·s inca-
pables 011 ind ignes ont droit i1 dl''i ali111 t• 11Ls que la loi 
accot'<k, il moin-; <1u'on ne st• lrnu' e dan~ un de,; C'inq 
p1·cmic1·.., ea-. d'indign ité ci-dc-.;..,11.., mt•nlionm;,;. 
Il i,1;1,1.., 111-;L.\TIYES _\ Là S1 u i;:-.-,10'\ ab inlcslal. -
Le Codi• 1·l1i lit•n ne Lient compll' ni dl' la ma-,culinilé, 
ni tk la p1•i1110~<.'.·nilm·c, ni de la p1·0,·1·1w11tc des IJit'11S. 
lL adnll'l 11· droil de 1·ept·éscnlalion pou1· les destcn-
danl" l1:~i li11ws du de. cr~jus, pou t· I<'>- dcscc11da 11ls 
légilinws dt• ses l'rè 1·cs et 5Cèurs l(·gili11H•,.; , l'i pom les 
dcsecndanls lé~ilin1es de se» c nfan'" 011 clc ,,c,, th:res et 
sœurs naturel-;: on peul rcp1·<'·,.,1•1111•1· \'a..,ct•ndanl i1 la 
·ucccssion duquel 011 a renoncé : on pt·ul 1·1•pré-.enle1· 
aussi lïncapaulc, l'indigne. l'nht''l't'dto et cnlin eclui 
qui a r1:1>ll(lié la succession. En p1·cmicr 01·cl1·c sont 
appelé.; 1 1·~ enfants légitimes, ,.,a ul' l'cu•rcicc de la 
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portion 1•ùulal pa1· l't:pou\'. -.uni ,·anl. A défaut , 
'it•nncnt les ascendants k:gitinw.; du d cgl't; le plu.; 
prod1e, le conjoint et le.:; e nfants naturels Lons 
t•nst•mblc. Alo1·s la succession se pa rtage en C'inq pa1•ts, 
lrnis pour les nsecndnnl,; lt;gilimc,;, une pour le 
tonjoint, une pou1· les cn{hnt s nnl111·els. S ' i l n'y a pas 
de co njo int o u d°L•nfont s 1i:11url• ls la successio n st• 
di\'i:.e <'n quatre pal't s, ll'Ois po111· ks ascendants légi-
times. u1w d e1·n iè·1·e pou1· lt• c,mjoint ou les enfants 
11atu1·cls. Si le t•nfants nnlu1TI-. c l le conjoint font 
défout ü la fois, les a ... ecndant-. légitime r ccucillenl 
:.cu l,;. C"c.,t ra ccndant le plus p rnelll' qui obtien t le 
tout : il n 'y a p oint d e di\ i-.ion l'n lr'l' ks lignes. 
Lm·sqttïl n 'y a ni d<'sC'l'ncla11ls ni ascendants légi-
times, la succession passe' atL\ frères légitime;;, au 
<·onjoinL l'i aux enfan ts 11at111·ds ;. la l'ois, c lic se divise 
l' ll troi s pa1•ts : rune pour k s 1'1·i.·1·cs légitimes . l'aul1·1• 
po111· le c·o11jo i 11 l. la l l'Uisii·rnc 1·1 clc1·n i!'.·rc pom ks 
cnfonb naturel· . .\ d élhul soi t de conjoint. ,.,oil 
d 't·nfont-. naturels , on pa1·L.tgc pa1· moitié t•ntr·t' le,; 
l'r!'.·1·l•;,, cl œ urs léJZ'ilimc;,, d 'un c·ùté. k eonjoinl o u le..; 
1'1·1'.·1·l'S naturels de l'a11t1·c. <)uc ::. ïl n 'y a ni e nfant..; 
nat111·ds n i conjoinl, h's l'r•t'.·l'('S cl sœurs recueillent le 
10111. Les ~crmains (ctu·1w/1•...:) onl le double de la pa1·1 
d e l'l'UX qui ne sonl q11 '11tfrins ou consang-nins .. \ 
d1'·fo rrl de frè 1·cs el de sœu1·s g"l' r·rnairts. les non-;::-crmains 
r·t·t·11dlknt le tout. 
. \ d(·faul de d cscendnnls , d "ascl'IHlanb cl clc ft.1'.· r·cs 
l'i :-1curs légitimes, la moiti<: tk la sueecssio n appa1·-
l it•11d1·a au conjoint sur,·irnnl. c l l"an trc moitié au\ 
l'llfünl,,; naturels. _.\ dl;faul de run d'eux. r aulre l 'l'· 
eut• illcr·a le toul. 
Sïl n· l'.\is tc ni dcsccnda11L..; . ni ascendants. ni l'r!'.•rt',; 
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et sœurs. ni conjoints, ni cnfanls naturl' ls, o n appe lle 
à la s uccession les au Lt•es collal~rau \ ll-gi Limes sui rnnl 
les tèglc:- sui,an tcc;: 1 • ccu~ du deg1·l- I <' pl us p1·oc hc 
excluent tons ll's a11 t1·c ; 2° o n 11' lu~·1·ill' pns au tlcfa du 
:-.b.it•mc rl<•J.\T<:: 3° il n'y a pas de Jll'i ' ilt·gt• d e double 
lien ; CCll '\ qu i so n t pat·enls dans les d<' ll '\ lig nes n 'o nl 
pas une pa1·t plus 1'01·te. 
Enlin le li-;c suCCL'tk. L'époux "un irnnt quia donné 
lieu au di' ot·te pat· sa faute 11·a atll·1111 d1·oi l. 
Les~ o;Ll'.·nw ch ilien se rallachc au ;,tra nd p1·i11cipe <le 
raffcC' tion p1·(•<;11méc 11ui domine IUlh (c.., Co des de-; 
nation" lalinc -. , t'I non i1 c1: lui d1•-. pa1·cn11:-1t•-. qui 
1·égil le l)ro il ~cl'manique. Ce p1·i11c·ipc• c•-.t appliqué 
d'une ma11it'.·1·c plus compH:lc qu\•11 Franc·l'. Toul 
d'abo1·d il 1Ù ' '\is lt' ni len te n i 1·eli:n1t·. P11i ,.; la f'arn il lc 
lt\)itime, la. fami ll e nature lle, <·L le l'onjoinl appal'ais -
~eul partout l' ll toncout·s , et l"on :-'dfo('(·c de t1·a-
duire la 1·c.'•pa1·lilion cl"alfeclioa que Il- cfr ci(ill·" a dù 
fa ire. Enti11 fl·o; a-.tl•ndants lwécècknl h•.., <·ollalfranx, 
mème tl'll'\ 1wh ilt:~ié~. l:ne tdk d c·· , o lutio n c-. l rc-
111arc1uahlc t' ll <·C qu. elfe CS l !"a ppl Îc·al io n l':l.a(· ll· et 
c nUt·t·c d 'un ,.,~·-.1C:·mc sans méla11~c a\l't· d"ault•cs cl en 
te que la famill e nalurc ll c y ohli<·111 11nc· la1·;,te pa l'l. 
Le Cod!' 1·1'.·g- lc l'nsuite la succcs<:io11 d l' l'enfüu l na · 
tu1·e1. Elit' csl r cvnei llie en p 1·e111ie1· l ic 11 pa 1· s(·~ cnfon ts 
li·gilimcs, puis p:w ses enfants nalu r·(' ls. l'lls11 iLL' p ar 
st''> pèn~ cl 111l·rc, ceux o u celui qui l'ont l'l'c·onn11. c11-
li11 par <·eu\ d t• ses t't-è1·es c l Ml.' u1·-. qui ,.,onl enfonl;; 
l é~itimcs ou nalu1·1.'ls du m è m c p i·1·t• 011 d e la mème 
m è1·c ou de tou.; Je.- <Jeux : scult•111t•11l h· gernwin a 
double pal'l : au conl1·ai1·e, Je !t:l{ilinH' n'•\ pa-. plus que 
lt~ natu1·cl : sïl y a u11 conjoint SU I' \ Î\anl . il toncourt 
aYcc les pl'.·1·<· l'l 111è1·e e t les f'rè r1·.., 11a tu r1+ .; : 'is -it-Yis 
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de p1·cmicrs, il a le quart de la succession et Yis-à-vis 
des seconds, la moitié . 
Ceux qui succèd ent i1 la foi s ab intestat cl en Ycrlu 
<l'un lestamc nl doivent impulcr cc qu' ils o nt 1·eç-u pat· 
tes tament s m la pal"l ab inte"lal : mais s'il~- a un ex-
c<;danl, il s le gardent. c·est le tapporl d e notre Droit, 
m a is modifié dans ses e ffe ts . L es étrange1·s ]1érilcnt 
ab intestat aussi complt: teme nt qne les nationaux : 
mais s i l'é trange r· m.cur t laissant pal'lni ses lié1· itie1·s 
c\1's Chi l iens, ceux-ci nl•ro nl tous les droits lifrédilafrcs 
qu i lem' sont acco1·clés par la lo i chilien ne . e t ils p cu-
ycnt demande r 11 t•lre remplis de leur parl s 111· les biens 
s itu és au Chili. Il e n sera de mèmc s i un Chilien 
décède laissant des biens en pays él1·ange1-. 
D Es T ESTA'.:\rEXTS. - Toul don on promesse qni ne 
d cYic nt il'l'<: ,,ocablc <1uc pat le décès doil ètl'C fait par 
testa ment. à l'exception cles donati ons entre époux 
qui , quoiC['le l'é,·ocables, pcu,·enl l"èlrc sous forme c1e 
d o1a tio ns. La 1'érncabi lit <'.· est. en eJlc t. de l'essence dn 
Lcst:im ent, Cl un l csta l.cnr ne pourl'ail somne tt1·e à <les 
fo rmalités s péci::il es la Y:t lid i lé de la rérncalion ulté-
rie u1·e qu' il ·; icnd1·::iit ;\ en fo ire. Plusieurs personnes 
ne pcu,·cnt Yalablemenl tes lc1· pnr k mème aelc. soi t.à 
lc 111· pro(iL l'fripwquc . soit ù celui d'nn lien•. On ne 
p eul délég-uc1· so n d1·oi1 de tcsLcr. Le~ incapables de dis-
pose1· pn1· LesLamcnt sont: le mort cidlcntcnl. Jïmpu -
bè n ', l'int erdit poul' ca nsc d e clémence. celui qu i n'est 
pa>; niomcnlanémenl sain d'esprit p~:n11· cause dïnesse 
o u d e tonie autre manière, celui qui ne p eut exprimer sa 
volo111 é daircmenl. La cap:ici lé snr,·cnue en! re l'époque 
<lu testame nt e t ceHc du décès ne conne p:is la nul-
lité, c l par contre l ' incapacit é sn1•,·enuc pendant celle 
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péi'iode ne !'end pas nul , c·esl le momt'nl dt' la confec-
t ion d u tcstamenl qui comple seul. E s t nul aussi le 
tcstanwnt füil sous l'empit'e de la eontrainl r. 
Les leslamcn ts, quant ~t leur form~. sont d e• plusicur 
sortes : 10 k solennel ; 2 ° le pril•ilégi<;. Le' p1·c·mier se 
subdivise en : i • 01111erl, nuncupa tit' ou p11hl ic, cl 2° 
.f<'l'lné ou Sl'Cr<'t : cc dc1·nie1· COL'l'espo11d il nol 1·e lesla-
mcnL 111 ysliq uc. 
Le tcslam<.' nt solennel doit ~trc fait pa1· enit et d e-
van t témoins . Sont incapable-: d(·t1'l' l<:111oi11.., : les 
femme,,: le'.; 111incu1·s de 18 ans: le.., i111<·1·dits pom· 
cause de dénH•ncc : ceux qui sont p1·i' <: ... :wtucllc-
mcnt de la 1·aison : les avcug:le·s : h.,, ... ounl-. ; ks 
muets: c·c•nx .<'ondamnés à l'un e d e:-\ 1wilu•..; de l'ex-
position ou de la vcrgüenza publiqut 0 11 d e quaL1·c 
ans de 1·(·d11sion 011 de prcsidio , l'i en g-1:nfral tous 
ceux qn\uw d(·cisio n judiciaire aura dt'·da1·(·s inca p:i-
bll'"· l<•s <:ll•1·c·s du notait·c qui inslt·u111c11l t•nl. lcs<'.• tean-
gc1·s no n d om ici lit--. au Chili , le:- 1H·1·..,011 11cs 11 ui ne 
comp1·c11ncnt pa.; la langue du te ... 1at<"111-. D eux , au 
moins, des t(·moin.- doiYenl <'.· Ln• clon1idlil- ... <l:111s k 
département, et un au moins doit sa' o i1· lin• l'l ée1·irc, 
<1uand il~· en a lt·ois, e t deux, quand il ~ <'11 a d nq. 
î\lais :-.ÏI ~·st impossible de co 11nai11·e :111 monw11t du 
lcsla11H·11L les l':lll,,C'S d'incapaci l{· el s i 11•t l1· ig-no1·anec 
est g(·n<:1·all' dan <> le lieu oü se fait 11· l 1·st anw11t , igno-
rance se l'ondanl sm· des faits puhlic'i l ' i pl'iH:,,, le tes -
tamc11L 1·cste1·a valable. 11doit 0Lrc pa ·,,é de\ ant 11n no-
tait·c ( f's1·ri bano' l' l t1·ois témoin.;. 011 <11·,·a nt c· i nq 
témoins: Il- notaire peul, cl'nillc111· ... . l"L r<· 1<'mplacé pae 
le juge de pn·mit'.·t·e inslance. Le tc· ... 1at1•111· dt'·C'lare ses 
Yolo ntés ;rn notaire et au'I: témoins : 011 nwnt ionnc se" 
noms, son lieu de naissance c l sa n::itiona lité, ,,a na-
Lu1·alisa1;011 ou -.on clomicilc , lorsqu'il csl élrangcr 
d 'o1·igiue, son Ù!.\'C, sa santé d 'esprit, Le nom de son 
conjo int. <'l'll\ dl· se cnl'anls Légitimes, légitimés, na-
lu1·cl., 011 illi'·i,:i limt•s, c11 indiquant s 'ils sonl YÎ\'anls ou 
dl-cédés . les noms cl domiciles de.; té moins, k lieu l'l 
jour de l'ad1'. k nom du nolai1 ·C' qui a ins lrumcnlé. Cl· 
kstanwnt rwnl l·trl' écrit d 'avance' soil par le Lcs lalcur 
~oil pa1· u1w a11t1·e personne; il cloil l'.·Lt'e lu ü haulc 
' o i., pa1· k 11ola i1·c , ou ù délhut dr notai1·e, par l'un des 
témoins di'• ... i;.(111·· il ecl effet pn1· 11• lcs latcur , de rnnl le 
1cslalcu1· l'i 11·,., 11:111oin s : puis IC' IC'-; lall'Ut·. le notaire cl 
ks témoins ... i:,:111•n l 1 acte ; s i le ll'slalcur ne sail pas 
"ii.:-ne1 .. on 1' 1 1•\p1·imc la cau!:>C': :-.i l'un de témoins ne 
k sn il , un :111tll· .,ignc pour lui aH'<' la mème nwntion. 
Sïl s'agit d ' 11n " ' cug lc . il ne p('11l l('sle1· que dans ('\'I ll' 
l'orme l'i ~;0 11 11·-.lamenl doil lui l'l1·c· lu deux fois. 1'11111· 
par le no lain '. l'a11ll'c par un 11:111oi11 C'l1oi i p:H· le ll's-
taleur. il l'll 1· ... 1 foil mention. ~i Il' lc-.Lamcnl solcnnC'I 
n'a pa.; i·t1· d1 ·1•..,..,(- par un no lai1'l' 011 un juge, mai~ 
scuknwnl t>n pn;sl·ncc ck cinq t<·moin · , on doil le 
puulie1· dt• ln r11a11i l'.·1·c s uiY:rnte. Le juge compétC'nl 
foil compa1·;oitr·1• l1•s témoins pou1· qu'ils 1·econnaissl'nl 
leurs signa l 11·e-. cl telles du lcslal cnr: si l'un d 'ctr\. 
füi L d .:füu t. la 1·t•t·o11nais ·a 1wc pat· ks anlres s u Ili 1. 
I.e· juge 1w111 d1·111a nder que les ... igna tures du lcstatl·111· 
l'l des t é 111 1i11-. "oicnl cc1·tilil-t•s pat• ks déclaration:-. 
>-Ous scrnw 11 d 'autres pc1·sonnc.:; dig-ncs tic foi. Puis 
il met son 1°:11·a phe au haul et an bas de chaque page 
l'i l'i\ ordon .11' il' d1;pùl d1cz un 11olail'l'. 
Le tc,:; tn. 11enl ft•rm <; doiL a\'oir· lil'u dc \'anl un 110-
Laire et cin•t h"moins : le notai1·e IH'UL ê tre rempl:ll'l-
par un ju;w <k pl'l·mi<'.·rc i ns lall t'l'. mais non con une 
dans le 1c .. ta11w11l 011,·e1·1, par le> d l-Jl-<>ué de cclui-éi. 
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Celui qui nt' sa il pas li1·c cl fr1·ii·<' Il(' po111'1'a lester d1· 
<·elle manii·1·t•. Lt• leslalcu1•pr{·sen tcau no lai1·L· c l au-.: Il--
moins un (•('l'it t'e1·mé, en d éclai·aal <[UC ('déni t conl ient 
son tcslamr 11t ; s' il est mu et , il doit l;C'l'in• <·t•ll<' d éc:la l'a-
lion: quanl i1 l'énil lcslamcntai1·c, il doit è l1 't' au moins 
s igné pa1· lr u.•s lalcul'. La 1Crmct111·l' do il è lr1• tclk qn 'on 
ne puisse ou Hi 1· sans rom prc la cou ,·t•1'll11·L'; on peu 1 
apposer sui· celle-ci un sceau 011 u1u• 111a1·q11L·. Le no-
taire ccrlilil•1·a :.u1· l'enYcloppc que le L«•-;latt•111· csl "a in 
d'esp1·il c l 111cntionnc1·a le nom cl lt· domi<"ile du lc-,-
laleur cl ck· c·haque témoin , cl I<· lieu l'l k joui· de 
l'acte: enfin l'enYcloppe sf'r·a sig11l-e r•11· 1011-.. Lo1·-.q11c 
le lcslalc u1· c•sL muet ou sourd, e'esl le :-cul n1odc quïl 
puisse rmploycr: alors il éc1·il S UI' rrnwlo ppc IL· n1ot 
l estamenl da11s la langue qu' il choisit , ainsi que l'i n-
dication de ses noms, d e son domidlc \'l tlc sa 11<1 -
Lionalilt; . Avant de pouvoir ètre t \ \·c11lt; , le lcs la111c11t 
l'rrmé d oit èlrc p1·ésenlé au juge: le nola11·<' cl k-. l\~­
moins 1·ccon11aissent d c,·ant lui 1L·u 1·s s ignalu1·cs cl 
celle du lcc; la lcur , ains i que lïclc nlill; du sceau ; si 
tous le-; tc\moins ne compa1·aisscnl pa-. , la d1;«laralion 
de aut1·es sullil: en cas de défaut cl c· cotnp:wution du 
notaire , u11 au ll'C chois i pat· le jllf\'C' IP 1·cmplacc. Le 
testament ou\'Ct'l on fermé dans lequel qm'lques-uncs 
de.> l'ornnliL1!s n 'ont pas été obsc1·vt'.·cs <'St nul : cepen-
dant la null ité n 'est pas prononc1;c· quand il s 'agit 
des mentions qu'il doit conlcni1', e t qui 0111 pour lrnl 
de con-;lalc1· lïclcnlilt'.· du n olai1·t'. du ll'slamenl 
ou <l 'un lt;mo in , s i celle iden lit{· c•sl pa t• aiilcurs ce1 -
tainc. 
Le le:. lam ent éc1·il fait en pays é11·a11;.çcr esl n\lable , 
s'il a la l'orme requise par les lois de <·c pay.; e t l'.rn-
thcnlicité d e l'acte se prouYe de la ma11ii·1·c ordinait·L. 
Ç. ç , 1 5 
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E s l aussi valable le leslamenl füil en pays l-ll·an3"c1" 
dan" le" conclilions .:;uirn.nles l'tounics : 1° ne pou1·ra 
te lt'l' ainsi qu'un Chi lien ou un é trangee domicilié au 
Ch ili : 2° le teslament ne pouna èlrc authentiqul: que 
par un :\linis trc plénipolcnliairc, Ull chargé d 'affaires. 
un set1·éta iec de !<'.·galion , ou un consul. non par un 
vicc-c:on~ul: :3• ks tt-moins doiY('lll ètre Chiliens ou 
élrangt'l'S domiciliés clans la ville oü a eu lieu le testa-
ment: 1' on doit ohsc1·,·e1' les ri·glt• · du testament chi-
lien : .)" l'acle doit po1·l ct· le scca11 de la légalion. Si le 
testament n'a pns élé 1·c~·n par un chr l' de léga lion , il 
doit l"trc au m oins vis1: par cc chef. Celui-ci ad1·cssera 
UllC copie du teslamc nt OUYCl'l Olt de fen\·eloppc de 
cel ui formé au Ministi·e des .\traires étrangi•rcs dn 
Chi li qui la légalisera c l l'e1wc1Ta au juge du dernier 
domiC'ilc clu Lcstatc u1· po u1· ètre déposée chez un no tail'c 
de t·e domicile. 
Lt's Ll'slaments p1·i' ilégiés sonl : 1° le Lestamenl 
oral; 2° le Les lamcnl militai1·e: 3" le lcslamcnt ma1·i-
Limc. Pour ces tt•s tamenls peul t1Lre témoin Ioule 
personne de l'un ou l'autre sexe maj('ure de cli~-huit 
ans. rapable de Yoir, d 'entendre e t de comprcnclrt• le 
testall' Ut' cl qui n 'a il pas subi clc condamnation: de 
plus, si le lestamcnt est éc1·it, les témoins doi,·cnl sa-
voi1· li1·e et ée1·ire; la capacité pu lal ive sufllra comme 
en d1·oit ('Ommun. Le testateur déclare sa ,-olouté: 
on doit, comme clans les aulrcs testaments, proC'éder 
sans dis('ontinuité. Quant aux formalités, on n'obser-
vera que lès suirnnlcs : 
Le lcslamcnl oral 0 11 ve1·bal doit i: tre fait de ma-
nièl·e que tous pnisst•nt entendre . Jl 11 '('st autorisé que 
dans les cas de danger imminent pou r la vie du tes-
tatcu1·, et ne consc1·\·era a valeur que pendant trente 
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jours, si celui-ci sur,·il ~t cc délai. Sïl meurt au-
paravant, le lestarnenl dena, dans les ll'enlc jours du 
décès , ètrc mis en écrit. Dans ce bul, le juge de pre-
mière instance du dép:ntcmenL du lie11 oü il a é t.;. 
pass(; devra, il la rcquète de tout intéressé cL après ci-
lalion donn1:t' aux au Lres clemcuranl dans le départe-
ment, rccevoi r les décla1·ations pa 1· serment des 
témoins insl rumenlaires et de toutes personnes pou-
Yant renseigner sur l'identité du tcslalcu1· el sur 
le danger ll\~itimant ce mode exceptionnel, sur les 
noms de· Lérnoi ns, le lieu et la date dt' l'acle. U•s lé-
moins in ·1ru111cnlaircs le ren eigneronl -;pt;cialcment 
sur l'étal de sanilé d'esprit du lcslale u1· cl Mt!' :;es dis-
positions. Le Lout sera communiqué au juge de let ras 
du domic:ik: celui-ci, si les 1·enscii.:-ncmcnts son t 
satisfai sa nts, dl-clarera que le leslalcu1· a l'ail te lles 
dispositions t'l les validera. Ccpcndanl , mè111e ainsi 
nlidé , le lcslament oral pouna l~trc attaqué , comme 
lout aut1·c. 
Le lcslamcnl mililaire est p e1·mis en Lemps de 
~ucrrc: il s'applique aux volonlai1·cs. aux prison-
niers, ü ceux qui sui,·cnt l'armée. Il est rc<; u par un 
- capitaine 0 11 u11 o lfieicr supérieur ou par un commis-
saire. Si le tes tateur est malade ou blcs:;é, il pou1Ta 
tester devantlechapelain , le médecin ou le chirurgien, 
cl s'il est en détachement, dcrnnt un olli cic1· d 'un 
grade inl"ét-ic111· ü celui de capitaine. ll signc1·a , s"il Je 
peul, cl le fonctio nnaire et les témoin · signeront en-
suite. li faul. pour lcste1· ainsi, faire p:ulic d ' une ex-
pédition en marche ou en campagne, ou se trouver 
dans une place assiégée. Cc tcs lamcnl continue de Ya· 
loi1• pendant les quatre-vingl-dix jours qui suh·cnl 
la fin de la situation qui l'a permis. li doit èt1·e revètu 
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du v isa du C hcl' su prè mc de l'expédition ou du com-
mandant de place <pri l'enYel'ra au :\linistre <le la 
Gue1're, et on procèdera e nsuite comme dans le cas 
d e t()s lamen t oral. Le militaire pourra aussi tcs tc1· 
dans la J'ornlC orale de cette manière, mais Je testa-
ment ne sera plus va lable s i le testateur sun·it au 
p éril. S'il Ycut emplo~·cr le testame nt fermé . il le 
pourra dcYant les personnes ci-dessus désignées. 
L e testament maritime peul avo ir lieu ü hord cr un 
bùtimcnt de g-uerrc Chilien et cn pleine mer: il csl 
l'CÇ'U par le commandant ou son second , en p1·~sc1icc 
de trois témoins. ll en est fa it mention sue le jom·nal 
du bord. Si le tHl \' it·c ahol'dc ~l un port étranger oi1 s<' 
lt·ou,·c un cons ul chilien , le commamlanL lui 1·cmcl un 
cxcmplai1·e clu lcstamenl, c l celui-ci l'adresse au :\linis-
tt·c de la ~larinc: s'i l abo1·clc ~1 un pot' L chilien, il le 
l'emct au ~011rerncu1· . Toutes les personnes qui se 
lt·ouvent sur I.e navi r·e, mùmc sans faire pai·lie de so n 
équipage, peuvent tester ains i. L'acte ne sera valable 
q ue pendant les quatrc-Ying l-dix jou1·s qui sui \"l'Onl Il' 
<lé1Ja1·qucmcnt. En cas de péril imminent, o n peul 
f'ai1·e, nYec les mômes fo rmalités, mème un testament 
ora l. mai il ne sera Yalable que tant que (forera 
le péril. On pouna mùmc faire un Leslament l'crmé. 
Sur les bateaux ma!'ehands, le testament public ordi-
naire est seul possible. avec di spense de formalités : 
c'est le c:::p itainc, le second, o u l e pilote, qui Je rc-
ccn ·a . 
DEs LEGS ou Assrnx.\Troxs TESTA '.\ŒNTAmEs. -
Le Code Chilien emploie le tilre nouYeau d 'assigna-
tions tcstamentai1•es pour désignel' toutes les sortes de 
legs . Le légataire d oit èl1·e une personne ce1' lainc et 
- 22!) -
détcrminfr . nalu1·c lle ou jmiclique, mais uuc e.\ccp-
tion c L fai te au p rolit des établi ·scmcnt;.. de bienfai -
sance : s i t'CU.\-ci ne sont pas clairement dl·s i~nè., c'est 
le P rl-s idcnl de la République qui les ch~signc: on in-
le1·p1'èll' ains i le kgs fait i1 Lime du tcslal1•u1·: celui au 
prol1L dl'S pauncs csL attribué it sa pal'o issc. L'e r1·eur 
s111· le· 110111 clu ll-gatah·e ne Yicie pas sï l 11'r a pas de 
doute SU!' l Ïdcn li lé : celle Slll' le mol i (' d li !cg~ YiciC 
<;ÏI appert que cc motif é tait détcl'll1ina11I. Il n 'c•sl pas 
pern1is de lc'•guc1· i1 une personne ~' couclilion ()lll' <·cllc-
ei disposera i1 ,,on lonr d e es hil·n:. par k-.lamc11l. au 
pro11L d 'u11 ault'l'. e'cst cc qu'on appl'lk la di-.po.;;ition 
caplaloit•t" 11 est d<'.·le nclu ck lc.,IC't' pat· .,impie:: t·é-
ponscs ü d1·s CJUl'slions ad1·c::.sécs. Le uo laire 1·édac-
tc11r , il' l'o nclio1111ain• qui en Lienl l ieu o u leu1· C'O njo inl , 
Jeurs asc·c• 11d:rnt s. leu1·s dcsce nclanls, fh'.1.l'"• tousins ou 
sct·,·i te11 t·s ne• peu ,·en t èlt·c lég-alai 1·es; i 1 en est d e mèmc 
cks 11:ntoin-;: dans cc sens. le e1·l;;111dc t· qui n ·a pas 
d'ault'l' lill·1· quP le testament lcu1· Sl't'a as..;imilé. On 
1w peul s'tn 1·cnw t1t·c (1 autrui pou1· d10i-.i1· .,on léga-
tain·. Le k g,, füil d 'une manièrl' ~énfralc au'\ pat·cnls 
tst t·l·pulé en t\"·cu1· de ceux du plus pt odic dl'~t·é. 
en ::.ui\'ant le» t·L·glcs de la s t~écc»,,ion a/J i11i<'slal. 
pout'\' ll qu'au moment du le::.ta111cnl il en c;.. i!' le un 
lk cc dl'f.: l'l'- Si l'on ne sait ü laqul'llt· d 'entn• plus ieu rs 
)ll'l'S() lllll'S 1111 ll'gs d oit rc,·e11i1·. aU (; llllt' cl ' l'll(•s Ill' le 1·e-
Clll'illc1·a. Le legs sans indication d t quantil é, de quo-
lit1; ou d'e~pèc·l' csl uul , (1 moin.:: qu'il ne -.oit fait :1 un 
établi-.stment dt• hicufaisan<:e. auquel ca-. il est pe1·mis 
ùc dtc•1·c·hcr pat· 11 pl'U près les inll.:nlion ,, du ll'Statcur. 
ï l'c'\toc11Lion d' un legs c t lai ssée ü la' o lonté de l'hfri-
ticl' 011 cl11 l1"gataire, ceux-ci sont lcnu-; d e l't•xécuttr, à 
moi11-; <k ju,,lc mot il' contrai t·e: s i , c1•pcndanl . c:c 1·e-
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rus ne présente aucun avan tage pour eux , ils seront 
libres de eépudicr snns juslificalion ; mais on considère 
comme l'nvantage de cet héritier ou de cc légataire, 
celui de son nsccndan t, de son descendant, de son eon-
joinl. de son frère ou de son cousin. En~ cas de clévolu-
lion d 11 legs i1 un nulre par suite d 'accroissement ou de 
subsli tntion , le nouvel altributairc den a en subit· 
Ioules les charges s'il accepte, mais il pourra refoset' 
séparémcnl celle nouvelle part. Si tous l es appelés 
1·efuscnt le legs comme tl'op onéreux, celtù-ci sera at-
tribué à ceux au profit desquels étaient é tRblis les 
charges qui grcrnient le legs . 
Les legs peuvent èlrc conditi onnels : il fat1t pour 
cela q 11c 1' (\ ,·éncmcnt soit futur e l i nccrtain: ils suivent , 
en génfra l, ks 1·èglcs des co1wcntion s cond ilionnelles 
La C'o ndition cons is tant en un l'ait déji1 passé n 'est pas 
une conditi on ; si cc faiL a exis té, elle est n on écrite : 
s ïl n 'a pas exis té, c'est au contraire, la disposition 
qui tombe : il fout se placer à ce point de nie au 
moment d.e la conf'cction ch1 testament. Si la condi-
lio1  se l'éa lisc d n vi\'ant du tes tateur, qne celui-ci 
l'ait su au moment de lester. el qu'il s'agisse d 'un 
fail qui peut sc l'épé te r , on pr·ésumc quïl a exigé sa 
répétilion : si cette rép étiti on est impossible, on coo-
s i<lè1·cra la co ndition comme remplie : que si l e tcsta-
tc u1· n'en avait pas co nnaissance, la condition sera 
1'épul(\c accomplie dans Lous l es cas. La condition de 
ne pas a1taquc1· un tcslamcnl imppséc a1.L l~g-a1 a i1·e m· 
s ·élcnd pas it la demande de nullité pom•Yice dc forme· 
Celle de ne pas con! raclc1· mariage est réputée non 
(·crilc, h moins qu'elle ne soit restreinte à U1ge cic 
,-ingl-cinq ans: la m0mc nullit.L' al teint la condition de 
t·cstcr en viduité, it moins que le Ycuf n'ait un ou plu-
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,,,icu1·s enfants <l·un mariage a nlél'ieu1• au momenl de la 
transmissio n du k~s. Cependan t on peul lt'·gul' l' ~1 une 
lemme une pension alimentaire pou1· Il' temps oü elle 
res tera \ Cll\'C otL<:l\libalai1•e, ou un usufruit , ou un droit 
d"usage ou cJ 'habilalion. On p eul aussi imposer la 
condition de se marier o u <le n e pas se ni:11·ic1· a\ cc telle 
pc1·sonne , cl celle d 'cmbrassc1· lcllc profession .. Jusqu'i1 
l'événement tk la condition , le lér:alait•l' n'a pas d e 
droit ac11uis, mais il peul prcnd1·c k-; mc-.u1·c-; <·onscr-
Yaloirc : s' il mcurl aupara,·ant, il ne l1·an-;mcl aucun 
droit: e nlin il 1ù1 pas ùroil. i1 m oin,, de d:Hh<' cxp1·cssc. 
au_"X f'rnils pc1'('U!-. dans lïnlerYallc. 
Les k g!-. p t•11,·e nt aussi èlrc fait s il h·1·nH', ..,oil sus-
pensif, soil c .. ti11clif'; ils sui\'Clll :1101·.., Il•,.; 1·1'.·~les des 
obligatio1H; i1 lc1·mc . Celui-ci peul è l ,.,. C(·1·lai n cl dé-
terminé, ou uc1•tain et indéterminé, on i-ncc1·tnin , mais 
délerminl'.-, pa1· exemple, lorsque qucl<111' u11 atteindra 
Yingl ans. ou en tin incertain cl indéLl· t·minl- (Il' jou e oü 
qudq u \ rn se mal'Îc1·a): ce d e1·nicr l'orme une vé1·i table 
condition cl est ré"'i par les règle· d e ccllc-c:i. L e tc1·me 
ne re tn.i·dc pas, c:omme la conditio n , la saisine du lé~a­
taire : celui-ci a dès le d écès du lesla lcu1· un d1·oit ac-
quis qu ' il p eut t1·ansmettrc, mais cependant k lcsla tcm· 
peut subo1·donner a u te1·mc la sais ine l'l lc-mt·111e du 
droit. L e legs sous un Lerme certain , mai s i11d <'·Ll' t·miné. 
exige que le lt;gata i1·c soit virnnl au moment de l'év<'·· 
nemcnL Le k gs ü Lel'me incet·tain , qu'il soit <létc1·mi111: 
ou non , l'.·quivaut il un legs conditi onnel. Celui jusqu'ü 
un tc1·mc cc1·tain , déterminé o u n on , c:ons tituc nn u u-
frniL Le ll•gs d 'un usufnlÎl est pré.,umé 'i~1 gt• 1· c l sïl 
h·agit d'un é tablissement public:, il dt11'l' l n~nlc ans : 
sïl est alimcnl<1i1·e. il ne prend pa-. tin par la mort 
ciYilc . L e k g,, jnSl[ll 'it ua joui· inet•t·lain , mais détc1·-
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n11nc. subordonné ü l'existence du légataire, constitue 
un usufruit, ü moins qu'il ne consiste en prestations 
p1.;1-iocliq ucs: sï1 l'es Ut l'exis tence d'une autt·e personne. 
l'us ufruit sera réputé constitué jusqu'à la dale oü 
rau11·c perso nne YiYanl, le Lerme arriverait pour elle. 
A cùlé des legs co11Cli Lio1rnels et des legs ajournés, 
se trouve le legs modal , ou soumis à des charges, celui. 
par exemple, fait ~l co ndilion de l'appliquer à une cer-
taine destination. L e mode n'est pas d 'ailleut's une 
eondilio11 s usp cn.s iYc. Parmi les modes se trouve la 
cla11sc résolulo i1·c co nsistant en robligat:on de resti -
tuer la chose et les f'rui ls ü défont d'cxécule 1· la cha1·gc 
imposc'.·r. mais ce lle résolution n e se sous-entend 
p<ls, il faut qu'elle soit exprimée p ar le lestateur. Le 
h'gn lai1·e d ' un legs modal n 'est pas tenu de l'ourni1· 
(':llllion. L e mode imposé dans lïntérèl du léga tairt~ 
l'SI dépourn1 de sanclion , ~t moins que le tcstalcm' 
n 'en ait imposé un e. La condition modale naturelle-
ment impossible, ·immorale ou illégale non seulemenl 
est 1mllc, mais rend nulle la dispos ition ; cette règle 
tsl conl1·a i1·e ~t celle cluD1·oiL français : il en esl de mèmc 
s i le mode est con('u d'une manil'.·rc i1ùotelligible. 
Si r exéculi on en csl impossible seulement de la ma-
niè1·e i1uliquéc pa1· Je lestal em., il peul s'accomplir 
d 'un e autre fo ~·on , mais le juge doil. les inlét•cssés cn-
lrnùus , app1·ouYc1· d'abord celte intervers ion : que si 
le mode deYi enL impossible snns la fonte du Jégalnirr . 
la disposition s ul>sislc . Lorscp1e l'époque e t la forme 
de l'exéculion n'o nl pas éLé su!Tisammcnt pl'écisées p<u' 
le lcslateur, le juge peul les déterminer en interpté-
lnnL es intentions, cl cn la is:;anl au l1;gata i1·c grevé un 
b<"ndîce qui ne soit pas moindre du cinquième du 
kg . Si l e mode cons is te clans l'accomplisscmenl d'un 
fail qui peul s'exl;culct· indill'l-1·c m111c nl pa1· Loule p er-
sonne, il se 1·cpot·tc commc ohli~alion ~u t· la lèle de 
l'hl'rilicl' du ll:galai1·c. En cas <le dfr hl-ancl' t•n ,·c1·lu de 
l:i <:lause l'ésolutoirc, l'objet lé~1té l'c1·a 1·l'lo111• à la m:issc 
de la s1H-ct·ssion qui dc \'l'a rcmpli1· la 1·hai·gc imposée. 
Le lé(.çalail·c il ti t1·r uniYct·sel est 11n vfrit:1hle hfri -
lie1·: il t'l'pt·l-scnlc la p ersonne du ch"f'unl , il est tenu 
drs dellcs c l 111è111c d es legs. li [ll'lll l'.·t1·1· appl' I(· mC:·mc 
pat· l'une de ces I01·mules : <1u 'un tel soit 1110 11 hérilicr. 
oujt• lai-;sc mes bien-; ~l un tel : niais ~' il c·onc·o11 1·l aYc<· 
Je,. hé l'itit•t"'• d 'une quotité . il l'-.1 lifrili1•1· s1•111l'rncnl 
des quotités 1•t•..,1:rn1c,.. Il est u11i\1·1·..,1· l au-.-.i ..,i api·b 
des l c~s p:u·liC'11lit•1·s on lui k;ntl' k -.ul'(1l11-. de la l>UC:-
l'Cssion. Lorsqu'il n 'y a pas cr!11'.·1·i li t• 1· 11niH' l'Sl' l , mais 
seulement des llét-itiel's clequotc-pa1·l (11 Iil1·t• 1111i , ·e1·scl ), 
cl qu'ai11si lï1é1ù lilé ne se t1·o uvr pas h;~nC:e en son 
1:nliCI', les h t'·1·ilic 1·s ab intestat sonl 1·1; p11ll"s léga lai1·cs 
du slll'plus . Si les q11otcs h"gu(·es pa1· 11· le ' lanwnl 
d l-passent , an C'Ontl'ai1·c, le tota l de la .;uccl·ssion, l'hé-
l'ili t•l' unh c 1·;,el sc1·a 1·éputé in..,ti lul'.· pour une quotitt~ 
donl lc numfra tcur sct·a l'unité. el don t le d énomina-
tc111· sera le nomb1·c lotal d es 1<:~a l:ün•..,. i1 moins quïl 
n'ai L éL(· i ns ti lui· lifr i lier du s urplus, cas :rnqucl i 1 ne 
toltcl1t•1·a 1·ic11 . On réduit les qnotc,., i1 1111 m (·mc clt; no -
minatcm· , la s uccession est l'cprésl' lll1"e :d o1·s pa1· la 
somnw des numfraleurs cl la quu le l'll'ccLi,•c de ch:H1ue 
liérilil·1· par son nurnél'aleur, k tout . s a111' les d1·oit s 
des hi·l'ili l·1·s 1·ésc1·\'alai1·cs cl d11 conjoint s ut·,·i,anl. 
• Les as.., ig11atai1·cs il liLrc p:11·ti culi t•1· ..,ont <Il' s imples 
ll-~alai 1 ·\•.;. landi..; que le as:-i~11alai1·1·-. i1 tiL1·e u11i-
\c1·scl sont des l1éi-itic1·-. ils ne· 1·1·p1·(·..,c11tcnl pas le 
dl-l'unt , m ais ih; sont soumi";. J'\lction l'i\ n"<luction. 
Sont 11111 !:> , les legs d 'une chosl' no11 .., 11scTplible cl 'appro-
priation pt·ivée. ou du domaine publi c, ou faisant pat•-
lie d\m édifice dont on ne p eut les détacher sans dété-
1-ioration , tl moins que cet é lat ne cesse aYant l'acqui-
i lion: 1 l en est tlc mème clu legs d 'objets consacrés au 
<'nllc. L e testa teur p eut léguer la chose cl'auLrui, en 
o tdoona nt qu'on 1'achète : si son propriétaire re ftise 
de la Ycn<lre, ou ne Yeut Je l'ai rc qu'à un pfrx excessif', 
on dc\ï'a seul ement en fo1u·nir la jns le estimation. 
Que s i celte chose arnit é té déjà acquise par l e léga-
tai l'C, le pt·ix n 'en se t ait clù que si l'acquis ition a m it é té 
!hile à titl'e onéreux cl ü j uste prix. Le legs d 'n11 objet 
qui n 'est pas dans le patrimoine du testateur ni de celui 
qui en est grc,·é est nul, it moins qn ïl n'apparaisse 
dans le testament que l e testateur n 'ignora it pas cette 
s ituation , ou ù moins qnc le legs ne soit fa it à un 
desecnclanlou it un a cendant légitime ou au conjoint, 
dans cc cas la Yalcu1· en sera due. S i la chose d'autrui 
léguée C'SL dcYcnue la propriété du Lcstatcm· arnnt so n 
décès ou celle de la pen;o nne grcYéc du legs, cc legs 
sera Ya l::iblc el s'rxéculc l'a en nature . S i la persorrnc 
g1·evéc n 'a fait ce ll e acquisilion q ue depuis l e décès. 
le legs doit ùtrc aussi exécuté , bien entendu à charge 
de restituer la va lem , s i elle a déji1 é té reçue. L orsque 
le testateur lègue une cl1osc clonl il ne possède 
qu' une pal't indivise, on présnmc qn'il n'a entendu 
11:gncr qu e sa part ; il en cs l de m1~ 111e de la chose 
de laquelle la pct·so nne chargée d 'acqoiller le legs 
ne possède qu'nnc quolc. Si r on a indiqué oli S(' 
t1·ouYc l'obje t légué, et qu ï l n'existe nulle pa1·t, on do it 
une chose pareille de qual ité moyenne. Le legs d'une 
chose fongible , de q 11anlité indé lcl'lninablc, est nul: si 
1'011 a désigné le lieu o il clic es t cn!'crméc, le legs est 
va lable et contient tonte la <p1antité qu i se trou\·c eu 
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cc lieu , ü moins que celle quantiLC: n 'ait l:Lé limitée 
par le tcs lalcur: e n tout ca s, celle-ci ne peul d épas-
ser alors celle qui csL ll·ouYéc; s i clans le lie u désigne: 
on ne rencontre aucune quantité de c·cs dwses, le legs 
est caduc. Cep endant le legs d e cltosc fonr\ihl c au pro-
fil des pc1·son11C"s ci-dessus tlés ignC:cs se1·a Loujours 
Yalable; cL d 'autre part, cc legs ne SCl'a p ns li é à la 
condition de rcnconl1·er la chose légul-l' au li l'll incliqlll: 
si le tout ne fo :·m c pas une clause indi' i-,ihl t•: o n dis-
tingue en conséqucnceent re le legs de t• t1•t•nl<•ji11wgas » 
de hlé se t1·ournnl en lei lieu l' l c·t• lu i 11 de ll•en tc 
fan egas d e blé» qui s·y trouYenl. L1• l1·g-. d 'une chose 
futm·e est 'alablr, s i celle chose ' icnl i1 ni..,l e1·. Si de 
plusicu1·s o bje ts qu' il pos ècle, k lesla lcn1· ('Il a k gm: 
une, sans indique1· laquelle, on dena un o l1j c l cle <1ua-
lilé moyenne. Le legs d 'objets i11 g<'1tl'I'<' qui ne se· 
trouvent pas dan>. la s ut:cession obli;.;c1·a i1 en fourni r 
une d e qualité moyenne aussi. L e lq~·s d 'unr chose 
i1 p1·encl1·c s ui· plusieurs que le tcslall' ut· <Toyai l p os-
séder tandis qu' il n 'en a laissé q u·unl' s<•11le. s'exécute 
par la liHaison de êellr -là : s ïl n 'en a pa.., Ja i.;;-;é. k 
legs c:-.t nul , ü 111oins quïl n 'ait l-tt'· fait a u profi l d es 
p c1·so11ncs pl'i\'ilégiées ci-des us d ésig nl-e-. qui , du 
re Le, ne po u1·1·011l réclamer qu'une qualit c'.· m oye nne. 
quand mt'•rnc le 1cslal eu1· leut· au1·aiL do n11é le C'ltoix , ~1 
moins cependant qu' il ne s·agis. c d 'u1H· valcu1· inclé-
lcr111i11éc· absolument: un clia111p , une 111niso n , auquel 
cas le legs sera nul , mème à lem· profit. 
Si le d1oi" c1lt1·e plusieu1·s c·hoscs c-;t do n 111~ ;1 la 
p e1·:oon11c g1·t•vée ou au légata ire . cl'l ll' d i.;;po-.i tio11 
am·a cffot: que ;.;i e·esl ü un lici·s que k d rni l d 'option 
a é té co11fl·1·l- pa1· le teslatem , e t qm• <·t· ti (•1·.; n'opte 
pas dans le dé lai fixé, on d en a une qualit l- moyenne . 
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L e choix, LLne rois l'ait, est inérncablc . L'objet doit 
èll·e li né dans l'é tat où il se trouYc à l'époque du décès , 
avec les accessofres à so n u sage ; s' i l s'agit d\m fonds, 
les terrains el les cons tructions que l e testateur y a 
annexés d epuis ne seront pas compris dans le legs . 
t't s i ces additions forment avec le f'oocls u n Loul ind i-
v isible <m dont o n ne peut les séparer sans préjudicè, 
que (l°;llltre parl elles aient pl us de Yalcm· elles seules, 
que l'oujeL prim itif, l e légataire d evra SC contenter d e 
1·ceevoi1· la Y;1lcur de son legs; si au contrait-e le 
additions so nt d'une nilcur m o indi·c, le légataire re-
cucille1·ale tout et cle n·a une soulte, rnais le legs d ' une 
co ntenance ag1·ai1·e d éleeminéc ne po urra don ne t lieu à 
celle aeq uisiti on en cas d 'adjonction d e terres conti-
gni:s. En cas de k gs d 'un sol qui Yic nt plus tard i1 
èll'\' surbàli , on ne d ena au légataire que la valeur 
dlt sol. L e legs d ' une partie d 'un ronds rural donne 
dro it aux scr\'iludes qui y sont nllnchécs. Celui d 'une 
maison ''' cc ses me ubles e t Lout ce qu'<'lle renferme 
nc comp1•c1Hl pas l'argent, ni les titr·es cl papie1's n i 
les auL1·es ol>jcls qui sont cxcfos rle ecllc délinition 
au tilt·c d es di<•e1·s1 •s espèces df' bif'flS: sï l s'agit d' une 
rPrn1c, c-e legs .ne s·cnLcncl que d e cc qui serl à so n 
liahitati un c l it son cxplo ila li on. Le l<'gs d 'un attelage 
co mp1·c11d les animaux qu i y éta ient ord inaireme nt 
alldés c l les lt arnai ::- : cel u i d'un troupeau , ceux qui 
en fai saient partie au momcnl du d écès. L'objet 
passe a 11 légatn i 1·e avec tou ll's ses charges 1·follcs. 
011 ne ~ 'eut léguer aYec condition dïna li(-nahi li té , 
s i eclle da use n'a pas pom effet de garant ir les d1·oits 
d 'nn tiNs; la condition est r ép utée non écl'itc. Le 
legs c1·unc cri'·ancc compl't nd les inté1·(·Ls dus : le 
legs it son propl'ié tni1·c du gage possédé par le Lcstrt -
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leur n'él(•inl pas la delle, mais seulc111cnl Il' nanlisse-
mcnl: le lq~s d 'une de lle au débilcm· e"t c·ad uc, s i plus 
lard le tcslalc111· l'a poursuh-i ou a rC('\l la somme due : 
celui généi-al de toutes l es dc lks 1w :ùnlt•nd que <le 
celles cxislanl au moment du (l',;lamcnl. Le legs l'ail 
au créancil'r pal' le débitem· ne ,;'rntend pas de la 
créan cl' cl ne s'impute pas s ui· elle . Si Il' lt's la teur or-
donne d t' payer cc qu'il ci·oil pa1· l'L'L'l'UL' dc\'oi1·. celle 
disposition est tenue pour non él't' itc: de 111(·111e, "ïl y 
a e1'1'c111· s ur la quanti lé. Les rcconnaio;..;anct•.., dt' d1' ttcs 
pai• le tcstalcu1· , s i ellcs ne sc l'onclc nt pa,.. ..;111· un 
autre litre. sonl con idérées comnw dt•.., l e~..,. L<" kgs 
d 'alimcnl s:rn,:; aulre délermination ,..\•\t•c·ulc 1·11 :-.11i-
Ya11l la maniè1·e donl le teslatcu1· a\'ait coulumc dl' le 
servir i1 la mème pe1·sonne, cl à défont se 1·1;gle s ui-
Yanl les circonstances , ce legs csl r éputé l'ail po111· tontc 
la vie du bénéliciaire : la pension lt.'·g-ui·c pou1· l'éduca-
tion d'un cnl'ant dure jusqu' (1 ce que tdui-c·i ai l attein t 
sa' ingt-cinquième a nnée, oujusqu'ü ..;on d{·c·t'.·..; ..;i c·1•lni-
ci est anlfricu1" La per le de l'objet l l-~11 é fait pét-ir le 
dt·oil an legs: o n aliénation du ,·i rnnl du te..;tall'Ul'. 
en lout ou en pa1·l ic, pa r acte ent1·c 'ifs, cmpo1·tc t'l;_ 
YOcalio11. c l ((' legs ne redt pa..;, mèmc quand l'alil--
nalion sc1·ail nulle, lïiyp.ilhèquc conslit 11 <'.·c s ur l'objet 
l~!-\'ué, ou sa mise en gage, n'éteint pas le l q~s. mais le 
grèYc seu lemen t. 
La donation ré,·ocable, analognc au l(•gs, n'est auL1·c 
que la donation à cause de morl. Si l'll<' (•sl foi le dans 
les formes d ' une donation ordin:ai1·1'. clic nc \andra 
que si cil<- est confirmée par Lestanwnl , i1 mo in qu'il 
ne s'agisse d'une donation enll·l' l-ponx; d 'aillcu1·s, 
celles-ci i.ont toujours ré vocables. L l'S donalion 
ré,•ocablcs ne sont YalaJJlcs que dl• la pa1·t des pe1·-
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so nnes potn-ant tester ou donner entre vifs, et entre 
celles pournnt se donne1· ou se léglter. Les forma-
lil és requises sont celles testamentai res. La donation 
l'éYocablc suivi e de tradition trans l'ère l'usufrnit des 
objcls don11és, mais le donalafrc n 'est pas tenu de 
l'olll'nir caution: c'est un legs anticipé qui doit suivre 
les 1·4'.·gles des legs; réci proquement, si le testateur 
donne a11 Jégalairc la jouissance Yiagère, ce legs est 
une donation réYocable. Les donations révorablcs 
on l au décès un d1•oit de préférence sue les legs ordi-
naires, lorsque la succession ou le disponible ne sur-
fil pas pou1· Jes fournir Lous. La clona lion révocable 
de Lous les biens 011 d 'une quote-part esl considétéc 
comme une institution cl'l11!riticr cl n'aura effet qu'à 
pa1·Li1· du décès, le donalaire polll'ra cependant jouir 
du vinrnt du donateur, comme usuf'ruilier. Le pré-
décès du donataire au donateue met fin à cette clona-
i ion , le p1•éclécès du donateur sans révocalion rend, au 
{'Ontraire, la donation irréYocable, pom'vu qu'aucune 
ca use d'incapacité ou d 'indignité ne soit !\lll'Venuc dans 
la personne du donalai1·e e t que la donalion ait en lieu 
dans la fo1·me teslamenlairc. 
Le d1•oil d'accroissement n 'a pas lieu entre assigna-
1ai1·es de parties ou de quotcs distinctes, mais seule-
ment. enl1·e ceux d'un mème objet, d'une mème partie 
ou d'u11c mème quote: si on lègue à deux personnes 
un objet pa1· parts égales, il y a lieu à accroissement. 
Peu importe d'ailleurs que les assignalaires soient 
appelés pat· la mèmc clause ou par des clauses sépa-
rées du mèmc testament, mais si c'est par des testa-
ments dislincts , la première disposition est réputée 
révoquée par la seconde. Il y a conjonction ouvraDt le 
droit d'accroissement par ces expressions : Pierre et 
Jean , ou : le.; e nfants d e Pien ·e. On pc•ul eon"t' t·r l.'r sa 
p1·oprc part cl n '.· pudie t· l"ace1·0ÎS"l'lllCnl , tclui-ei Il ·e._t 
pas lorcé. mais on ne pourrait 1·épudit•r sa pa1·1 cl ac-
ceplc1· rac·CTOisscmcnt. L 'accl'Oisscmcn l a li eu aYCt 
dia1·gl'S, moins celle:.; p ersonnelll''> supposa nt !"apti-
tude spédalc du prcmic1· léga tai1·c. Les coassigna Lai1·cs 
d'nn d1·o il c1 ·11s nfrnit, d 'usage. d'Jial>ilalion 0 11 d 'nnc 
l'ente Yiagt'.·re c·o11sc1·Ycnt le dl'Oil ll'accl'Oi-;.;l'mcnt tant 
([UÏls en joui:.;srnl. e l ces droits sont réw1·-.ibks jus -
qu'au d écès du dcmic1· mourant. Ct• d1·oit m• peut t'.·ll·c 
cxdu pat· une disposition d u lcslalt•111·. 
Les ,,ub..,li tu tions sont d e deux sortt•o.;: la \11lgn:1·e 
cl la fid éicomm issaire. La pn•mii'·rc• -,·011\ 1·l' en ta.; 
de rcno ncialion o u en cas d e p1ùlée(·s: s i le tcslaleu1· 
llC J"a 01·d o nnc.'·c que pOUl' l"uu , il l'St p1·(·sumé l'a\'Oir 
,·ou lueawssi poml'aut1·1~. Eli· p eul avoir li1•u it plusieur 
degrés; on peul aussi substitue!' une seu le pc1•sonnc à 
plusieurs, ou p lusieurs it une seule. En c·as de substi-
tution rl-ciproquc d e trois pcr onnl's a u plus, :1 dé fout 
de l'une d 'elles, sa part se di,·isc enlrl' Il''> nut .. cs au 
prorata de leurs pa1·ls personnelles, le• :rnb.;tilué re-
cueille la disposi tion aYec ses char).:"<''>. Il n'y n pas de 
substitutio n . ous-cntcndue: c'est ainsi qnc les c.-nfanls 
d11 légalai1·e ne lui sont point n1lgai1·c•mcn t s 11bs titués, 
Le cfroit de transmission exclut <-cl11i <le subslilu-
Lion ; celui de substitution excl ut celui d 'acc1·oisse-
menl. 
L a s ubstitutio n fidéicommissaire est ré~h"c dans un 
titre spécial , celui consacré l1 la p1•oprit-t .:· licluciairc. 
Si pour le ca oit le fidéicommissai1·c \' Îl'tHlt·ait i1 faire 
défaut :wan t l'é,·éncmcnt d e la c·ondition, on lui 
nomme un ou plusieurs substitués, cell e disposi tio n 
est considérée comme une substitution vulgaire. 
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L a subs titutio n en cas de doute est 1•épulée nLlgait·('. 
et non fidé icommissaire . 
L e Litre de la l'éser,·e a une g-randc impol'tancc dans 
toutes les l égis laLions : il fai l: l'obje t d ' un soin Lo ut 
part.icuJicr dans celles l1isp a no -amét-icaines oü le Code 
~Jcxicain l'a seul abolie . Cenc 1·(·scrYe lalo se11s11 
porte clans le Code Chilien le nom cl.'a.~signalions for-
cées. Ces assig nation s comprennent : r• les clelles 
aliment<rire il la chat·gc d e La succession: 2 • la po1·tion 
co nj ugalc: 3° Les légil imcs, les mr>jora.~ . 
Les assignations forcées alimenlaire.s sont fr t·é-
sultat d es d ettes a limentaires dues pat• le de c1~j11s, p at· 
exemple , il ses enfants illêgit.imes 1·econnus par le ks-
tamenL ; si la loi n 'accorde pas <les aliments, ceu x-ri 
n e pourront è t1·e pris que s m• la <11t o til é d isponible . 
La portion «01~j11gafr n'est aceo1·déc qu'au conj oi nt 
qui n 'a pas d e t·cs ollt'tcs s ulfisantes pour Yin«: . elle 
appal'licnt mème au co njo int. diYotcé. m ais innocent. 
L e besoin n 'est app1·l-dt; qu'au morn t•nt du d<'cès, et le 
droit pcl'sislc , m t'.·mc qnand le conjoiut acquiert des 
biens depuis; par cont1·c, s i l'indi~cnce csl pos1t--
t ieut•c au déc~s, clic nt· donne plus aucun droit. La 
po1·tiou conjugale n 'ex ig-c pas Hnc indigence a bsolue, 
elle fomnit cc qui peul manquer po ur fa subs is tance: 
pat· contt·c , o n doit impul cr sur c lic to ul ce qui a éLé 
légué pat· le eonjoi nl prédéeétil: cl mème la pa t·! 
d es acrl11èls. D 'ailleurs, le conjoinL peut opter enll'l' 
ses aull·cs b iens et dt·oits c L La po1·1ion co njugale. 
Cellc-c: i s'élè,·c au qnat·t du palrimo ine du lie c1~j11s 
Yis-ù-Yis de Lous h érilicrs alJlrcs que lc5 descendants, r t 
Yis-i1-\'i s de ces derniers, à une p<ut d 'enlant. Tout ee 
que le conjo int r cço iL an dcli1 par do nation ou lcg-s 
doit s ï mpute1' sur le dispon ible. L't.'·poux sm·viva ul 
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qui alll'a l'C\'ll ain ·i sera responsable tic .; dellt'" c·ommc 
le hét•ilicrs: s i la moi li é des acqul-ts lui t't'\'Cnanl est 
impull>c s ur crtk quarlc, il l'Cstera soumis <Ill \ olJliga-
lions rl·sullant de la communau té: c nfi11 po111· c·c quïl 
rccena il li tre d e pol'lion conjugale, il ne se1·a paii p lus 
obligé qu r lt•s l1:gataircs. 
Le 1,:giti111c t•s l la parlie indis ponibk de la sueccs-
sion. ~011l n\;.e1·\alai1·cs : r 0 les r nfonls l1:gitimcs cnx-
mèmes o u lc111·s dl•sccnda.nl : :.!'' les a-;e1•1Hla11t.;; ll:~iti­
mes: 3<> k-; cnfonls naturels ou lcu1'" l'l'p1·1:..,t•11tan t": 
1• les pi·1·c et mè1·e nalurcls. La moitil: dl' la »U<Te ... ,,ion. 
a.près déduclion des frais. des droîh cle "ut·et• ...... ion, 
<les dclles, des ali1nrnts dus et dr la q11a1·k «onjngak. 
fol'mcl'a la l'l'Sl' l"\'C', s' il 11 'y a pas d e clt•st·t•1Hl:rnb : sï 1 
y en a. la l'l:scrH· sc1·a a ussi de mo iti(·, 111:1is k dispo-
nible se di\·iscra e n d eux parts. do11 l l'un l' (il' qua1·l de 
la succession) pour1·a ètrc léguée au.\ él1·angc1·s, et l'au-
lt·e ( le dc•1·11ic1· qua1•L) ne poul'ra l"èl1·1· qu 'ü de-. enfant-; 
à litre de 111f'_jora. Pour I01·mcr la ma..,s<' :-.ut· laqul'llc 
se calcule le disponible. on réunit :Hn. hit•ns l' \i..,Lanls 
toutes lco., donatio ns l'é \·ocablcs ou i1·1·l•\ oc·ables, fa iles 
sm· la pa1·l hét-éclita irc ou en qualill: tic nu:jora, pou1· 
la Yalcu1· qut• les biens arnicnl au monwnl d e la dona-
tio n. e'c:-.L un 1·a pporL fictif. Le,; donation-; !hile,; ü des 
éll'angci·s l'i q ui cxcèdcnL le disponib ll' c·a ll'l1h" » Ill' celle 
masse doi\·enl aussi s'y 1·éuni1• q11a11L il .l'c:-.cétla11L [HHIL' 
le t:a lcul <k•s 11:~itimcs cl de; nu:joras. S i l'e\(·l-dan t 
est tel q11' il cl l·passc non seulemen t k qua1·t disponible 
en fo\·cu1·cl"élrangers, mais la moi lié cti..,poniblt·. tant en 
fa\cu1· des étran~c 1·s qu 'en fa\" c111' d e-; e11fa11H, cl (•n-
tamc ain,,i la résct•\'C r igoureuse ou la q uarte consa-
c1·éc aux lllf'_joras. les 1·1'.·sen alail'l'S pou1·1·ont l'\Î~<'I" la 
rcslilulion du surplus: on 1·éduil alo i·:-. k-. dona tio ns 
c. c:. Ili 
en commençant pal' les plus Téeenles ; l'insolvabilité 
cl' un cJcs donatahes ne retombe pas sur les autres Les 
dons d 'usage, simples cadeaux, ne comptent pas pour 
la c·t-duction. La r éserve d'un héritier, en cas de rc-
noncialion, d 'exhérédation, d 'indigniLé ou dïncapa-
cil l- de sa p:.Ht, et s' il n e laisse pas de descendant 
poll\ an.L venir par l'Cprésentalioo, accroit à celle 
des au Ires héritiers, et contribue à fournir la part con-
jugale, dans le cas de concours du conjoint SUI'YiYant 
aYct· des descendants, part alo1's égale à celle d'un e n-
fant. Les déductions c1tù sont faites à la quarte' conju-
gHlc porn' le cas où le sunrirnnt possècJe quelques 
biens accl'oill'ont aussi ~t la l'éserve . Il en est de mème 
de Loul e la portion de biens dont l e de caja:; aul'ait pu 
disposer ü tit re de mejoras ou'à tit1·c de disponible, e t 
donl il n·a pas disposé, ou pas disposé valablement: 
les réscr\'CS ainsi a ugmentées par ces accroissemcnl s 
prenn ent le nom de r éser<>es ej/ecti<•es, mais ces ac-
eroisscm en ts ne pL'ofilcnt pas au conjoint SUl' \'inrn.l 
en concours avec des enfants, lequel partage ayec eux 
p ar tète . La légilirne ou i·éscrvc n e peul è trc grc,·éc 
d 'aucune condilion. terme, mode ou charge. Lor que 
cc qui a été donné imputable stu· fa légitime excède la 
m oit ié de l'acti f liclil', il s 'impute sm le qua1· t affecté 
aux mejor{IS, p uis se di,·isc cependant pal' pat·i égale 
cnl1·c l es réSCl'Yataircs, y compris l e conj oinl sur·,·i-
\'alll lorsq u'il a une patt d'enfant. Lo r·sque les m e-
jo/'(/s, y com p1·is l 'cxcédant ci-dessus, dépassenl Je q narL 
de la masse licliYc, cel cxcédanl sïmpule sur le del'-
ni e1· qnat'l. t esta ni . p;w 1wéli.:1·cncc aux aut1·es disposi-
tions it cxÇcuLc1· sut· le d isponible. Le testateur ou Le 
donatcm· peul distrihncr , comme il l'enlend , la. quarte 
consac1·éc aux mejor{ls , cnLl'e ses dcscend:rn ls légi-
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Limes: il peul mt·mc allriJJue1• la quarte loul entière ~1 
un seul: ks cha1·gcs imposées aux all1·ibulairc::. d e la 
quarte ne pou1·1·onl l'èlrc cru·au pro lil ck dcscC'ndant,:; 
légitimes. Lorsqu'on n e peul complélc1· ainsi les t·é-
serws cl les nu:jora~. on les réduit proporl.io nnclle-
mcnl. Celui qui doit là légitime a la racu\t(" d e d ésig ner 
les biens qui la composeront , mai s il m· (> l'lll (h" l(";;uer 
celle faculté 1'1 un tier·s. ni faire l'cslimalion de ces 
bien . To us les legs. toutes les donation,., , r(·,·ocablcs 
ou non, faite,, ü un rése1·,·atafrc qui l't"Lail <h"ji1 i1 celle 
époque. ·ïmpulcnl sur sa légitime. it moins quïl ne 
ré nlle d l' l'a<' lC ou d 'un acle posléi-il•u1· .1nlhl·ntique, 
quïl:; ont eu li<'u i1 litre de mejoras: c·'c:-.l I(· rappo1·L 
de nol1·c Droit: cependant , comme chez nou,.,. les frai s 
faits potu• l'éd 1t('<\lio n c1·un dcscend:rnL n 'ent1·cnl pas 
c11ligne de t·om plc po ur le calcul des n"scnes, ni des 
m~joras, ni du d isponible . quoique le d1• c1{j11s les ail 
déclal'és impulables: il en est d e mènH' de~ pn"scnb 
de noces cl de~ dons c.r usage . Le 1·a ppo1·L ai 11s i pn·sc1·i t. 
quand il ,.,·a~il de donations ireé,·ocable-. , ne d oil pa~ 
profile1· au\. crfanciers hfrédilai1·c::. ni au' ;1,.,..,i~nalai1•es 
qui le sont ;, Lou l auLt·e lill'e que ccu~ dL· ll"o;i t i 11w ou de 
me;oras. Si la donation ü Lit1·c de l~gili11w. 1·i· ' ocablc 
ou irréYocahlc, a été faite [1 un e pe1·,,0111w qui n'l-Lait 
pas aloi ;; r{·se1·' alai1·c pré!;;omplivC' du do11alct11· , cl 
que ccllC' pl' t·sonnc ne le soil jamais de\l' llll l', la do 11a-
tion est 11ullc: il en esl d e même lu1·sqm· <.:t'll(' do na-
tion aY;lÎl 1\tl- faite i1 celui qui éta it 1•{·-..t• 1·' al 1i1·L' ~. celle 
époq m• . mai;; qui a cc!:>sé dcpu is d(' l \"l 1'l' par ,.,uitc 
dïncapaC'it<". d ' indignité, rïcxhé1·éclation uu dt• 1't'()ll-
dialio11. ou parce qu'il c t exclu pa1· un n;.,ct·\alain• 
dn 1·an~ ~upl- 1· ic• u1·: sïl s·agil a lo i·-. c\ ' 1111 donalair·e, 
de cendanL ll-gilimc , les d onations in1pulahl(•o; ,,u1· sa 
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légitime 'imputent sur celle de ses de ccndant-. lé~i-
1 imes. Lo1·sq Ile la donation, i·i" ocablc ou irrévocable , a 
é té fai le, il til 1·c de 111 (:'.jora, ~tune pe1·so nne qui SC' eroyail 
de cendanlt' li-gitime du clonalrurct qui ne l'était pa<;. 
celte donation "rra caduque. Il en sera de mènw .:;i le 
donatai1·c. dc·sC'cnda nl légitiml'. e· t exclu pour c·ausl' 
dïncapacitl-, dïnclignilé , c1·e,hfréclation ou lk l'l;pu-
diation . O n ne do it pas impul c• r s ur la 1égitimr ll•s 
ùonalions ou assi:;nations lt•slalllc n laircs que le d(.f11nl 
a faites an prnlil d 'un autre. :-i cc n'est celles au p1·otil 
d e l'enfant dc'\cnu incapable'. indi~nc , exhéi-édc: 011 
renon~·anl qui .., imputent sm· la ll:gitime de ses de .... t'l' ll· 
danls. On cloil imputer sur la l'l;'ie1·' c ce que le de <'l~jn~ 
a débomsé pour payer les tlc lles du ré er,·a1ail'(' , d1·~ ­
ccnclanl légiti111e, mais scukme nL jusqu 'à concu1·1·ence 
du profil que ce lui-ci en a rcli1·i·: le de ci~jus pcnl <'C-
pendanl ordonne!' le contraire, mais alors ces somnws 
s'i1upulcronl "ur la mejora: si. da ns cc cas. le dt;l'unl 
avait a.:;signé. au mème titre de m<:jora, une quotc-pal'l 
de l'hérédit(; ou une somme d ':u·gcnl, le rapport des 
clclles payt•t'S sïmputcra il s ur C'l' lle quote ou SUI' celte 
somme; si le rnpporl est d 'un(' rnlcur supél'ieu 1·c, il 
1 audra po ur le surplus comme m<•jora. Lorsqu<' le d1• 
c11jas par :l<'lt' a11lhe ntiqne e l t'nlre vifs promet ü un 
descendant légitime qui alors é tait t'é crYatain', dl' 
ne donnl'I' ni assigner par l t•stamcnt ancu1w pa1·l 
de la q11otl' all{•rléc aux mejoras, ri que depuis il 'iok 
<:l'Ltc p1·omesse. <·c dcsccnda 111 h:gil imc an ea d l'Oit ;1 
ccquc lt-s assignalaircs de tcltt' q11al'I C lïndt•11rnisc11l 
du p1·éj11dit1• qui t'n t't:sultc po ur lui , jusqui1 co1w1n·· 
ren<'c dl' <:<' dont ib profilent. Toul es autres slip11l:1· 
lions su i· la s uecTs.;; io n rut111·l' en ti·c le réscr,·a1ai1·1• l'i 
le dect(ju.-; sont n u lles. Le~ fruits des choses don111;1'" 
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pat· donation l'l; \'OC"ablc ou irré ,·ocabk. ü litre tic ré-
scn·c ou de mc:fora, appartiennent au donalairc ü par-
lil' de la tradilion t•t ne llgure nl plus dan5 la masse: ~1 
défaut Ül' t1•adition , le donataire n \ aurn drnit c1u '~1 
parti1· tlu dt'·eès, i1 moins quïl Ill' s':igi:-.st· d 'une dona-
tion ir·r(•\'OC'able et authenti11uc cl qu'on 11 'nil donné 
exprcsst-mcnt la jouis ancc a\·cc la pro pr·i t; lt'. S ' il re-
Yienl au donalai1·c d\rne chose en cspt'.·<·1-. imputable 
sur la 1·éscl'\·e ou sur la mejora, une quan titt'· qui ne 
soit pas inlëeicure, il aura le droit dt• la <·onst'rn•r· et 
cl'exil\'l' I' le su1·plus, il ne poul'l'a ohlig1•1· It-.... autres 
assignataires 11 cc qu'ils reprennl'nl l'olijct et lui en 
dcnnenl l'estimation. i. au conlt·ai1·t'. la pa1·t qui lui 
l'e,·icut e. l inli'.·1·icur·c cl qu'il d oi\ C pa~ t·r· 1111 r·t•tou1., il 
a111·a l'option de payer cc r etou1· t·n a1·ge111 , ou d t• l'l'sl i-
lucr l'un d C'S objc ls en espèce cl de den1:111d1•1· un e ré-
compc11 l'ic pou r· l'excédant cle la Yalcu1· al'lul'llc de ces 
objets su1•cc qu'il doit. 
L'e.,·ll frédalion est le correct{/ de la ré.~er1•e. Le de 
cttjus peut dans ce1·ta ins cas p1·iwr le 1·éscrrntairc cle 
tout ou pa1·lie de celle-ci. Les eas d 'e,ltfrédatio n 
d'un dcsccnclant sont lessuiYanls: le foit d'a,·o i1· e:om-
mis une inju1·c g rave contre la per·sonnt', J' ltonneu1· ou 
les biens du lesta leu r· ou cle son conjoi 11l ou clc quel-
qu'un tic ses descendants ou de ses asccndanl 5 légi-
times; 2" tclui dt• n'a\'oir pas scco11r 11 dans l 'étal de 
dé111cncc ou d 'inclii;ence: .3• celui d 'tl\·oi1· employé le 
dol ou la contrainte pou1· l'empècl1cr de ll'sler·: ti• «clui 
de s'èt1·t' ma1·ié sans le con cnlcmem d 'u n ac;ccndant 
ou celui de justice, lorsque cela était ohli~atoirc: 
5" celui d'avoir· commis un délit passible <l<' l'une des 
peines de l'expositio n ou de fa YCI'giic111:a p11hliques 
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ou de quatre ans de réclusion ou <le détention, ou de 
s'ètre livré à des vices infàmes, à moins qu'on ne 
prouve que le Lestalelll' n'avait cure de la conduite de 
son descendant. L es ascendants penYent èlt·e exhé-
rédés pour l'une des tl'Ois premières causes. Le testa-
teur doi L exhé1·éder expressément, en indiquer la cause, 
e t en outre, ces causes doiYenl ètrc approuvées par le 
tribt1nal du Yivant du testateur ou depuis, à requèlccles 
person ncs intéressées, cette preuYc ne sera plus néces-
saire si !'exhé rédé n 'a pas réclamé sa légiti me dans les 
qualrc ans qui s uiYenl l'ouverture de la succession ou 
l e jout oü il est deYenu capable d 'adtnir1islrer. Les 
e ffets, :1 moins de limitation expresse, s 'ét endent non 
seulement aux légitimes, mais à toutes les assigna-
tions à cause de mort et à toutes les donations. mais 
non ü ln dette alimentaire , excepté en cas dïnjtn•e 
atroce. L'exhérédation peut se révoquer , comme les 
autres dispositions testamentaires, et celte révocation 
peul èll'e Lotale on partielle, l'exhé1·édé n 'a pas le 
d roit de prouver que le de cqjus avait l' intention de 
la l'aire . 
Les testaments Yalnbles ne peuven t ('tre détruits 
que par la réYoeation. Cependant ceux privilégiés 
tombent aussi dans les cas prévus sous celte 1·ubrique. 
La révoeatio11 peul ètl'C partielle . Polll' l'évoquer le 
testament f;ülenncl, il faut un autre testament solennel 
ou privilégié, mais la ré,·ocalion qui résulte de c:c 
de rnfol' tombera aYcc le tes tament qni la contient. ce 
qui l'ern rcviHc l'ancien. Si le testament qui réYoque 
un lestamcnL nnLél'ieu1· est révoqué à so n Lom·. le pre-
mier ne rcYivra pas ù moins d 'intention contraire 
exprimée par.le Leslalém' . S'il n'y a pas de rérocalion 
expresse par le second testament , le p1·e111ic1· est main-
- 24ï -
tenu en to ut cc qu11 ne re nferme pas <l ' inC'ompatiblc. 
L 'action cn r éduction (n'.for nw) du tcs tamcn t 
compète ü to us les rése1·,·atai rcs : elle se prcsc1·il par 
un délai de <1uat1·c ans ~t p artir tlu jour o ü ceux-ci ont 
eu connaissance du testament cl d r leur· qua lité de 
résen •ataircs: si le réservataire n 'a pas it l'o n\'Crture 
de la s uccessio n l'adminis teatio n de ses bi ens , la prcs-
c1'iptio n ne sera accomplie qu'au bout de q11a ll'r nns ~t 
partit' du jour o ü il J aura acquise. Cc qu 'on peul 
réclamer. c·rsl ln réser ,-e 1·igo11reusc ou J'c trectiYc: en 
outre, <.:clni q ui a été iadùment l' '- li(·rédé a ut·a d1•oit 
au maintien des donatio n compri :.;e~ da ns l'c)..héré-
da tio n . La prété1·itio n d\w réscn alai1•(' (·qui rnn l il -;on 
ins titu tion pour sa r ésen ·e: e n d 'aut1'l'S tc1·mcs. la 
p1•été1·itio 11 n'cx hfrècle pas : cc réscevah1i r\' c·onscrrnra 
en outre , les donations entre vils r évotahll's q ui lui 
ont été faites. Si celui q ui a des l'n fa11 t" lt'.·gitimes 
dispose de p:u·tic de la quarte dcslinéc au mc'}oras en 
faYeur d 'autres pc1·sonnes , les rt-sC'1 ·n1tai1·c.., :n11·ont 
droit ausc;i ü cc q ue Je testamen t soit 1·t; l'c>1'mé c l it ce 
qu'o n leur 1·c,.,ti t11c ce lle pari. Le eonj.1int sm·,·h a nL 
pos èdc aussi une a<:tion pou1· sc foi 1·e ('Omplétc1· la 
portio n conju~a lc . 
D E L'Ouv1mTtnu: DE LA SuccEss10N, n1•: ::;O N Ac-
CEPTATtO N Ol' or. SA R É PC DJATJON , 1n : L Ï NYE.\T.u n E . 
- A p::u·lir de l'o 11vc1·ture d'une suc·ccssio n , lonl in-
téress t- P(' llt demander L'appositio n de-; :,c·cllés jusqu 11 
la confection de l' in\'en tairc : on t' n d is t1·ai1·a k s meu-
b les d 'usage 11uotidien . Si les biens sont ,,,1tué,., dans 
p lu s ÏCUl'S dépn1·tcmcnts, le juge de celui d1• l°Oll \"l'l'tUl'C' 
de la succt•ssion . ;, rcquète des hé1·itie1·s 011 des c1·éan-
cie1•s , :n isc1·a ceux des autres lieux pou1· qu 'il.., p1·oeè-
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dcnl i:hacun a ces opérati ons . Tou t assignalail'e peut 
acccplcr ou répudie1· , les incap ables, par leur rcpré-
sco lant légal , la l'cmme avec autorisation dtl mari , 
ou aYce celle de justice. On ne peut prcnÙl'e parti 
qu'aprl'.·s Je décès, mais on l e peut avant l'événement 
de la condition: il n'est pas permis de renoncer 
d';1yancc i1 sa réscnc. L 'accepl:i tion e t la répudiation 
doin ' 1 l 1\lt'(' t)Ul'es et simples, sans condition: elles 
ne pcu,·cnt ètrc partielles, mais an cas <le succession 
transmise, cl1aquc bé1·ilicr clans la econdc s uccession 
peut prendre un pa1·ti cliffërenl quant à la prcm ièt·c : t'n 
ou t1·c. on peut acceplel' une assignation e t en répud ie1· 
une aut1·c. mais on ne peul répudier celle grevée el 
acecptc1· seulement celle q ui ne l'est pas, i1 moins qu'il 
n'y a it eu saisine séparée par droit cL1cc1·o issemcnt, 
ou de lransmission , ou de s ubs titution vulgaire ou 
fidéi<'om nüssairc, ou ù moins qu'on n 'ait acco1·dé i1 
l'assignataire la faculté de la répudier sépal'émcnt. 
Si un assignat ai1·e Yend. donne ou Lranslê re it uu 
aull·c l'olijct C[ui lui a été transmis, il esL par fü mème 
acccplanl. L ï1ét'itier qui a so11s tra i1 tles e ffet s de la 
s uccession pe1·cl la faculté de 1·cnoncet , et en mèmc 
lemps sa parL des objets sous Lra its, le légata it'e clans 
le 111 i:mo..: cas pe1·d ses ch-oils ù l'obje t légué, e t s'il 
n'en esl pas p1·opri(~Laire, il doit en rcs lilue1· le 
donhk , o uL1·e les pein es 1·épressiYcs. L'assignatai1·e 
snr la demande de tout inté ressé peut è lre cont1·a int it 
prcntlrc parLi dans l es quarante jours de celle demande. 
Si l'assig-natairc csl nbscnl ou si les biens sont s itués 
tians tlL'S lic1L\: éloignés, le jug·c peut proroger cc délai , 
mais pas an delà d'un an ; pendant cc temps. r assi-
gnata i1·c ne ponrra être po11rsui,·i pout· les dettes 
hé r·t·d itaircs. A défaut par lni de comparaitre, il es t 
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nommé un <·111·all'11rqui accepte pom· lui sous bé né fi ce 
dïn,·l'ntai1·c. L'as<;ignalaire constilut'· t•11 dcmenrc qui 
laisse c'\pi1·c1· Il' délai sera réputé l'l'1101wanl. L 'acccp-
l;ilion l'!>l i1·1·é ' oc·n~) le à moins de dol ou ch• fraude , ou 
de lésions g 1·a' t•s en \Trtu d 'un tcslamcn l dé cou Yel'l 
plus l<\l'll: tel te• lésion exis te lorsq 11 c· la val eur de 
l'assignation t•sl diminuée de plus de moiti(., Ceux qui 
n'onl pas la lihre administration de lt• 111·s biens ne 
pcuYcnl ri·puùicr une a-;signalion de plu-; de r .ooo pt'So.-s . 
ou d 'immeubles, ou une à lill'c uniH't"'t•l. ,.,;1:1.;; auto1·i-
sation dt• j11-;tic·c. li e n esl de mèmc du ma1·i pou!' les 
bien,., de la fc·mmc ,.,ïl n'en obi ic nl pa,., le c·o1i-.cntcmcnt. 
La l'épudiatio11 e:-.t i1'l'é,·ocaLle , conlrail'l·ment ü cc 
qui a li en t'n D1·oit fran c;ais: ü 111o ins dt• conl1·a inl e 
on de do l, ks c·1·éanciel's p cu,·cnt foi1·c 1·es<:inck1· ecllc 
qui a eu li1·t1 c•n l'1·a11dc de leurs tli·oils. 111ais alors la 
1·cscision n'e;; l prononcée qu'ü lcu1· prolit. Lrs c ffols 
de l'acccptnlion ou de la 1·épudiation 1·t-troagisscnl 
au jo ur du dl-ct·s. 
La s ituation d 'hfrilicr proprement dil c ,1 soumise il 
cruclqueoo; 1·i·glc,., pa1·ticuliè1·cs. Si dan., un délai de 
quinzaine depuis k décès, la succession <Hl une quote-
part de ccllc-ei n ':-: pas élé _acceptée cl qu'i l n y ail pas 
d'cx<.'.·culcu1· tcslamcnlaire , le juge, à l'cq11èl e cle lo ul 
inlé1·cssl" 011 d 'ollicc , hl déclare Yacaule. le l'ail pubJiet· 
par insc1·lio n dans un joul'llal du th"pa1·Lc rncnl c l 
par d es afijclaes cl nomme un cumlc111" Si un seul 
des lat-rilic1·s ncc·eplc, il a la gestion du loul . cl cle \'ienl 
un Yérilablc t·111·atcu1· lui-m0mc , mai -; il n 'est pas 
ll·nu 11L~ IOurni1· e:autio n. L'acceplalio n d 'u ne ;;uce:cs-
sion 1w11l èll·c c 'lcprl'ssc ou tacite: clk c~l la<'Î l(' <[Uanù 
on fait un acte qu'on ne pouYail f'ai1·c quc• comme hi·-
ritie1-. On p1·c'1HI le litre d 'héritier qu:rnd on <oblige 
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comme tel. L'aliénation, mème pour cause <l'ur-
gence, est un acte d'héri Lier , à moins d'auto1·isation 
judieiai1•e. L 'hériti er est tenu ultra 1•ires , s'il a fait 
acte d ' héritier avant la confection d 'un inventaire. 
Celui. qui aura é té déclaré héritie r pur e l s imple sur la 
poursuite d ' un créancier le deYicnt it l'égard de tous; 
Je Code français en décide autrement. 
Le bénéfi ce d'inventaire est le moyen de réduil'e 
intra vire.~ saccessionis les obligations de l'héritier. 
i ntestataire on testamentaire. Si l es cohéritiers ne sont 
pas d 'acco1·cl sur le genre d'acceptation, tous denont 
accepter sous bérté llce dï1wentaire; cc qui est contraire 
aux l'èglcs du Deoit Fean<;ais . L 'acceptation bénéfi-
ciaire est forcée auss i, lorsqu 11 s ·agit d'incapables. 
Il en est de mèmc des hé1·itiers fiduciaires. Si le défunt 
fa isait parti e d'une socié té et que dans les s tatuts 
celle-ci doive conlinner tw ec ses héri tiers, il faut 
comprendre dan lï1wentaire la pm'L des biens sociaux. 
Ont droit d 'assistce it l'inventaire : l'exécutcul' testa-
mentaire; l e cl!l·atcur de la succession Yacantc. les 
hét-itic t'S présumés inlcsla.laircs ou testamentaires , le 
conjoiut sunivant, les légataires, les associés, les fidéi-
commissaires e t tes Ct'éan cicrs . L 'hé1·iLicr qni dissimu-
lera l'exis tence d 'uo objet ou s imulera des dettes, ne 
jouim pas du b énéfi ce. L'héri tier répond des objets 
inventoriés, de ceux qui sont décou ,·e1·ts depuis , et 
mème des créances, h moins qu'il ne pro11 vc qn ï 1 a fait 
les diligences nécessaires. Les dett es et les c!'éanccs de 
l'hériti er ne se confoncleut pas avec celles de la suc-
cession. L'héritier bénéliciaire doil prestcr la culpa 
l e1>is. Il peul se dt'cbarger en fai sant abandon des biens 
aux c1·éanciers . Lo1·sque k s biens de la succession au-
ront ét<; employés en tout on en p ;:u·tic et absorbés 
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par le paicmcnl de detles et des charges, le juge ap-
pellera k s eréanciers e t léga laires non 1·emplis de 
leurs droits pour rceeYoir le eomplc du b1\néfice dïn· 
ve ntaire, 1·1 IÏll:t·ili cr sera déchargé. 
La p1:1ition d 'hérédité donne lieu ;1 quelques dispo-
s ilions Lrès brè\'cs. Oo applique ü ln 1·esl.ilnlion des 
fruils el à la ho niflcalion des impen..;cs les 'mèmes 
règles que dans l'aclion c11 r e\'e ndic·ation , l'l ainsi dis-
paraisscnl ton les les dislictio ns subi il es de la lo i 
1·omaine s ur cc poi nl. L'héritier appa1·cnl de bonne 
foi ne cra pa responsable de,. ali1:nalion-> pa1· lui 
faites cl des clélé1'iOL'alions. sinon <fr in n 'm 1•erso; 
celui de maurnisc fo i, au conll·airc , I<• -><'ra de Loule 
la valcm. L'héritier Yérilahle aura Ul\ l' aclion c:o nt1·e 
les tic1·s-clt•lcnlc11 rs pou1· toutes les C'l1os1•s 11011 pres-
crites, sans pn\judiee de celle co11L1•c l'11{·1·i ticr appa-
rent de mauvaisr foi pour lïnclcmnisc1· de ec quï l peut 
perdL'C dans la p1·cmiè1·e . Le dro il ck tll;I ilion d'hé-
rédilé se p1·csc1·il par trente a ns: mai -> l'hl-1·ilic1· appa-
1·enl peul opposer la presrripl io n de di\. an ... lors de 
l'actio n inl('nléc subsidiairement conl 1·c lui: dan.:; le 
cas ci-dessus indiqué, ce'i dix ans pnrliro nl <lu joui· 
d e l'acquihilio n <le la proprié té. 
Des Bx i::ct'TF.uns TEST.umxTAmEs . - L 'c\.écul ion 
tcs1a111c11Lai1·c est da ns les Code., ltispnno-amt'·1· icains 
une ins titutio n lrès dé,·cloppl\c. L'l'\. t-c11l t•ur po1·Lc le 
nom cl'albacea, nous !';wons clt;j ~t rc 1wo11lr1~ dans le 
Droil llle\.iC'ain :t\'cc de allribulions Ioules sp t'ciales. 
Les incapables ne peu,·enl èl1·c d10i-,i..., ; la femm e 
mariée a bt•!>oin pour accepter de l'aulot·i-.alion ma-
ritale ou de celle de justice, l.'I en Loul <·as ne peul 
obliger ainsi que ses bien-; prop1·cs: la \ l'UH' qui est 
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al bacea de son mari perd cette qualité en cas de conYol. 
Si l'albacea d evie nt incapable, i 1 cloiL cesser ses fonc-
tions. L e juge, ~t rec1ut: tc d'u n intéressé, fixe à l 'exécu-
teur un déla i pour enlrei' en exercice, il peul mème 
prOL'Ogc t· une fois cc d élai , mai ensuite il y a dé-
chéance: en effet , l'acceplation n 'est pas fo1·cée, mais 
cependant si la répudiation a lieu sans motifs graYcs, 
o n perd l e bé néfi ce d e la succession qui pouYait rc,·e-
nir. L 'acceptation faite, on doit œmplir la mission 
l'ot"céc, exceplé dans les cas oü un mandataii·e pounait 
se <lêmctlrc : s 'il y a démi ssio n sans canse légi-
time, o n est <lécbu de l'ass ig nati on qui avait été faite 
en c·ompcnsation de <.:c ltc charge . L es fonctions d'exé-
<:ulelll' ne peuvent se LL"ansmcllec pal' s ucccs;;io n , ni se 
cléléguct-, ~1 moins que le tcslatc u1· n.·cn a il conlët-é la 
f'acull l'. Tous les exécuteurs sont tenus solidairement 
entre eux . à moins d e clause conti·ail'C, ou que le juge 
n 'ait di,·isé leurs allributions. Si plusieUl's o nt des 
allrilmtions communes, ils d cnonlagfr d e concert, de 
ht mème manière que d es cotut eurs ; s'il y a dissi-
clence entre eux , le juge slaluer·a : si le LestatcUl' leur a 
pei·mis a·<1gir séparément, il ne les exo nère pas pat' là 
rnème de la sol idarit é. L 'exécute ur doit veillct' à la 
co11scr·valio n des bi ens, faire apposer les scellés el 
p1·océdc1· à l'irwent airc après cita tio n de Lo ns les inté-
t·cssés, ü mo ins que tous les ltériti e1·s maj eur;; e t ca-
pables ne J'e n dispensent. Il foit publi er' l'ouverture 
de la successio n p:w d es insertions clans le jo urnal du 
dépattcmcnt , ou ;\ dé faut dans troi s d es plus voisius, 
et citer les Cl'éancicrs d e la m èrnc manière, il doit 
exig-c1· .lors du partage qu'on mcllc de coté une valeur 
~nffü;an tc pour acquittc1· le passif". Si ces précautions 
rela tives a ux créanciers n 'ont pas été prises, l'cxécu-
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Leur LesLamcnLait'C sera respou able, ains i, du rcsle. que 
les ditrét-cnLs hérilic1·s el leurs ma ndalai1·cs légaux. 
Quan l au paiement des dellcs, il est foit par l'cxécu-
leur, mai,., aYcc le concours des lté1·ilic1·s présenl · ou 
du cura teur it s ucccssiou Yacanlc; les c1·1'·;11H.:icrs eon-
serve11I , du rcs lc, tout droit d e pou1•s111l c conlt'C les 
l1érilie1·s t•n eas de mol'Osilé cle l'c.\(•culc u1·. Cdui-ci 
doiL , e n oulrc, acquiller les legs qui n 'onl pas éLé mis 
à la c:haq~c d 'un héi-iLicr : en pa1·litulicr, il C'\i~cra dans 
cc bulla 1·cmi c des Yaleui·s néce::.:.<ai t•t•s: cependant, Jc;; 
héritic1·s pourront les acquiller r11-.:·11H~nw-, it C'hat·~c 
d 'en ju-,lil1er. Si le legs esl fait il un élahli-,.;emenl pu-
blic. il en '"' i:>c1·a le ministère publi<· . l'i o.;ïl -,'aq:il de 
fondat io 11s pieuses. e rl mèntc temps l'or·dinair·c ccclé-
siasliquc qui rcqucna les mesu1·es n\oc·c,.,,.,ait·cs ou en 
chargc1·a le déf'c nseu 1· d es œunes pies: k•s muni cipal ill-s 
auront auo;si Il' d1·oil d'agi1·. Si les legs ne pcu,·c nl è trc 
<lélin(·s imntédialcmcnl. l'cxécull'Ut' pourra C.\i~er 
q u'il soil fourni C'aulion. Il sera pt·orl;dé. du C'Onscnle-
meul des hét-ilicrs, à la ycnle des mt•uhk» cl ,.;ub;;i-
diairemcnl des immeubles, pou1· r ac·quil des leg-s cl 
des dcllcs. Ces \'Cnlcs ne peu,·cnl :l\ o ir li l'll qu'aux 
cncbè1·cs, cl ni l'exécuteur ni ses pan•nl s au dc~ré pro-
hibé, quand il s':igil du lule ur, ne pou1·ro111 se 1·enclrc 
adjudicalai1·cs. I.:exéeuleur ne peul t's lcr en jusliee 
que pour dl-!Cndrc la validité du lcslam cnl , ou pou1· 
e n assurer l'exéculion, il doil mcltr·l· cn <:ausc les hé-
1•iLie t·s pt·ésents ou le curaléur. ).(' ll'Sla ll'Ut' peul lui 
donner la sabine to tale ou pat·Lielk , alo1·s ses droits 
ernnl idcnliqucs i1 ceux du cu1·atcu1· i1 suc('cs,.,ion Ya-
canle. Si le hérilicr , le légatai1·cs ou les fid l;itom-
missai1·cs é pro uvent des craintes 1·cla li vcs i1 la ncslion 
de l'exécuteur, ils peuvent lui d cma11dc1· d es sù l'clés. 
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Le tesla tcul' ne peul augmenter ses pouvoirs ni l'exo-
nét·m· de ses obligations. L'exécuteur répond de la 
culpa le1>is : en cas de culpa lata ou de dol, il peut être 
deslilué it l'equèle des héeiliel's ou du curateur, et 
dans cc dernier cas il sera déclaré indigne de succé-
de1., el resliluera le salai1·e reçu. Il lui est interdit 
d'cxécutc1· aucune disposilion testamenl:aire contraire 
aLtx lois, sons peine de nullité et des déchéances atta-
chées au dol. ~es booorni res seron t 1lxés par le tes la-
lcu1·, à défaut, lXU' jus Lice, en raison de ses soins, et de 
lïrnpol'lancc des sommes. La durée des fonctions sera 
celle fixée expressément, ou d'une année il partir du 
commencement de l'exercice. Cc délai potu•1·a ètl'e pro-
rogé par le ju~c, mais en Lout ca.s ne re tardera pas le 
pal'lagc : Ja te1'l11inaison a lieu plus Lot s i la mission 
est déjà remplie, l'exis tence de legs ù tc l'me ou condi-
1 ionnds non enCOI'C délinés ne pourra ètrc une cause 
de pl'orogn tio11 , ù moins que le testateur n 'ait affecté 
certains bie ns à c:et acq uit , mais alors les fonc tions se 
canlo1rnc1·on t i1 ces biens; il en si:: ra <le mèruc en cc qui 
concerne les dctlcs. A la fin , l'exécnteur doit tendre 
compte de sa gestion , e t paye1· l e solde. 
L'e.\'écnleur fiduciaire est distinct de J 'exécuteur tes-
tamentait·e : c'est celui à qui Je testateur donne une 
mi ssion confidenli('llc pour cmploye1· ~1 un usage licite 
tout ou pal'lic du disponible : cette mission peut aussi 
èl l'C co n liée à J 'L1éri 1 ic r ou it toute <Hl t1 ·c personne. Cette 
créati on c5L soumise aux l'èg-Ies suiyantcs : 1• on cloi~ 
d<;s igncr fa pet·sonnc ainsi cba1·géc ; 2 ° r albacea fid u-
ciai1·e doit avoi1· Les qualités 1•eccniscs pour N1·c albac<'a 
ord inail·c el léga taire : mais il peut ètrc un ecclésias-
tique, à moins de cas qui cmpèchcnl Je legs ; 3° le tes-
tament doit exprimct· la somme qu i doit è lrc employée . 
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On ne peul affecter a ux charges seC'l'èlcs que la moitié 
du disponible. L 'albacea fidu ciai1·c t)l'ètc se1'lllenl que· 
Ja ~!~arge ne consiste pas à foi1·e passer· les biens it un 
incapable ou 11 les cm pl oye1· ü un hul illicite , el il p ro-
met de la mèmc 111aniè1·c de gérc1· lidèlcmc111: s' il rerusc 
de k fait't', i l sera dl:d1u . Jl peul r lt'l' C'Oll l t•aint SUI' la 
demande dt' l'albaceagénéral. cr un lt t'· 1·i lie1· o u du cura-
teur de la succession ,·acanle, pou1· motif' ,'.alablc, 11 
fonrnir caution pour le quart dl·s 'alcu1·s . 011 ü e11 
opl;rer le ùépùl : celle cantion ccs-;c1·a d'<\t1·c tenue au 
bt· 1l de quatre an . L 'exécuteur liduciai1•e ne peul 
èlt e oblig\o i1 ré\ élc1· les charge~ ctrL·ll'.., qui lui onl 
été impo,.,\·cs. ni :11·cndre compk de -.a ~('"lion oc·cultc. 
Du P .\lrrA<.:E. - Tout assig-nalai1Ti1 1it1·t• u11hc1·sel 
ou pa1·Lintlie1· peul demande r it so1·Lit de l'indi Yision, 
ü moins til· clause eonlrai1·e pat· lui c·trnsl·nl ic, cl mèmc 
cc consrnlemcnl ne peul èlte don nt'· pour plus de cinq 
ans, mai-; il peut èl1·c 1·cnouwlé. Le de c1~jw; peul faire 
un pariage IC'-.Lamentaire. leq uel d e\l'a èt1·c obsen é . 
Celui qui 11 \•,.t assi~nalai 1·e que sou-. t·ond i 1 io n ..;u-;peu-
in• Ill' pl'11l dt•mandet le pa:·tagl·. mai" IC'" autres 
indiYisaii·es le p<·uH'nl en mettant sa p:11·l en t"éscr,·e . 
Le <:ession nairc d\111 assig11a l<1ir1• a le lllL'lllC droit 
<[UC <:d ui-ci. Si 1"1111 des coassignataire;. Yicnl :'t décé-
dc1., chacun d e ses bét-ilic1·s peu l au ssi tk11wndc1· le 
pattag<' dl' la succession l1·ans1ni;.c, muis ils ne for-
ment 111111nr seule pctsonne t'L d1•\ ronl aµ-i1· lous cn-
scn1 bic on pat· l'i n tcrmédiaire d ' 1111 111t11Hla lai t"t' com-
mun. Ll'" i11capablc.:;, ou plutol kur.; t'l' )ll'l:.,1·ntanl" lé-
ga1n, ont lw ... oin d e l"aulorisalion d<· ju.,IÎl'l': mai" au 
m;11·i , le consenlcnwnl de sa ll-mnw sulli1·a pour les 
succession,., (·di t1c., it celle-ci. ou it d(·fau I, tl•l u i dr jus-
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lice. Cel ni qui opère Je partage, Le parlidor. doit l' ll'c 
aYOC:ll, CC llC penl. è Lrc ralbacea ni l'un des indi\·i-
sai rcs , le de c1~jas pou na en nommer un par acte pu-
blic , cnll'C Yifs ou testamentaire, e t il pouna choisir 
mè me un in rapablc aux termes de ce CJllÎ précède . .-\ 
défaut , les coind i,·isait-es capables pcuYcnl foil·c le 
partage eux-mèmcs, ou n ommer· un part id or , capable 
ou non: ~t clé faut . il sera désig 11é pnt· Le juge. en ex-
cluant les inca pab les : si quelques-uns tles cofocli \'Î-
saircs n 'o nt pas la 1i b1·c dispos ition de leurs biens. 
i"appl'Obation cJujngcseralOlljOlll'S nécessaire , ~l JHOÎlls 
qu'il ne s·agissc d·unc femme ma1·iée . a uquel cas l'au-
torisati on ma l'ilalc s ullira , le cma Leu1· des hien::; ck 
J"abscnt Le 1·cprl-scnle1·a an partage . L 'offi ce <le parli-
dor n 'est pas f'o1·cé, m ais s i celui-ci refuse . il suhim k s 
déchéa nces de l'albacea l'épudianl ses !'onctions: en at-
ccplanl , il p1·èlc sel'menl. Il est responsable clc la 
culpct lePis, e t <.loi L, e n cas de p1·érnricalion, payer des 
dommagrs-in lé1·l'.·ts . il est soumis ~1 des pc i ncs et de rient 
indigne des dispositions faites à s on pt'ollt . .:\..Yanl de 
1woct;<lc1· a u pa1·lap;c, o n doiL Yillel' les l itiges relatifs 
a ux droits ü la successio n , ~1 r cxhé1·édation , à l'incap<i-
cilé e l ù l' indig nit é : ceux rclal il's it la pl'Opriélé des ob-
jets rc vcnd irtués par cl cs tiers ne cloi,·cnl' pas rc tai·der les 
opérntio n:<. ù moins q u'il ne s·agissc d'une pal'lie no-
table de la s uccessio n , s i les assig na lail'CS de plus de 
la moitié de la masse le demandent. L e particlor doiL 
Lc1·mincr k p ar l<ige clans k d1:la i d1' deux ans depuis 
son actcpla lion , le lcstatem lu i -mt~mc ne poml'ail pt'o-
1·og-c1· ce fü\la i. m:iis les coïnd iYisaircs poutTonL le rcs-
lreinclr1· 0 11 l"ète ndrc. mème conlt·c la YOlo ntO: du tcsla-
tc 111'. Le partùlor ['cr·a proci'·clc1· it une estimation pa1· 
ex perts . Il doit mclli·c en n:scn ·c une i;ommc sullisanll· 
pour pa~l'I' k·s dl'll cs. cl cda cl'ollicl', :.ou" pl'Îlll' d't'.·11·c 
re,,pon ·alik l'tl\ l'l'S les c1·é:-111t·ie1·s. 11 liquith- la pa1·l de 
d1aq11e hfrilier c l procC:·dc ;, la di ,.;t1· ibulion l' ll "'l' 
l'011li.11•manl au\ 1·C:·gles sui,·a11tc,.;: t ' l' lltt'l' cm1,.;s ig-1rn-
tai1·cs du même objet en na1111·l'. inq1:11·Lag-eaulc sa 11s 
dép1·éC'ialion , il adjugera tl' t objet ;, celui qt1i e11 
ofl'rÎL'a le p1h le plus élevé: ccpC'ndant, diac1111 poul'l'a 
clcmandc1· l'admission d 'cnché1'isst'u1·s (- tran~e1·s, l'l le 
prix se pa1·tagcra en raison des d1·oits: 2° :.i aucun 
n'offre l'estimation , le 1·éserrnlai1·c st•r.1 JH t'li.'n': '3" les 
pa1·ts d 'un ronds allribm's à un st•u l st•1·011t. autant qut· 
po ·sihk . tonl igui:;;: 4" on rt•chel'ehc1·a la lllt'llll' C'Onl i-
;.:uït(· t•11l1T lt• l'onds atl1·ibué ü 1111 a"i,.,i).!'1ial;1i1·1· t'I <·L·lui 
donl Il' 1111"11ll' 1·;,l pl'Oprit·lai1·e pat· ailh-111·s: .-, .. 101·,., du 
pa1·Lage 1 011 élahlit·a les se n il11des 111"1·1•ssa it·l':i: (i" ;,i 
plusieurs pe1·so11nes so nt eoa:-.::.i).!'1rntai1·e;. du 1111'.·1111• 
fonds. le partidor pou1Ta , a\l'C 11· 1·011,.;1•1111•111t·11I dl'" 
i11Lt:ress(•s, ..,1:pa1·c1· la tH·o1wi1:11: d1· 1'11,.,ufr11il . de 1'11-
~a~c ou d 1· lï1ahilalio11: :; ' 1111 doil all1·il11w1·. a11la11I 
que pos,., ihlt'. i1 d 1a<·1111 1111 t· pa1·l d1· d1aqu1· 11a-
lu1·e de bi1•11-; : 8 · cependant. 011 de\ 1"' p1·1·11d1T ,.,oin 
lie nt· pa;, di' ise1· les cho c;, i 11di' i ~ i l 1fi·..,: !I d 1aq m· 
indi\ isait·t• 1wul r\·clame1· t·o11t1'l' la l'o111posilio11 
des lots a\'anl Il' tirage au sol't; io" l'll t'l'lllplissanl 
les f'ol'l11a lil és judiciai 1·cs d 'a ul o1·isa ti o11 pn'.·a lab le , 
IO!'squ 'il s'ag-il <l ' incupalJll's , on po1 11Tn p1·otédc1· ;, 
l'amiable au parlag-e, cnlrc ceux-ci. Les fruit s 
échus depuis le' détès se parl:t"cronl ain-;i qu'il suil : 
1• les assignalaÎl'C'S d'objets e n nalun· y a111·onl droit 
;, pa1·li1· ck l'ou' crlm·c de la ;,uctt''\"'io11. il moin..; de 
terme ou de t:ondilion suspensin~. ta-; a u<Jllcl lc• cli·oil 
ne pa1·tira q111• clu lt•rmc ou ck la cm11lilio11 ;1<·t·e1111 pli1· . 
a 11111i11.., 111· d:111;.i · t·o11lrai1·1·: :!" 11-.., 1c:;;-:d:1i1·1•., cil- q11;111-
c. (. 1 -I 
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tiL(·s ou d 'objets in generP n 'y o nt Lltoi t q u i1pal'li1· de 
la mi se en d emeure ; 3° les hé1·ilicrs les pa1-tagero11l en 
raiso n de leu r qnole h éréditaire. L es lruils pendants 
au mome n t de l'attribulioo grossil'Ont l'estimation de 
l'obj et. L es hérili c1·s d 'acco rd pounont dia1·ger l'un 
d 'cnl1·e eux de l'aeq uit d'une plus g1·andc p:11·t de dettes. 
mais cette co1n-cntio n ne lie pas les créanciers hé1·édi-
1aire . L o1·squc le patrimoine hé réd itaire est co11f'ondu 
an;c d'autres, par exemple, en cas clc communauté 
conjugale, d e socit\ té, de succession Lransmi sc, on pro-
cède <l'abord au part age de Lïncli\'i ion anlfricurc. 
L o 1·squc les absents 11011 r ep1·éscntés o u d es pc1·sonncs 
sous tutelle ou cu1·atelle, ou d es p c1·sonnali1és juridi-
ques sont inLéi-essées, l'hom ologatio n pa1• le juge est 
n écessaire . L es litres communs sont remis it l'alll·i-
butaiœ de la pins fo rte pattie; ü défaut, on lire au 
SOl'l. L e pal'lagc a nn cll'el rétroactif' au d écès: les 
ali éna li ons <:ons"ntics pat• un i11di\'i sairc sui· un o bjet 
qui ne tombe pas e n son lo t snnt nulles. La gai-auli..: 
p o ur (- ,·iclion es t duc en mati l'.· t'l' de partage, mais l'<1c-
l. ion se p1·csc1·it pat· le laps d e quall'e ans dn jo ui' de 
l'éviction. Il n'y a plus ga1·a11tic s i l'éYi c.lion proc1':cle 
d 'une cause pos té1·ieut·c au pal'tagc, ou sïl y a eu 1·cno n-
cialion , o u s i l'évictio11 csl duc à la foule du coparta-
geant édncé. La gai·anlic es t s upportée pal' chacun eu 
pl'OpOl'lion d e ses dr-oits, y compris J'é ,·inc1:, c t s i l'un 
est insoh'ablc, la port.i on de celui-ci se 1·épa1·li L au::;si 
sur tous . L es pal'lages sont annulés ou r escindés de la 
1nèmc mauière que les contrats: quant à la rescision 
pont· lc\sio n , elle a lieu pout· celle de plus d e moitié. 
Si l'on a omis d e co mp1·cn.dec un objcl, 011 proci:dc 
simplement. ü un supp.lémcnl d e pal'tagc. L'action rc>'-
d ::;oit·c peul ('lt·t· <1 1Tètfr pal' l'o(l'rt· d'un supph:menl. 
Cdui qui au1·;1 ali1."nl- ,,a pai-t cn toul 0111.•11 pa1·lic . dc-
ùcndra non 1·c.·<·1.·\·ablc. i1 moin..; quïl 111.· ,,·a!.!;i,,~l' d 'er-
rl'UI'. de 'iolcnt1.• ou d C' dol qui aie11l <'<lll~t· un do111-
mage. 
Jh; P AUDIE:-IT llE,, D ETTES ll ÉHl~ lll'l'AlllES lff TE,., -
T.\)IEXT u11 ..:,,. - Les dcllcs hé1·édilai1·c·s se cliYiscnl 
entre tous les hfritie1·s en proporlio11 de.• lcu1·s quolcs-
parts: l'll outre, ,., 'j( y a acccplalion h(·111."fi t'iai1·1.-. on 
n'est tenu de C'l'llc.· pa1·L quïntrti 1·ù·t•.<;: l'in,.,olrnbililé 
d'un clc;, l11"riliers 111.· retombe pas . il c·c point ch• 'Ill'. 
sm· lcs aull'l'S , sauf dan · le cas oü 1.·11 pa1·1a~1·;rnl on 
n'a pas mis <.' Il résc.•1·,·e la parl sullisanll' pour payer. 
Les hérilic1·s usufruitiers ou !icluciair1•s p:-irlagent 
l'obligation aux dcllcs avec les nu-p1·op1·iélairc's l' i les 
fidéicommissaires, el les ct•éancicrs onl atlion contre 
CLLX. Si run clrs hé1·iliers est c1·éa11ci1.•r 0 11 clt'·bileut' 
duder1!j11.'1, il op1."re1·a conl'usion. mais s1.•ukmcn l enlre 
a part hén"dilaire cl sa quole-pa1·t dan..; la delle ou la 
créance, rt il au1·a action con tre ses cohfrili1.·r..; pou1· le 
t1l'plu5 ou pou1·ra ~Ire actionné pour k 1·csll' de la 
delle. ~ i Il' lt•slalcu1· dirise les de ttes :rntrcmçnt, les 
créantil'l'S hét't"dilaircs onl l'option t•nl1·1.• la 1liYision 
l\>galc cl <'d ie lcslamenlairc , mais dans le' p1·cmicr 
cas, lt•s hé1·ili1.' t'S qui suppo1·tcnl une plus l'orle pa1'l 
que celle imposée par le Lcs lamcnl 0111 1·1.·co111·s l'Olîll't' 
le aulrcs. Les lrgalai .. cs <le pcnsiuu onl droil cl ac-
qui&1·en1 joui· pa1· joui· , mais ne pcu\ Clll l''-igc1· <1u'à la 
tin de dia<1u1• pi·1·iode: ccpcnd::mL, s'il :-. 'a;:il d 'une pen-
sio11 ali111cnt;ii1·t'. le paicmcnl de cltacu11 doit se faire 
cl'arnncc, cl il n'y a pas lieu à r~pt!tilio11 .,i l'oyanl-
dl'oil dfrt·1.h· 1w1ula11L le cou1 ·:-. tic tl'ltt· pi·1fodc: si ce 
h·~s , .. ,1 la 1·011l i11 11ali11n d' nnl' 1w n,,i1111 11111.• 11· 11•-.lal1.·111· 
- ·!oO -
stn a it déj i1 d e son Yivanl, o n le co n tinuer a daus Les 
m !'.·mes le 1·mes q ue s i le de cujus Yirnit encot·t•. Les 
légala i1·es n e eo nttibuent au pa iem ent d es 1·éscl'\·es et 
cks tlc ll cs que s i le lcslêl le u1· a consacré à ecs legs une 
parlic de la rése1.·w, 0 11 s i la succession n e s ullil pas 
pour acquitte r les dettes : alo i·s les c réancie rs o nt une 
actio n s u bsidia ir·e conl1·c l e~ légataires. Lorsque les 
légala i1·cs con cottl'cnt a ins i ü l'acquit du passil', ils le 
l'ont a n p1·01·a la de la rnle lll' de leu r· legs, et la part du 
léga la irt• in o lrnblc n e r e tombe p as sur les auttes : 
m ais le lcslal cm· peut cxo n<:rCI' <p1elqu es-un,.; <rentre 
eux de ccll l' co nt1·ib11tio n : celle cxo né1·ation 11 '<rn1·a 
plus d 'cffl'l ;; i , a pt·è C..: puiscm t nl d es a ul1·es lt'gs, la ré-
sen ·c l'CS l r t nCO t'l' en soullh111cc . L es legs llOlll' œ uncs 
l) ic:; ou a u pro lit <l'étaùlisscmcnts de bie nfaisance sont 
présumés aYo i1· é té exoné1·és p a t· le lcslaleur , et four-
niront leurs contribution s après ceux q ui f o nt é té ex-
pressément: q uant aux legs alimc ntafrcs p o u1· lesqucls 
il exis te une o bligatio n légale, ils sont exempts d e toule 
co nt1·ibnl io n. L e légata ii·e n 'es t. cl 'a illc ues j amais tcm1 
qn' inlrit <'ir es . h conùilio n de fail·c cons ta t.c r de com-
bi en la cha1·gc dé passe l'émolument. Si diffé rents im-
mc u bics ùc la s uccessio n sont grevés tl' une by polhèqm', 
le c1·éa11 c ic r a une actio n solidaire sur· dwcun d't·ux . 
saur 1'<'l'o u1·:> d (' fh1:1'i1ie1· d1:l!'nl c111· contre ses cohéri-
tie1·s . S'il s ul11'l)g'C le p1·o pl'iéLai1·c d't111 d e ces irn· 
meub les da ns ce::: tll'Oits, celui-ci deYra di,·isc1· sou 
1·c<.:ou1·s con11·c k s aull'e:::; rnais la p ai·I de l'insol· 
rnblc se l'é pa1·1i1«1 s u1• lo us. L e k:ga taire qui a pay é au 
ci·éancic1· ayant dt'o il c1'11yp o thC:·quc o u de gage sui· 
son legs est su b1·ogé d e plein dt-oi t il l'aclio n du c1·éan-
l' ic1· <.:Onll'e ses <.:o ltfriti 1:1·s . ;·1 m o ins <[U C l'l1y polhl-quc 
u u le g-agc n 'ail é t1: né<.:cssai1·<.• il l'obligatio 11 d 'une 
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pc1·son1w :1ul1·e que Ir leslalcu1· h1i-1m'·nw. L <'.;; lt·g ... 
sous une cba1·ge o né1·cnsc qni peul ,., ·1· ... 1imc·1· en a1·genl 
ne eont1·ibucnl que dédu ction foitc• dc• C'r l I<' d1a1·gc c l 
à condilion i1 la IOi ::; qnc la charg1' ail c:1,: n•mpli c <'l 
qu'elle n'ai t p11 l'N1•c que par le p<1i 1•1111•111 cl ' 11 111• so11111w 
tlélcrmint·r: la p1·1' 11\ C incombe au lt'·;.;al :1i 1·1'. :-ii 11· l1•s-
l:1lc\ll' lèg11e la llllL' propt·i élé i1 l'un 1•1 l'11sulbtil il 
l' aul 1·1• , on cons idt• 1·c·1·a les deux a yan l o;-d 1·oi 1 c·o1111111• u nc• 
seule personne pou1· la 1·ép;u·titio n du pas,.,il' 'j .... ;,_, is 
de aull't'S oblii{és. puis o n <Jj,·i"t'1·a c·c• tle o hligalion 
enlt·c eux dl' la mani t'.·1·c sui,·antc·: 1" Il' 1111-p1·op 1·i1:1a i1·1· 
dc•na uppol'l er les tlcllCS l'elalin.~s Ü r objl'I , mai.., l'll ' ll· 
.fruilicr clcna lui en scrYir les inlé1·(·l-. p1·11tlanl Io ule 
la <llll'ée de l'u suf'n1it: 2 ° it dé faut , t·u,., 11 f'1·11ili 1•1· pom·ra 
payer. Cl it la fin de rus ufruil il Sl' 1'e1·a l't' llllJO lll'SCl' 
de sa tlépenSC', mais sans inll-rèls: 3" si l'obj et est 
Yendu pour payer une créance hypo l11(·1·ai1·e Ll ll gagée. 
l'u ufruili l' r esl sul)l'ogé . Quant a ux t liat·;.:cs ll'o;la mcn-
lai1•es, cllc"sc1·o nt suppot'lées p<H'cclui clc·s dc•ux auquel 
le testament le" impose: ü dé faut , o n le•.., 1·épa1·lit comme 
il ,·icnt d· l~ ll'l' dit, cependant si ces cli:u·g-0" tons i,,10nl 
en pensions pfriodiqucs, c·esl 1'11 sufr11itit•1· <;c•nl qui 
les support e pendant Io ule la dur(·c de l'usulh1il , sans 
indemnilr. L\1sul'1·uit d 'une quolt•-pa1·Ld1· 1'11!·1·i·dilé sP 
1·ègk1·a de• la mùmC' mani1"1·c. Le ptop1·i1:1a i l'C fidut·iai1·c 
cl le lid(·i('(>lllmi ssai1·l' sonl ll'ait(·s co 11111w 1111<' seule 
pc1·,.,onnr au 1·cg~ll'd des autres obligés aux dc llcs pom 
la 1·éparlitio n de celles-ci: entre e1l', , t•ll t'" si.·t·onl ;;up-
porh;l's pat· 11· ticlut ia it·e, mais elles lui -. (.'l'Olll 1·cm-
bom·sét•,, pluo.; la1·d pa1· Il- lidéitomm i::.sa in · ,.,;111s int l.'.·-
rèts. t'l' l'i.'mho111·,,l·mcnt n·au1«1 pas li1·u -.'il -.· a~it cl t' 
pensions pl-1·iodiqucs . L l'i:: t 1·i·ancie1·,., h'"lanw nl ai1·c' 
ne po111·1·011l , non plus que k s aul1 ·1·s li \• 1·1:dilain•-:. 
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aclionner chacun de$ hérilicrs que pom· sa parl ; si la 
dis tribution de la charge des legs est autrement établie 
p al' Je partage, les légataires auront l'option entec les 
deux modes. Le paiement dès créanciers hé rédilaires, 
it défaut d 'opposilion ou de p wcédut'e de concours . se 
rait à mesure quïl s se présenlent. puis on passe it 
l'acquit des legs: cependant on p eut payer de s uite les 
légataire , à charge par eux de donner cantion , si la 
succession ne semble pas grevée. L es dépenses néces-
saires so nt ptises sur le montant des legs . Les tilres 
exécutoires conlre Le défunt le sont contre les héritiers, 
mais seu lement huit jours après s ignifica tion ;1 ceux-ci. 
D u BÉ~i'.:F tCE DE SÉrAllATrO:-< . - Les créanciers 
héréclilaires ou ceux testamentaires peuvent demander 
la sépara lion des patrimoines: il suffit pom cela d 'ètrc 
e1·éancict', mèrnc i1 t erme ou sous condition. Ce droit 
snbsistc la nt que la créance n'c t pas presc1·ite, cepen-
dant il y ad :chéance: I 0 loesque Je ct·éanciet a accepté 
l'hé riliee p our débiteur, en stipulant un gage, une J1y-
pothèquc, la dation d 'une caution , ou en recennt un 
paiement parlicl : 2 ·' lorsque les biens de 1a succession 
sont sortis des main$ de l'héritier , ou se sont confondus 
aYee ses biens. Les créaneie1·s de J'bél'i licr n·ont pas 
le m(·me droit. La séparation demandée par l'un des 
c1•éa nciers pro li te à tous ceux des autres qui i 'ill\·oqucnt 
~1 leur tour, e t contre lesquels il n ·y a encore ni pres· 
c1·iption Hi déchéance eneoumcs ; le surplus accroit au 
patr-in10ine de l'héri Lier et peut servir à payer ses 
propres créanciers, en contours aYcc ceux de la suc-
cession qui n'ont pu i1woqu<'1' le bénélicc. Ceux qui en 
jouisscnl ne pcm·ent s'allaque1· aux biens de rl1é1·ilicl' 
qu'ap1·è$ arnil' discuté ceux de la masse héréditaire. 
maii:; 111(·111c apt·t'.·s c:ettc discui:;..;io11. ils -.l•t·ont pl'iml-s 
sur les bien..; de lï1friticr pa1· lcs c1·l-am·ic1· pc1·,.,onnc ls 
de celui-ci. Le.:; aliénations d es biens du de CL~jus foi les 
par l'hfritkr dans les six mois de J'o11vc1·Lurc de la 
succession ('t <pti n 'ont pas eu pou1· hul Ir paiement 
dc5 dc ltt•s ltfréditaires ou lrs lamcntai 1·cs pou1·1•onl 
èt1·e t't'scindécs il la demande d 'un dc•s c1·1•;rncit'1·s héré-
ditait•t·s 011 testanwntafrcs jouissant du bt'.·nt.'·ficc de 
séparatio n. S ' il y a des immeubles. Il· d fr1·c t qui con -
cède la sl-paration se1·a inscrit sur le regis tre du lieu de 
Jem• situation. 
Commt• on le voit, la sépa ratio n d t'S pall'imoincs 
présente cn Jhoil chilien des diffé1·cnc:c.:; sm plusicu1·s 
points cra\'Cl' les dispositions du Code· frança is. Chrz 
nous. la demande de sépar·ation n 'a qu 'un e ffe t r elatir 
el no n abso lu. Le concours des créanciers hért'dilai1·cs 
el des c1·éa11cic1·s p ersonne ls de lï1friti t• 1· s ut· les biens 
de cclui-c·i t•,;t laissée pae notre loi au:.. disc·ussions de 
la ju1·ispl'lldt•11te e t d e la doctrine, tandis qt11' le Codl' 
c:hilit·n le 1·1:i1cmc 11te expl'essé111cnl. L'effe t sur les 
aliénations . soit dc meubles. '>Oil dïmmr ublcs, esL 
soumis i1 un d (· lai unifol'mc . Quanl it l'ïnsl'l' iplio n. 
elle Ill' doiL pas se faire dans unc limiLe 1·igoure11sc d e 
temps. 
DEs Do;-.'A'l' IONS E)ITTIE \ ' 1Fs . - La d ona tion cntrl' 
\'Îl's e:..igc l'i1TéYocabililé pal' clél1nition 11H1mc. Toul 
Je monde est capabl e de don11c1-. CXC('pli'.· ceux qui 
n'o1ll pas la lib1·c di:;;posilion de lcu1·s bi(•ns; de mèmc, 
toute pc1·so1111e peut 1'eceYo i1· ainsi. ,;aur t·cu" cxtlus 
expre sémt•nl par la loi. Il faut. pou1· 1·C('C\ Oi1 '. exis ter 
nalm·clkmcnt t'l civilement ~1 1'1'.· poq111• de la do nation, 
cl si Cl'llc-ci c,.,l fail c sous condition s uspcnsh ·c, aussi 
IMs d1• 1·L·n\111•m cnt d e la Mndition. il moins qu' il 
ne s 'agi:;sc de pct'sonncs dont on esp ère L'exis tence 
t'l qu'elles ne Yie nnc n t à se constituer a,·ant. le laps 
de L1·enlc an d epuis 1'0 1IYcrture de la succession, ou 
qu ïl ne s 'agisse de récompenses ofleetes à celui qui 
re nd1·a te ls sc1·vices, quoique le dest.inatafre n 'existe 
pas au moment du décès. Il y a incapacité de recevoir 
par do na tio n aussi bien que par testament pour les 
é ta blissem ents e t ronl'réries qui n e jouissent pas de 
la pcr·sonnalit.(· ci,·ilc, ü m o ins qne la dis position n 'en 
ait p1·é(· i·~1~mcnl pom· b111 la fo ndatio n , et pour c:eto: 
q11i o nl 1:11: ron<lamnés pou1· 1·e lati ons intimes il\ic ilcs 
" ' ' <'<' le 1fü•posanl. Es t n11 llc aussi la d o natiou l'aile au 
l' t11·alcu1·. :l\'anl la 1·1' dditio n d<'s comptc·s <'I le paic-
llH' nt dG l'<'iiq11al. 
Jl n'y a pas do natio n ùans la rcno1t1.:iation faite. 
mèmc dans LLllC' int en tio n d e Ubfralill:, ;, une succ·cs-
s io n , à un legs ou;\ une d onation , ou dam• l'omission 
d 'acco mplisscm c nl d'une conditi o n il laquelle est su-
bo rdo nné un d1·o i1 éYcn l uel: cep endant les créanciers 
pe 11Yenl se faire aulol'iser par· jus ti ce i1 cxcrcc1• les 
dr·o its de leur di·bileur ainsi 1·enon ça11l jusqn'i1 coneur-
rpncc de leurs c·réanees : il n 'y a pas donation non 
plus dans le foil d e linc1· it lill'C' de commodal . ou 
d e nrnluu111 sa ns int (·1·<'.·ts: au <'Ollll'air·c. la r<'mise ou 
la c:cssion gral11ik du rcn· 1w d 'un <'apital pL'oductil' 
dïnlél'l' ls sonl de ,·frilablcs d onations . Les ser,·ie<'s 
personnels gratuits n·onl pas <·e Nn·aclèrc. quoiqu'ils 
,;oien t d e ceux onlinair·emcnt sala1·iéi;; . 11 en est dl' 
mèrnc d11 l'ail <le se co11 s litue1· cau tion. ou de concédcl' 
1111 gage ou une hypo lltèq11c, 011 d'cxo111:rer la caution 
0 11 "'' 1·cslilncr le gag-cou J ~· dl'Oil cl'h.\'polh&quc reçu;;:, 
tant que k dL·bitcur· 1·es lc solrnh le : mais il y a donation 
lorsqu"o11 füil l'l' llli'l' tl "nnc drllc 0 11 lo1·:-l111 '011paie11ne 
.somme qu"on sait ne pas de ,·oir. t · n aul1·e p1·i11cipe c,,1 
celui-ci : pour eonstiluc1· la donation il ne sullil pas 
quïl y ail appau,·rissem c nl d 'une pai·I , il faut aussi 
quïl y ail c1ll'ic laisscmenl d e l'aul!·c, c l q11 <' le- dona-
taire 1'e tirt· un avantage appréciable. Cc n 'cr; L pas donner 
que de nrl\'liger <l ' intc 1To mp1'c la lwcsc1·iplio11. 
La donalion d'immeubles n ·c · t rnlabll' qul' -;i l' ile 
est tonstatl•e par atlc ;luthenliquc l'l in..:<·1·ill· -.111· un 1·e-
;rislt·e: la l'l'mi;;r ck la d e tte d e biens e..:l -.0111nisr a1r\ 
mènw:o: 1'01·11lalil<:s. La dona tio n cntl'l' 'il'-. qui n 't' Sl 
pas ins inué<', 1H' ;;cra rnlablc q uc j u:-.q 11 "i1 1·0 1H·u r1·cncc 
de 2om1 p1·sos. <'I >:1•1·a nulle po111· Il· s111·pl11-. : lïnsinua-
lion eonsisll' dans l'auto1·isalio n du jugl' tomp(·l<•11t i1 
1·eq1u' Ll' d11 donakur on du donalai1·e: le juge dcna 
<lu 1·cslc aulo1·isr 1· Ioules les t'ois q11ïl n 'y a111·a ,·iola-
lion d 'aucune clisposilion légale. Cclll' i11s in11alio n est 
cxil\'ée pou1· les do natio n de sommt•s pfriodiqucs. 
lorsque c1•s somm es multipliée p:ll' di\ dl:pas..:cnt k 
chiffre <:i-clro:sus. T oute d ona tion ;, ll·rnw 011 c-oncl i-
tionnellc doi t t'.· ll·c tonslatéc p a1· un ac:h' :1111 hcntiquc ou 
prh·é oü <:<'" m odalil l's seront exprimé 1• ;;; , l' ile cloil l\ll·e 
aui;si i nsc:1·i h' et i nsi 11 uée. L es do natio ns :1\ t'e tla11sc 
01ll-1·euse, p;11· <•xc111plc, :wec cell e cl'cmb1·:1ssl' t' tel état. 
<1l f'l'llc s en considéi-alion du ma1·iag-t• doi\·c nl t'lt·c co11s-
rn1ées pa1· ac lt· aulhenl ique qui en cxpri 111t' la r a11sc: au-
1 rem en Ltl ll·s son l 1·f-pu lécs èti·c des do11alions pm·t' m en l 
g1·atuilcs: t'll t's son ls njc l les it lï ns i nualio11 s i (•Iles dépai;-
scnt la somme ci-dessus indiquée. Les do natio ns sous 
une char~e :ipprt-ciablc pécunjai1·emenl sont aussi s u-
jcllesi1 ins i1111alion , mais de leur \"alt'111· 011 d éduit celle 
des ehar~cs pour savoi1· s i c lics alll·i~m' nl I<' ehill'rt' clc 
2000 pe.~o.~. Les <lonalio ns enl re épo11:\ d:111 -; le eo1111·a1 
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dt' mar·iai-:-1• 111· :-.0111 point so11111i-.1•:-. da\alltag-1· ù lï11. i-
11ua tio11 , ni i1 u11 aut1·c acte a11 th1•nlitptc cp1c k cont1·;H de 
m a.1·ia.ge lui-mi·mr, quels qur so ient les objets donnt\s. 
Les donations;, titre uni,·c1·sel, soit de la lotalitr , soi t 
cl' une quot1··pa1·1 de biens, c:. i;.çt•nt . outt'C un acle anthrn-
1 iquc. la fo1•111alité de lïnsc1·iption lo1·squïl y a lit•u, 
eellc de lïn..,in11alio11. t'l 1111 in H' nlaire solennel dl•s 
bi1•ns qui y -;011l comptis, sous peine de nullilr. En 
c.;as d'o missio n de quelques-u ns tics biens dans cel i11-
Yenla i1·e , le d ona lai 1·e n 'a ura aucun droit s ur eux. Les 
tlo na.Lions lidéicommissail'cs 011 ît charge d e rcstilucr 
i1 un 1ic1·s son l aussi soumises ü lïnsinualion. Ct'llcs 
it tilrl' uni \l' t'" t' I ne s'élcnd1' nl pas aux biens l'ulurs 
d 11 clona Leut', it moins d e da nsc con 11·airC'. 
Le d o nal eur de l'uniYersalilt'· dC' ses bie ns ùoil ;;c 1·(·-
•wn ·e1· cc qui lui cst néccssa irt• po11r vine; s' il a o rnis 
de le faiI·c , il pourra it Loule 1:po q11C' cou traindre le 
donalai1·c i'1 lui f'ourni1-, o il su i· lt·s biens donnés. soit 
sur ses biens 1wrsonnel . u11 capit,1 1, un usufruit ou 
une 1·c11lc 'iag(·1·t• su llisants po 111· ses besoins, eu é;.ç:ud 
;, lïmpo 1'1:11H'<' tk la tlonalion . E11 o ut1·e. s ' il esl poul'·· 
sui\'i p :n lt• d o nalai1·c C' ll o:l-tnlio11 d1• la donalion , il 
j o uira du br n<·l ite de compéte11c·t'. 
P our acC'l'p tcr la donation . il fout comparaitre soi-
m èm e ou pa1· ma11dalairc spét-ial , ou pa1· un manclalail'l' 
ayant un po11\ oi1· gt~nérn l p our tous les actes admi nis-
tratifs . o u pa1'1111 I'l'p1·éscnlanl lrga l: cependant tout cles-
ccn<lant u u a sec nd:rnL peut aL·ccpt c1· pour le donal crn·, 
pouevu q u' il soil rnpablc de c·o ntraC'ler l' i d e s 'obliger. 
On applique d'aillcues sm· cc po int les 1·ègles é tablies 
pour l'acccpl:il io 11 des StH:cl'ssions ('(des legs .. Jusqu·;, 
J'aec:éplalion. lt• donalcur peul ré,oqucl' , ml.·me j11s-
qu'i1 la n o li 1it-a1 ion clc l'acccplal ion. :\ 1 ais les clonai io11s 
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füilcs it eha1·gc de rcsliluer à un lic1·:-; dl'\ icnnc nt irt·t'.·· 
,-ocablcs par l'aeccplalion du llduciai1·c seul: '.cl'ai llc1ws, 
le fidéi commissaire ne peut acccplc1· a'•:rnl le momcnl 
de la restitution , qno iquïl puisse d ès aupa1·a\'anl ré-
pudier. Ap1·ès l'acccplation par le tiduciai1·c et sa noti-
ralion , les deux pcnYcnt f<tirc d 'acco 1·d au lïdl- iC'ommis 
les ehangcincn t s q 11' i ls dé s i 1·cn t , s u bsl. ltt(' I' u 11 titléi-
comn1issai 1·c ü un autre, el mème 1·é,oqut•1· le fidéi-
commis , sans que le fidéicommis ai1·c pui:-.sc -;'y o ppo-
ser. on procl-dcra alors comme s' il l>·agis ·ail d'un acle 
enliè1·cmcnt nou\'cau. 
Le droil de transmis io n qui c~islc dnns Ir" s uc-
cessions 1Ù\ pas lieu dans les donation-> l'nlt 'l' 'il:-: 
au cont1·ai1·e, on adopte ici les 1·1'.·1.dcs 1·elaliH'S it 
lïnlcqwr lalion des assignalions 1es tan1 t•nt:-.ircs. au 
droild'ac<.:i'ois ·cmenl, aux sttlJstiLuli ons. au:- lerm cs. 
condilions e t modes; par aillems. on appliqué les 
règles des conlrals. Le donatai1·c ~. tit1·c uni \'t'rscl a 
Yis-ü-Yis des créanciers les mèmes o hligatio ns que les 
héritiers, mais seulement pour les clèllcs anlr1·icu1·esü 
la donation ou pou1· celles pos tl'.·1·ieu1 ·e!> qui n 'cxcèdcnl 
pas une somme indiquée par le disposant dans !'ac-te . 
La donation de Lous biens, ou d 'une quote, ou de lclll· 
nue prOpl'iélé , ou d e leur usufruit ne p1·ivc pas l es 
créanciers du donalcurdes aelions quïls avaient contre 
lui , à moins qu' ils n 'acceptent pou1· Mbilcur le dona-
taire exprcss(·mcnt ou tacitement de la manière qui 
emportr déchéance du droit de demanclc1· la séparai ion 
des palt·imoincs. Dans la donalio u à lit1·c s inguliel' 
on peul imposer au donataire la chat·~c de payer Les 
delle'i du donalcu1·, pom·n1 qu'on incliqu<' un ma.\'i-
mum ; <:<•pendant les créanciers n 'en conse1·,·cnt pas 
moins lcu1·s droits conlre le dél>it eu1· p1·imitif sous 
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la mèmc rcsll'Ïélion Cflll' tout :1 l'l1eu 1·c. La respon-
sabilité du donalairc c1wc t'S eux ne peut e n tout cas 
dépasser la rnfour des choses données au mome nt 
de la donation, lorsque cette valeur est établie par 
1111 iiwcntairc sole nn el ou toul aul1·e acte authentique. 
Il cn csL de m è mc de sa re ponsabililé pom les autres 
char·gcs imposées par la donation. Le donataire tùl 
pas dro il ;, g<Hanlie pour é ,·iclion (sanamienlo) mais 
il en cst de nH\mc dans la donation i1 cause oné1•eusc·. 
~. moins r1ue le donate ut· n'ait donné sciemment la 
t hosc craulrui. ~lais le donalaire aura le droit de se 
faire rcmbonrse1· lo uL cc qu'il aura payé, aYec les inté-
rt\ts c1ui n«rnronl pas éLé compensés par la p erception 
des t'ruil s: ~1 celte demande en 1'estitulion Je donateur 
ne pourm opposer le bém;ficc de compétence. 
La donation entre Yif's n·c!'t pas ré,·ocable pal' la 
sunc nancc cl'cnlhnls, it moins que cette condition ré-
soluto i1·e n 'ait é té s lipuléc clans l'actcauthenLique : elle 
est 1·éducLible s i e lle poi·le allei ni e il la réscrYe, et auss i 
1·cscindable pou1· inexécu tion des charges el cond itions, 
le donatai1·c sera a lors traité tomme un possesseu1· 
de maurni se foi, quant ù la reslitution de l 'objet et 
des fruits, mais 011, lui tiendra eompl c de ce qn'il a 
tléji1 pa~·é. s i <:c paicmcnl a profilé au <.lonall' lll': cette 
de rnièl'C action ne dt11·e que quatre ans it pal'lir du 
jout· de la mise en deme ure. l ' ne dernièl'e cnnsc de ré-
' 'Otal ion est l ' ing1·atit.ude ; Ions les cas dïndig niLé en 
matiè1·c de succession sont aussi des cas d'ing-1·ati· 
t.11dc. le donatai1·e sc1·a alors traité comme un posses· 
scur de mauYai se toi il pMlir du fait d 'indignih", celle 
action se prescrit par un laps de quatre ans à parti1· du 
jour oit le donate ur a en connaissance du füil. et (• lie 
s'élci11I pnt· son tl\·cc'.·s, ü moins qu 'il n'ait commcHct'.· 
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lïnstan('C 011 qm• k· fait n 'ait eu lil'U <(lH' dl'puis l'C 
1k;ci.·s: sïl a p l't·du la raison o u en lo ul autre C'as d 'cm-
pèchcnwnt , so111·t•p1·ésenlanl légal 1wut, ck .• on \intnt. 
inll'nl c1· l'ac tion pou1· lui , cl aus:-i tout d estt·ndanl ou 
ascenda11t c l so11 conjoint. To11l1·s tTS atl ions 1·é,·oca-
toi1·cs 11 't•nl point d 'effet conl1·c les lk1·s posst'SSL'll t',.;, 
qnanL aux lty poLltèques, scl'\' itudes ou aut t'l'S dl'oils 
t'L;els rons tit111.:s, excepté dans k s eas sui,·anls: 1° 101·s-
quc dans racle authen tique de d om1lio n , dùmenl ius-
nil. sïl y a lieu , on a délendu a u dona tait·l' d 'alit:·nc1" 
011 :-ion en a c:.pt•imé la C'ondition: :.!" lm·squ'a\'anl le' 
:tlié11ations ou k s cons tilulion,.. de drnil ... 1·1:c1,.. 0 11 a 
notitit'· au\ ti1•1· -intéressés que le donall't1t· -.\' pl'Upose 
dïntc11lc1· l'action ré,·ocatoit·t•: ::0 lo1·,.,q11<· l'ali t:·11alio 11 
on la cons li tulion de dl'oils 1·éc ls 011l 1• 11 li1·11 tlcpui,.; 
c1uc l'action a commen cé. Si le tlo11all'u1· n 'atlaqut· pas 
les tiers, il peut d emander au donalain· la ,·,tlc u1· au 
momcnl de l'aliénation. On entend pa1· do nations ré-
munfraloires celles qui onl é lé f'ailcs t' ll récompense 
de ser,ic<.'s q11'011 n'a pas L'habitude de pa~·l•t·: clics ne 
!.011l pas n:, otablcs ni resC'indahlt' ' dans la l i111ilc o ü 
c lic:; 1·1·1ll'é:-.l't1 ll'11l le 1wix de:-. sen kt•s 1·1•111111:-. L e do-
nalai1·(• qui 1:pl'OU\'C une évic tio n a k cl1·oil tk dc-
111a11tk1· k p1·Ï\ d1· ses :;t• t·,·icL':; s i l'C p1h 11 'a pa s l-té 
compcns<"· pat· la pc 1· tcptio11 des fr11il s. 

LIVHE QCATIUl~l\IE. 
U I~.' OBLIGATIO~S I~~ \.l~:\ltHAL 
ET DE . CO~TlL\'J'S 
Cc li\'rt• conlil'nl k s tit1·e sui ,·anis : r d1; ti11itions; 
2° des actes et des déclaea lio ns clc ' olon té: '3° dl's 
obligations C'Î\'ilcs cl des obligation s nalur1•ll l·s: lj0 des 
obligations 1·omlilionnc Ucs d d l's moda lt•s: :')'' des 
oblig-alions il lc t·mc: ü" d es ohligalio 11s nll<'rnati n·s: 
J" des obligation-; t'acullatin~s: , ' des o hlig-utions de 
ch11scs in g1'lll'l'l': n· des obligatio ns solida it·t•..,: 10 des 
obligatio 11s di' i ibl cs e t des inclh i-;ibles: 11 · des ohl i-
galions a\ l't' tlausc pénaie: a • de l'effet de-, ohli-
~ations : 1'3° de lïnto·prrt:i 1io 11 d t•s c·o 1H1-.1t.-: 11j des 
moclc•s d 'c\litH· lio11 d es obligations l'l d 'abord du paie-
ment ; 1.)0 d e la no\'ation: r()0 de la 1·ct11isc dl' dl'lll': 
1)" de la to1n1w nsalion : rS• d e la co1ll 'u..; ion ; rn · de la 
pet·le tic la choSl' duc: :.w" d e la nullitt'· d til' ln t·l'sci-
s ion : 2 1• de la p1·cu,·c des ob li;i;ati ons: :n " du co nl1·al 
clc mat·iag-l' l'l dc· la socir ll- conjugalt•; :.d d t• la ,·enlc: 
21j• d e l'échang-c : 2;5" d e la ce~siun ti c· dl'Oit-.: 2ü·• du 
Louage: :û0 d e la con s titution d e ct•n-,: :>.8" d l• la so-
tiété; 2!f <lu mandat ; 3o• du co111111oda<: ·3 , du mu-
luum : 'h ' <111 dt•pùt et du ,.;équc~ ltT: '3'3" d1•-, l'ut1 t1 .. 1t:; 
ull;aloi1·1·s; ') 'i'' d e-, quusi-tonll'al s: :\~, .. d 1·-. d 1'·1ih l'l de::. 
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quasi-dé lils; 3o" du ca uLio nuem c11l: 3?"du gage; 38" dc 
l'l1 ypo thèque: 3fr> d e l'an l iclll'l'.:se : fiu" de la Lt·ansa c:-
tio n : 'i r 0 de l'o nll'e t•1ll1·c c1ù rn c: ie1·s : 42" de la pt·t•s-
criplio n : '13" dt• l'o bsct'\';1Lio 11 du pt'l:sent code. 
D1~ i:1x 1T roxs. - Acr1~s J::l ' Ü .ÉCLA ll ATIO.'.\'S DE YO-
LOXTÉ. - Les obligalio ns naissent soit du concom·,; 
de la Yolo11t é d e plusieurs pe1'sonnes, comme dans les 
contr·a Ls , soiL d 'un fail YOlonta ire de la p ersonne qui 
s 'oblige, c:omme dans l'acceptatio n d 'h ét-éclilé ou de 
legs o u dans les quasi-contra ts, soit d'un l'ait do mma· 
geabh• , comme da ns k s cklits o u q uasi-tlt·lils, o u d 'une 
clisposili o n d e la lo i , comme clans les obligations 1·<'.·-
s ulla nl d e la fili a l io n. L e co nli'a t est un acte pa t· lequl'l 
u ne p al'lie s'oblige ü t1·ans f'é rc t·. ù faire ou ü 1w pas l'ai n ·. 
Les c·o utrals se di\'isenl e n : i " u11ilalét-aux cL l>ilah:-
1·a ux; 2 ° gratuits cl à l.i t1·e on é r·eux: 3• commutatifs c l 
aléato ires; 'i" principau x c l acccssoir·es; .)• 1·t;cl>'. 
solen nels cl co nscnsul' ls . T o ules ces diyi,;io 11s sonl 
bie n cou nues. D an s ehaque to nt1·al o n dis tingue cc <{ Lli 
est d e soo essence o u d e sa nalurC'. e t ct· <tui csl purc-
llll'nl acciclc nll'I . 
Po u1· qu ' unl' obligatio n pa1· dédaralio n ti c Yolo11tt; 
soil Yala lJle, il l'a ut : 1 ° fa eapacité : :.!" un conscnll.'· 
m en t exem pt <le Yicc; 3° un objet licite : 4° une canse 
licilt' . Son t incapabks d 'une manière ausoluc les dé-
m ents. les impubèr·cs, les soul'ds-mucls qui ne p cu\'ent 
s'exp1·i111cr par éc1·it ; leurs obliga tions ne sont m èm e 
pas d es obligalio 11s na turelles et n e p cu rnn t serdr· clc 
IOndem cn t il 11n cautio nnernl'nl. Sont incapahks aussi 
les mine urs qui n ·onl pas obtenu l'habilita tio n d'ùgc . 
les prodi!-('UL'S i11l t•1·cli1 ;;, k s ll.·mn1C's mariées, les reli-
.~k1n. , )ç;:: pt·1·;;0111ws ju1·idiq11c:- ; mai ,, cl'ltt· i1wapa<·ill; 
;')-·--
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n t'sl plu-. que n·lalÎH'. On peul ,.,1ip111l•1· au pl'Olil 
d·un lie1·s sans élt·e -.Oil 111andalai1•t•. mai.; te liet·s seul 
ponrrn e \igt•r· c·c qui a été :o:lipull-. t'l lanl qu'il n'aura 
pas acn•plt'·. k t'Oll l r·al ser·a 1·(·., ocahle pal' l'ac·c·o1·d de:; 
' conlraclanls: rac<·c pla lion lacile "utlil. c• ll l· r·ésalk des 
actes <l'cxéc·ulion. On peul p l'0111c llr1· aussi. au nom 
d 'un. liers. mais cclui-c-i n 'est pas oh lif('(-. il lllo ins qu'il 
ne ra li lie: kconL1·aclant, ü défoul dl' ccl ll' rnlili calion, 
aura droil 11 des domma~es-intél'l· t.; ('Onlr·c· k promcl-
lanl. Ll·s ,·iccs du conscnlemcnl --0111 1'('1'1·1·111-. la ':o-
lcncc cl k dol. L'ct'l'Cur s m· u1t puinl ck drnil ne Yicic 
pas. Cclk de lhil doil, poul' proclui1·l' <Tl efl't'l, pol'lcr 
sur la nalul'l' du con trai ou sur lïdl'nlil1·· ck l'olij<' I. ou 
au-,si s!l r· la ,.,uh;.tancc ou qualilt· <'S"l' i1li1·l k de t'Clui-
c;i, tJar· c•:..c·ntplc , l' es pèce clu rnéla l. 111:1 i,., t'l'lk sur Iou le 
qu;:ilitt'· Ill' :;u lli1·ait. pas , it 1nuin,; que CTll1· qu alitt'.· 1t'ail 
été déte1·m ina11l e poli!' conlr·ac-ll'I' <'l qm• l'l' l l\' c·ir·c·ons-
lance 1t'ail l:ll" co nnue de l'ault'(' par·tic-. L·c1·1·l•111· ,.,111· la 
pe1·sotllll' Ill' 'ieic que lol'sqnc la 1·011..,id1'·1·ation <lt' 
cellc-d a 1;lt'· p1·i1wipalc. mai" Cl'IH'nd·: nl lt- 1:01111·ac-
hnl ind11il c·n c•1·1·l·11t· :1111·a drnit ü ck.., do111ma~c..,-inté -
1·èt ... La 'ioh·nce, pou1· 'icil'I'. doit l~l1·1· eapahlc tk 
prnduit·c 1111e fo1·lc impression ,.,11 1· nm• pl• 1·so111w d'un 
ju~<' llll'll l ,;a in: il su fli1·a que l':wll' i11,.,pi1·c· de la 
ctainLc pour· IL' co 11jo inl , les asce11da11l s c l le-; <k..;t·l' ll-
tlants: la nainlc ré,·ércnlicllc Il l' sullil pas: d 'aill<'lll·S, 
il n'est pa,., m:t'C»sairc que ia Yio len<·c é11ranc· d11 bé-
11éliciai1·c. ll l· n csl aulremcnl clu dol: il faul au,.,.., i qu' il 
soil dt'·ll'r·minanl: mais celle dc!'llii·r'\' 1·i1·eo1hl:lll<'C 
n'c l pa.., l'\igée pout qu'on ail dl'Oil il de,., dommag-e;.-
inlél'èls tonlr·c 1 anleul' d e ec dol. cl c·o11L1·c 11•» bénélî-
c·iaires, le [)l'e111ic1· ètanl tenu de 1011-. le,, dommages. 
le.., scc.;01Hh. .,cu lcmcn l j usq 11 ·ü to11c111T1•11<·l' d 11 p1·oli l 
c. (,. 
reti1·é . Le d ol ne se peésumc p as . Les choses non en-
core nées pctn-en t èl1·c l'obje t cl'un con lrat , mais elles 
doi,·enl èl l'C clans le commerce et déterminées, au 
mo ine;. q uan t à Leur gcnee: s'il s 'agit d'un lai t, il doiL 
èLrc ph ysic1uemcnL c l mo rnlcmc nl possiLlc e l non con-
lrnil'C au x lois : en oulrc, on ne peul faire une do-
nati on , ni un contrai au suje L d 'une s uccessio n non 
enco re ou,·crlc, mème avec le eonsentemenL du de 
c1~jas : on ne peul cou lracLe1· mème aYcc le de cujus, 
au suje t d t' la r é ctTc . Sont des objets illici tes dans 
r aliénaliun : 1 " les choses q ui ne son l pas dans le com-
m erce; 2" les cl1·oils qui ne pcu ,·ent se céder ; 3° lt::s 
choses sa is ies; 4• celles lit igieuses, à moins d a ns 
ces deux dern iers cas qu'il n 'y ait autorisaLio u du 
juge . L 'appr obat io n d 'un compte ne rnut pas en cas 
de dol. Sont ill icites aussi les tlclles de je ux clc ha-
sal'd , la Ycnlc des lin cs prohibés, celle des peintures 
o bscl.•ncs . La caw;c licit e doil exi s t e r-, mais i l n'es t pas 
n(·ccssai 1·c llll.l'ilc soit cx p1·iméc. O n ne peut. 1·épéler 
ec qu'on a donné ou pay0 en connaissance de ca use 
pou1· un ol>jcl ou po ul' une c aL1se ill icite . 
DJ~S Ü BLlG.\ TlONS C LV I L ES ET DES X ATt' HE l".LES. 
D Es Co~o1noxxELLES ET n:i::s i\Ion_\. LES . - D:i::s 0.&LJ-
< ~.\noxs i1.. Tmnm ET DES A LTEUX.\.Tl \ ' ES. - D Es Ouu -
(~ATtoxs DE GExrrn . - Les obligations 1w.Lurcllcs ne 
donnent pas <l 'ac ti on e n j usLi<:c, ma is empèchcul la 
r·C:·1Jél i l io1L Cc so nl : 1 • celles <:onLraclécs par des pcr-
so1111cs <'apabl<'s na tu1·cUc111cnl. mai s n ·ayant pas Ja 
dispusilion l 1~g-ak d<' ll'u r·s hi1•11s . p at· exemple, les f'L'lll-
t11 t'S nia1·i(·es el k s mi m·u r·s adnlles : 2° k s obligations 
lWCSûl'ÎLCS; 3° celles qui o n t 111anqué de fo1-malilés lé-
ga les : '1" celles <Jll Î 11'011L pas élé reco nn ues en jnsliee , 
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faull' tic p•«'ll ' c. Ct•s obligations pcun·n l .;c•q i1· de lon· 
dcmcnl ü <h·.; c·au lionncmcnts. i1 clcs h y pot hèques ou 
gages l'L it d t·;, <'lau»C" p énales tnnsenlis par dc•s tiers . 
L 'obligatio n condil ionncll~ peut è t1·c s ti puléc sous 
une conditi on posith·c ou négaliH·. La co11tlition p osi-
tiYc tloi t èt1·c 1110 \'a lom cnl e t ph ysiq ucnwn t possible. 
Si la condition négati \'C est d'une chose' physiq uement 
impossible, l'obligatio n clc ,·icnt pnre et s imple: mais s i 
cep endant die consiste en ce que le créanciers "abstienne 
d"un fait immoral ou prohibé, la C'On,·cntion rst vici~c·. 
Les condition" se diYisenl aussi en potc•,.,taliws. ca-
ucllcs e t mi~tc• ; elles sonl mi~les 101·,.,qu\•lh-s dl-pc·n· 
denl à la fois de la Yolonté du (·ré:rnc·Îl·t· l'i cle celle 
d'tm li r 1·s ou du hasard. L es conditi o n" pt·o lcslali,·cs 
put·cs c l si m ples ,·ieicnl Le conlt·a l , i1 111o ins <Jl• 'dlcs 
ne consi,.,lt' nl tton dans la ;;cul e ' 0 10 1111:, 1na is d ans 
un fail \0o lo tt lai1·r d 'u ne rlcs parties. Le·:-. conditio ns 
soul, da n-; un aulrc ot'dt·~· dï<ll-c·s. "uspcnsin•s ou 
ré•oh1to:1·P,.,. i C't'll<' suspcnsin.' csl ou clc•\ ie11L impos-
:.iùlc, clic l'»l t·t·pull:C ch:faillanlc: il rn L"·t dt· mènw s i 
elle c 1 ininll'lli;.:ihk, illégale ou immorale•. Cl'llr 1·l-so-
lutoi1·c qui c-.l impossible pat· nalu1·c, ou ininll'lligihlc, 
ou condui-.a nt i1 1111 fail immo1·a l ou illi·g-a l , csl réputée 
non ~Cl'Îll'. 11 en est de m ènw clans il's di sposi tions 
tcslamcnlni1·1·s, s' il s'agit cl' unc con<ii li on suspen;; iYc 
impossible o u clevcnnr Lcllc; a ins i, s i la t·o1H lit ion con-
s iste en Liii l'a il qui dépend ch.: la' olonlc'· d l' l'a,.,sig-na- · 
la i1·c ou de telle d 'une autre p<' t·,.,ont1L', l'i 11 ' e~l pas 
atcomplic par un accid ent qui l'a 1·e11<lm• impos .... iblc , 
ou pa1·c·e que l'aul1·c con lraclanl na pa · pu ou n'a pas 
\Oulu l'at<·ompli1-, di<' l''>I 1·l-1rntfr dt'·l'aillil'. quoique 
l'ai.!>ignal,1i1·t• ail foil loul ec qui tkpl't11h1il dl' lui po111· 
son ac<:ompti..,;;l' llH' lll : 1·1• pl·111 lanl. ..,i l't·lui cp1i doit 
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p1·cs lt•1· l 'a:.:.i~t1'1tion se se1·L d1• moyens illicih·s poul' 
c·mp~d1c1· l'accompli~scml'nl clu foil 0 11 pou1· que la 
pc1•-.o nnc dont clic dépend en partie n'y coopè1·c 
p,ts, la condition est ll'nul' po111· accomplie. On consi-
clt·i·t·~ u1w condition posili\'(' c·om111c d(·laillic , et la 
111~gati,·e comnw ateomplk, quand il de ' ient certain 
!fUC l't:\l>IH'l1lCllt donl il s'agit n'at'l'i\Cl'a pa , O U <jlland 
k tc111ps dans lequel l' ile dcrn il Ù lccompli1· esl écoull-. 
Tout c·c qui a 1:11: payc: a\anl l'é,éncment de la conùi-
lion peul t'·lt't' r(·pé l1'. Si a\'anl ce t t~n:~nemcnl l'objt•l 
IH:1·i1 ,.,an" fanl(' du débilt•tu'. l'obli~ation s·t:leint : -.i 
<:<'"' pa1· la l'aull' du ch'.· hil 1•111·, edn i- C'i en doit la valcu1·, 
ainsi que tous domma~1's-int(·l'i·ts. Les amélioration 
prolilenl au t·1·1:a11cie1·. t'I il -:uhil les dimi1111tions cl les 
d l:lét'io l'a lions, il moins qu'il 11 · ~ ail e u faute du clé1Ji-
h'n1., dans l'l' ckrnit't· C'as, il aum droit it la 1·csci:.ion du 
c·onlrnl 011 i1 l'e'\l-eu ti on ~1 son choix, dans l'un cl l'au-
li·e ca,., aYct· dommagt•,.,.i ntfrc."ls. Lors de l'a('complissc·-
mcnl de la condition résolutoi1·t', on ne doit pas ks 
fruits pcr(·u-. dans lïntcrnlle. Tous les contrats bila-
ll:1·a11' 1·('nfC1·ment Ulll' ('Olld iti on ré;;0Juloi1·c lad te cn 
C"as dt' 1101H''\L'<:ulion tics co1wcnlions: ectlc l'ésolulion 
1'-.t fü<"11ltali'e pout· h1 pa1·1ic Jl--:l-c. Celui <1ui doit un 
nu·uhk ,;ou..: to11ditio11 ou it lc1·111c peut l'aliénct', cl. 
alot·s la t'l'\l'ttdiealion n'c:>I pas admi,,c• con tre lt•-. pos-
se%c111 ·-., 1k IJonnl' roi . S 'il s'ag·il d 'un imrnculik dt't 
· s1H1s condi ti on, 1•1 qut• le <l l:bitl'111· Ldit·ac ou k g1·èH' 
d'un tlrnil 1·1:l'I, 011 111· pout'l'a rl-soudrc.· l'alit:nalion 011 
la 1·011slilutio11 que· ' i la condition a l-11: slip11l éc pat· un 
ad1· a11llic11liquc.· 1 I 11·a11se1·ile aH'l' C'<' I aC'll'. Lt• droit 
du c1·1:;11 1ei1· 1· "l' 11·a1b11H·I i1 ,.,es hé ril icr::. , mèmc .1rnnl 
l 't:n~nt·menl d e:' la eontlition: de m(·nH.'. la d c:' llc du dé-
hileu1· : mais il c11 e:,I ault·l·mcn l s 'il s'ngil d 'assig-na-
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t!ons tcsl:111wnlaircs, cl m(·me de donatio n.., cn t1·c 'il'.;: 
cependant , k créancier peul fa in' ks nl'll'.., con-;rrrn-
toires. Les dispositions du till'<' 1\ du li\l'e 111 -;m· les 
assié"nat ions tr::; lamcn tai 1·cs co nd ilion nr 1 i<'.; ou mo da-
les s'appliqm·111 aussi aux convcnl i on~. 
On ne pl'ul rt:péter C<' qn'on a pa~· 1: amui h· te1·111e. 
On peul asa111 cc lui-C'i e.i.. igc1· k pait•1111•nL : 1• t'll ('as 
de faillite ou d 'insolnibili té notoirt• du dt.'·bitcu1·: 
2o lors1p1c les .,ùrell->'. par son lhil 011 ... a l'ault'. ont 
disparu ou diminué de ,·aleul'. -.;lltf au 1h:hilt'111· le 
droit de le:-; 1·cmplaC'c1-. Celui-ci peu l 1·1•no11c·1•1· au lt•i·mc, 
~1 moins de stipula tion conlt-ai1·c, ou ü 11wi1h qu'il n'en 
résulte pou1· Il' c1·t.'·a11C'icr un pn\judin· q11ïl \On\ail 
é\'ite1· pa1· l:i s tipulation de cc te1·111L'. -;a11l':111-;.;i ee qui 
concc1·nc k (ll't" t i1 inl é1•t-ls. 
Dans lcsohligalions alternati<•es, lµ d 1oi" ap pn1·lienl 
au débilclll', sa ul'clausc contrai1·e. D:1 11 o; c·1• ('<\S, il peut 
aliéner 0 11 ch"Lrni1·c une des ch ose-; :11lt•1·11atiH'menl 
dues. tant que suh-.i-;te \'autre: mais si Il' d10Ï\. app:ll'-
tienl au néandc1-. ri si rune de..; cho-1•.., pl-1·il p:u· la 
faute du dl-biléu1-, le c:1·foncier pouna d1oi-.i1· l'e-,lima-
lion de celle-ci, avec dommages-inlt·1·l~I,. .. ï l'une des 
choses ducs csl i1npossiblc ou ' icnl i1 pt'.·1·i1-, l'o hl i ~:lli on 
se limite il l'a11 11·1'. Si Ioules les eliusc;, p(·1·i -;f;1•111 , sans 
fo ule <le la pa1·1 <111 débilcul' , l'oblig-a li on s'1~ l t• inl ; s' il 
y a faute clt- sa pm·t , il do il pay1·1· la 'aku1· ci<' 1'111H' 0 11 
de rault'l', s' i( ;\\'ail l'oplÎOll , OU (;\ \ alc-111· clP (•e lle 
dLOisie pa1· Il- <·1·t-anti l'1-, dans le c:a-; ro11Lmi1·1'. 
Dansl'ol1li!{ation facultatiYe. tanlqlH' ll'..,dl'u" dwsc-; 
u istcnl , I<' C'l'(·:rncic1· ne peut dl'manck1· q111· la p1·i 11ci-
palc , cl si clk pèt·it sans faul c du ch.'·hill'lll' cl a\·anl 
la misl' en dl'llH'lll'l' de cdui-ci' rohlii,(al ion .,\"teint. 
En ca,, ch- do111l' ,., 111· la qualitl- d 'a lkr11:1LÏ\1· on 
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ù c fac:u lLaLi Y<'. l'obligation est i·épLtléc altcrnati ,.c. 
Les o bligations d'obje ts in genere n e donnent lieu 
à aucune disposition autre qn e 1'::1pplieation du prin-
cipe que le genrf' n e p é1·it pas. 
D Es OnLIGATro xs SoLTDA Ill,HS. - La solidarité 
p eul rés ulter des cmw enlions. d es testaments ou de Ja 
lo i. La c:hosc peut ètl'e duc de diserses manières, pat' 
l'un puremen t et implcmcnt, par J'auli·e sous condi· 
tio n , il s uffit qu'elle ~oil la mèmc. Le débiteur peut 
pa~·cr à l'un quelconque des créanciers solidaires, it 
moins quïl n e soit actionné par l'un d'eux, :nu1uel cas 
il doit paye1· tt celui-fa . La remise d e d ettes, la compcn· 
sation. la novationinterYcnucs entre l e débiteur ct r1m 
d es créancie1•s solidafrcs éteint la d elle Yis-[1-Yis de 
Lo ns irs autres, au!is i bien que le paiemcnl. ponrvu que 
le débiteur n'ait pas été déjà potu·sui,·i pat· un autre 
d 'entre e ux. Le C: l'éancicr p eul po1u·sui\Te Lous les 
débilcu1·s o lidait•cs ensemble ou un sct1l, sans qu'on 
puisse lui opposc1· le bc'.·nL;flce d e d i ,·ision: dans cc 
dCL'lliCI' cas , la clcman<lc n'éteinl pas l'obligalion soli-
dait'C des antl'cS, sauf déduction du paiement obtenu. 
L e Cl'éa11c·ic1· peut i·e non cc1· il la solicla1·ilé vis-ü-Yis de 
tous ou de l'un d es débiteurs SNLlement, el cc cxpres· 
sémcnt ou tacitement. li y a ren onciation tacite au 
p1·ofî1 de L'un creux lorsqu'on a exigé ou i•eçu Je paie· 
ment d e sa pa1•t, sous fo rése1·,·e de la solidal'ité 011 
sous une r ése1·,·c générale, mais l'aclion solidaire 
conll·c les au tres i•cslc inlaele, sanl' déducli on du 
paierncnl fait. La r enonciation cxp1·essc ou tacite ù la 
solichu·ité pour· une 1·cn1c péi'iocliquc s 'entend seule· 
ment des tc1•111cs \·chus, i1 moins de clause contt·ai1·c. 
La remise de delle ;'t l'un des débiLellt's pl'Ofite i111x 
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autres. mais sc' tilem cnl jusqu·;1 conr u1·1·t'tHT de sa paH. 
La noYatio n fail l' a n·c r un cl es d <:l>i lt' ll l ''i 1 ib C:·t'l' ks 
autres. Lr d1:hil cur solida ir r p out'!·Hl i,·i pl'ul oppo.:;c1· 
IOUll'S les 1' \ tC' pliOllS inhfrenleS ~I la na l111·c· dt' r ohli-
galio n , C' l c•n o ut re . toutes cc: LIC's q u i lui :1ont pc' 1·son-
nelles, mais il nr pe ul invoquer la co 11qw nsa lio n de cc 
qtü es t dù à son l'Orlébileur soli da il'e . -,i ec• lui-ci ne lu i 
a pas ct.'.·clt.'.· so n d roit. Lorsque la ch ose p l-1·it pat· 1:1 
faute ou ap1·i·s la mise e n d eme111-c· d 'u n d 1•-. 1h:bil eu 1"' 
solida i1·es. ils c• n doi,·cnt tou-; la vall>111·. -.au l lcU1· 1·e-
cours contn• c·r lui c'n faute : m ai.; l':H'l ion <' Il do1nma~e.;­
intérèls n 'est aclmi"e que conlre k ch:li it 1·11r tou pablc 
ou en dr111c 11 1·c•. Ce lui qui a paye: la del!.' Oii ra t•lcinle 
par un d es mo~·cn !> équivalents à paic 11H·n1 1·-.1 ... 11l>1·ogé 
aux d 1·oits du créancie l' , à Lous les p1·i' ih:-g-rs c l 
sùrc lés. mais son aclio 1  eécu 1·soit'l' :il' di ' ' ise co nt1·c 
chacun de ses codébiteurs e l lini il l' so11 d 1·oil it ces 
sùre lés . E n c·e 1r11i con cerne les 1·ecotll'" de.; d(·bitcu1·s 
entre rn ·c s i l'affai1-c' é ta it dans lïntt.'.·n~ l d 'un seul. il 
dnra tout !.uppo1·Lc1· c l ses codébit em·:; ..;c•ronl C'on-;i-
déré· con1mc cauti l)ns: s i run cl'c11 \ <'>-l in,..ohalJ lc, 
son insohahilil l- sera r(·partie sui- tous Je:; :1 u l1 ·l's. y 
comp1·is crlui qui cxc1·<:l' le 1·ccou 1·s. Les 1té1·i1ic1·s du 
débiteur solida i1·c son l obli~és comm e ee lui-e i , ma is 
ne doivcn l cltacun que lcu1· pa t·I hé1·édi la i1·c d :ins la 
dette. 
DES 0111.H:,\ Tro xs 1xmn smLc;. . Ce -.nnl cl'lks 
q ui onl po u1· o bje t une chose non s 11 ... tcptihl1· d t· di-
Yision . soit ph~ s i truc. soit inLellcC'tue llt•. ou <k q uotc-
pa r·l : par· C'\emplc . celle d e cons liluc t· um' -.1•1·' i lutk de 
passagt• ou 1k• c·o ns tnrirc une ma ison. D an .;; l'ohfü::a-
Lion clh·is i blC', clta11'tC' créancic1· pc11 I \' \ igt• t· ,,a pa 1·l. 
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c l chaq nc dt;bitcm payc1· la sienne. et ecllc du drbi-
l CLll' insoh-ablc 11c retombe pas sur les autres, sauries 
exceptio n.:; suirnnLcs : r• l'action hypolliécn i1•c en 
Yci·tu d'un gage se dil'ige toute entière contre le dt'· · 
tcntcu1·: k c·od t;biteue qui a payé sa part ne p eut 1•e-
p1·~nd1·e le gnge. nH~mc e n p:Htie. jusqu'ù l'extinction 
to tale de la de tte; 2 ° s' il 'agit d 'une chose en espèce ou 
<l ' un co1·p c:cl'tain , k posscsseu 1· cloitlaliHcr: 3°celui 
qui a 1·endu impossible pa1· son fo i t ou par sa faute 
l'exécutio n est soliclaircmenL 1·csponsabk de la Yalenl' 
\'I incliYiduc llC'men t dt• tout pi·l-jurli ce; 4° si par le par-
tage un e d c•ll\' <1 <;l\; mist~ il la charge d e l'un des héri-
tiers. le cn;:111cic1· peu t il son c:hoix s·atlt·csse1· à celui-fa 
pour le louL 0 11 a ux au l1·es pom le ur parL. Sïl a l'i\: 
eon ,·r nu ;w1•c le de r1(j11s que le paiement ne pourra t'·Lt'l' 
rait parlil'llcrn Cnl lllL'lllC par )es héri tiers, chacun de 
ccu\·ti ck\'l'a ;;'ent e ndre avec les a utre"< pom payer le 
tout . OH le paye1· lu i-rnè mc. saur son recours; 3" ï l 
c L dù un Lc1·1-;) i11 011 une auli·c c:hosc d6tcrminée don t 
la d id s io n 11 e pcnl ~ ·opérer sa n un gra, •c préjucl icc, 
C'hac un de,; délJilc ul'S do it s'entendre <Wec les autres 
po u1· foire la liHnison intég rale 011 la payer lui-mèmc; 
mnis les hfr itie1·s du Cl'éa ncicr ne peuvent demandc1· 
qu'ensc mble la chose cntièl'c: Ü' lorsque l'obligat ion 
csl allcrnat i Yc, si cc sonL les créanciers qui o nt l'option, 
ils doivl"n t agir d e conce1·t: s i ce sont le :> d ébi lenr"<, 
ils le d o ivent an!'si. C hacun cl c ceux qui ont 
co ntr·;H' I<' un e ob lign tio n indir is iblc d oi t l'exécutrr 
e nti t'-1·cmenl. quoiq11 ï I n · ~· a il. pas eu s l ipu l;üion de 
solidai·iLé : il en c'L de mèmc dn c6té des crénncicrs. 
Chacun des hé1·itie1·s de celui qui a contracté une tell e 
obliga ti o n doit la 1•en1p li1· pour le to ul , et chacun des 
hfriti c1·s d n crt'.·anr·ic1· p eut cxig·c1· l'cxétn tion totale. La 
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pn">tl'Ïplio n int cr1·ompu<' ' is-it-vis d 'un dl''i d\:hih'urs 
J'esl 'is-:1- vis des anln's. Le débilcu1· aC'Lionnt: peul 
dc111andc1· un déla i pout· -;'t'lll{'ll<l1·1• avec· ks a11l 1·e-.. i1 
moins q1H' l'obligalion Ill' soit de te lle 11:1l11n· <11u· lui 
seul puisse l'accompli1" L'1•\1"t'ulion dt> l'ohli:.:ation 
parr11 n l\"tcinlàl'éga1·cl <k 1011-; .• \uc·11n d1•-. <·l'l"ancier·s 
ne peut foire r emise de cl l• tl c ou rcec' oir· l'e.;liniation 
de la clto;;e clnc san<: l'assC'nlinlL'nl cll's a11lt'l''· S'il le 
fait , le débiteur peut èl1•e pou1·suivi par ll's a11 t1·cs, sous 
ctéd11rliot1 cl r la pat·t de CC'lui qui a 1 ·c~·u. 
L'action en domntag'l'-.- Înh"r·èl-. pout· lïttc'\1"1·ulion 
cl' un<' ohlil\'alion i ncli' j .. ihll· < ..,, di,· i<:ible: -.ïl ~ a im-
pm;..,ihilitc" d 'exécuter pat· Il' fait ou la fa1111• d1· l'tt11 dt•s 
cll-hi1c11r~ . celt1i-lit seul d l'' t·a lou.., le-; do111111a~r'i· 
inlfrt" I'>. 
D E!> OnLTG.\TIOXs AYt:c Ct.\l'SE P1·:\" .\LL. - La 
nullitc" (({' l'obligation pr·in<· ipalP s'l"tcnd ü la c·bu-.c 
pénale: tepcnclanl quand on p1·omcl pmu· LtlW aul 1·c 
pcr·.;onnt· , ;nec telle da11s1• pour k (·ns de non 
r·a lilica lion , cllt est 'a lali l<': il en l's t d1• 11 11"ml' en 
cas de st ipulation au pt·ofil <l 'a nt 1·11i. Anur l d1· 1·o ns-
tiluc1· le dl-bilcur en drnwurt'. le crt"ancÏ\'1· ne peul 
demandc•1· il son choi\ l'ohjt•l pt·inc-ipal ou la clause 
pénale, mais sculcmcnl l'ohjel ; ap1·èi:. la 111i-.c en clc-
mcurc, il ne peul clemand<•r· le.;; deux it la foi-,. mais 
sculcmcnl l'une à son drni\ . il moins qu'on n 'ait s ti-
pul l- la p r inr pour Ir simpk 1·1• ta1·d m i ;'1 111oi ns <k 
clnust' ronlrnit•c. Lorsq u'i l )' a un d<'·lai , la pci111• n 'es t 
cnco111·ur qne par la mi"<' l'tl dcmcu1·c . ..,i l' ohl ig-a t ion 
co.l poo.iti\C: que ..;j cll1' p..,I nl-~ali ,·c. cllt• l'l•-.t clès 
l'c'\1;cu1ion du fait prohilH". Si le d1"hil1•111· a<·c·omplil 
scu lcmcnl une pnl'lie de• J'ohlig-ation <111 con.;;rntc-
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ment du ct·l-ancic r., il a droit ll une di minution 1wo-
porlionnell c de La clause pé nale. L orsqu'il s'ngit d'une 
chose di visib1c , la peine se di,·ise comme l'obligation 
cllc-mèmc cnltc les héi-itic rs du cl<'.·bilcm au prorata de 
lcnrs quole -pa i·ls héréditaires; celui d'entre eux qui 
conti·c,·icnt encom•t la pci ne qui correspond ù sa quo te 
et les aul rcs ne doiYent r ie n. 11 faut excepter le cas oü 
l'on est com·enu de la cla use pénale précisément pou1• 
que le pa iem ent ne puisse ètre pm·Liel : on peut alors 
exiger le tout de l'h éritier en faute, e l des autres leUI' 
quo te propo1·Lionncllc, sauf' leur recom•s . Il en est de 
rnèmc quand la chose duc est incfü·is iblc . Si la peine 
est gaea HLi c hypo thécaii·cmeut, elle peul ètre e ntière-
me nt po u1·sui,·ie sur l'immeuble a ffecté. L e clébitem· 
ne peut s 'exonérer , e n pré lcnùanl que le créancier 
n 'a so uffert auctm préjudice. On n e peul demande!' à 
la l'ois la peine et des dommagcs-inlérèts, à moins de 
clau -e eonLt•airc . mais le créancier pourra opter entre 
rune e t l(•s at1L1·cs. Quand l'obligalioo pi·incipale con-
siste i'1 paycl' un e quantité détcmünéc, el que la p eine 11 
son tour est de mème natmc. ou poui·ra <lenurnclcr 
qu·on rabatte de la seconde cc qui excède le double <le 
la prcmiè t'e, celle dis position ne s 'applique pas au mu-
[uum ni aux obligations de valeur in déterminée . clans 
le pt'cmi <.'r cas on peul raballrc d <.' la peine cc qu i 
cxcl:dr le maximum des .inténHs qu 'il est perm is de 
s tipuler: dans l e S1'cond , le jug·c a nn pom·o ir d iscré-
tionnaire pour modérer le chiffi·c. 
DE 1; EFF1n· DE:> ÜBLIGATIOxs . - Le débitCLll' ne 
r6poncl que lle la culpa ln/a dans les conl l'als qui ne 
sont que dan::; l'inlé t·è t du el'éan <.' ier·; il i·l-pond de 
la culpa lel'is da11s ceux faits dans lïntét·è.t. l'éei-
proquc, rl de la le1•ù;.~inw clans c:cu~ fait,; d ans son 
pt'op1·c intét·èl seulement. Il 11 'c:;l l'\'spon:,;a ble du cas 
fortuil qu'apl'èS sa mise en <lcmc u1·c . lo1·sq11c cc ca ne 
fùl pas arri,·l- aussi bie11 chez le C'1·b11C'Ï\' t', o u que s i ce 
cas l'orluil ('s i dù ft sa foule, la l)l'Cll\' (' d e la diligence 
incombe ft celui qui do iL la p1·cs lcr , el cell l' du cas l'or-
luit à celui qui l'alh\guc: le toul sauf' slipulalions con-
lL·aires. L 'obligalion <le trans lë1·c1· implique celle de 
liner . c l s' il s'agit d 'un corp s certain , l'l'lk tic c:on -
erYcr j usque-lü sous p eine de Lous donuna~c-,-inléeèls 
enye1·s le cr·éancier qui n·a p as élé t·on .... lilnt'· en de-
m eure de 1·cce,·oir. Le risque d'un c:o1·ps <·1'rlain dù l' ~l 
à la c:lnwgc du créancier, à moins q111• 11• d ;'·hilcul' ne 
soiL eonstilut'· t•n dem em·c, Olt qu ' il n'ait p1·0111is suc-
ccssiYcmc1ll la mèmc cLose it plusic 111·s p<'l',;onncs. Le 
débilcu1· csl cn d emeure : 1• quand il n'a pas aC'compli 
l'obligation d ans Ir délai s tipnlé, sa ur clan-; h·s eas oü 
la loi exige cil' plus une inJerpclla ti on: 2 " <1uan<I la 
chose ne pou Yail èlre l ranslfréc ou C'.\él·ull;e qul' dans 
un délai qui est expiré : 3" clans le..., an l t·l'" ea-; lors-
que le d(·bilc•ur a élé aclio nné pat· le (·1·t'·anC'icr. Dans 
les eonlmls bilaté1'a11\'.. nul n ·esl e n demcun' lanl que 
l'aulre pru·lic n 'a pas 1·cmpli so n obligatio n CotTélali ,·c 
et n'offl'C pas de \'accomplir. S'il s'ag-it d 'une obligalion 
<le faii·c, c l que le débiteur soit m is c11 drmc111·c, le 
CL'l:ancie1· peul demander, ou tt·c k s do111111ag1·s-i n l1'· 1·<·1;; 
pour h' r <• La1·d , Lt·.ii,:; choses it son C'hOi'\ : 1 • l0 l''\1:t·11lio n 
IOrCl'C pa1· le délJilclll': 2 " ccll l' pa1· u11 li l' l's au' 1'1·ais 
de relui-ci: 3' la 1·éparalion de to ul I<· (ll'l:judiec. La 
pl'Omcssc de lhi1·c un conlral n'csl \alahk que mo~ cn-
nanl la 1·C:· union des conditions .... ui,·a11t1·.., : 1• que 
celle pt·omcssc soit éc1·ite : 2 • que la <·onH·ntion 
ne soil pas de celles que la loi déda1·l' i11e !li c:ac<'s : 
3' qu' il ~ a il un l1•1·nw ou une ('Onditio n qui li\e 
l'époque de la passation: 1" c1uc to ut soil spécitié cil• 
te lle m :rnit·rt• quïl 1H' m an pie que la lradilion ou les 
solen n ités h;ga lc3 . Toute oblig-::ition de n e pa · faire Sl' 
réso ut en do mmagcs-inté rèl s t• n cas de eont1·a\'cntion 
d s i 1 on JH' p t•ut d t; l1·ui1·e k li.lit a c·c·o mpli. Lïndcm-
nilé tomp1·c 1Hl k damnum emer ,t.rr•ns et IL· lucr11111 
ce~w111s : elk c.;t dm· du jo111· de la mi se en d emcHN'. 
cl s ïl s'agit d ' une o b lig-a lio n de ne pa fai1·c, du jolll' 
011 l'o n y a c·o1ll1·c\'l'nu . S ' il 11 'y a pas dol Ù<' sa pari , h• 
d ébiteur ne 1·1:pond 11ue clt's dommages p1·én1s ou 
q u'on J)Qu,·ail pt'<:rni1·: s ïl ~ a d ol, il 1·époncl de tout, 
m ai" rependant seulem ent d1•s d o mmages directs. Si 
L'ohlig-.\ lio n a po ur o hjl•t unc somme d 'argent , lc•s d o m-
m1gl's-i nl frl'· ts d e r el;u·d sonl soumi s aux 1·(·gles s ui-
Yanl cs: r 0 o n d o it lt•s intér1' ts c·011\'C' nlionnC'ls s i le l:nn. 
e n 1•..,b upéricur i1 <·t• lui des intl: rè ls lég;n1\; , tt dé füu l, 
ces dl•1·11ie1·s; 2" il n 'y a pas IJC'soin de justifi er d ' un 
p1·éjudi<·c: 3 1 k s in1 1: 1·è l;; arl'ié rl-s ne sonl pas il lcu1· 
lou1· p1·oduetil':; tlïntfr1'·ts : ~ C'd n s'applique au.;;s i au\,; 
sommr-, pl- 1-iodiqucs. 
Dt-: L'J:-.-n:nPnéT.\TtO\' nE,, CoxTH.\Ts . - Le Code 
ehili t'n a ic i 1·1·p1·odui l les dispos ilions du Code fhtn('ais. 
Il tc1·111inc eepr ncla nl ;lin i: 11' :: c laus1'S ambig u('s s ïn-
le1·p1·(·ll'nt (' I) fo\ 'Clll' <111 d1:0Î ll'lll': cellt' S qui Ont rté dit· 
Lées pat· l'une des pn1·tic1', soit c1·l-;rneii·n', soit dl:hit1·ict' , 
s ïnl crp1·i:Lc nl <·onll'<' r llc . lo rsque l'a mbi~ui1 1: Yicnl 
du mn 11 q11e d1•s expl ica ti o ns qu"l'l le au l'ait dù f(>tu·nir. 
Ccll (' 1·1'.·g-l1' do il aYoi1· 1111e applicatio n frl-qucntC' !01·s-
quïl ,:·agit d ' un cont1·aldo nt l 1·~ c·lause,.,..,ont imp1·imécs 
et unif'ot·mcs pour tous C'Pll\'. qui traitent aYcC la m èmc 
pc1·sonnc . pat· C'Xempk , les p olices Cl":l"'lll'allCl'S. 
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De~ :\lo u1 .... 11 ' E\.T1XCT10:-- DE .... 0111.tt. \TIO'- "' - 0 1· 
P.u 1-: ~1 E:->T . - Le,.. modes d'c \.l i net ion ... uni <'CU \. q 1w 
nou a\·o ns é11umé1·és plus haut en ind iquant les 1·u-
briques dt'S litres dn présen t li\l'c. Il l\wl ~ ajo utc1· ln 
L1·a11saclio n 1·1 la p1·cscl'iptiun , a insi qu1' la ('() ndilio n 
résol11loi1T. L<' paie ment csl ln p1·cslalio11 ck et• qu 'on 
ùoil : lorsqu 'il s 'agit ck so mmes Olt d 'o lJjels pé1·io-
diquco;;, c·l'lui des lcl'ln es posl1;1· i c u1·~ fo i! p1·é,,ume1· 
celui des l<' t'llH'S a nlét-icurs. ~ 'i l d1'' :i it 1"l1·e fait en t1·c 
le.:: 1m"mc" . 1·clt t' présomptio n u·c:-.i:.L1· p:i... e n Dro it 
fr:rn~·a i - . Tou le lll't· .... onnc peul pa~ 1·r au nom du ck:bi -
leur. llll" n w ü son in:.u ou con ln · ... 0 11 :.{c·é. l'l mt'·nw 
mali;1·é IC' 1·1·1:anc-i\'I': c·qH' :d a n! . < il ... a :.{il c1 ·11nc 
oblig«tlio n d1• liti1·c , clans laqtl(' ll1· l.i p1•1· ... 011n e du 
débilcu1· a 1·1 (· p1·is l.' 1'n consid(·rali o11 . il t'a11t le con-
scnl1' nH' nl du c1·l-anciC'1·. Cel ui qui pa it• i1 L' insu du 
débitcut· 11 a que le droit de se fa i1·1' 1·emhou1·sc1·, 
mais il n'l's l pas subrogé de pk'in d l'Oil au:-. al'lio ns 
du Cl'l"<lllcic1· Cl il ne peut lllL'lllC C.\.i!{et· d 1• celui-Ci ta 
· ubrogation . Celui q ui paie co11t r1• Il- :~Té du débite ur 
ne peul :-l' fa it·<' 1·cmboursc1· pa1· lui. ;, moi1i... qut' le 
n éancic1· ne lui cl.·dc Yo lonlai1Tmc11l. ..,1 . .., di·oit ,,. Il 
fout è lt'l' p1·op1·iélai1·c d e cc q u'on paÎl' l'L 1'·L1·c <:apa blc 
rlc l'nliénc1·: t('pc1Hlant s 'il s·af.;il d lllH' d 1osc fo ngible, 
et s i Il· c·1·(·:111 eic1· l.'a c:onso n1mél' d1· bonn u lo i, le 
pa il'ment dl' \' Îl'lll Htlablc . On doit p;i ~ 1·1· a11 ct·l'ancier 
ou ü son nrn11da tai1·c: <:epcnda nl IL· pail·1m•nt lhit de 
bonne l'oi a11 porl1•111· du Lit1·c c·:- t ,-a tahk. Est \'niable 
au -.i cl'l ui l'a i l it q uiconqtH'. :-i k c·1·t'·a11tic·1· ra lilic 
<)li ·ït ~ a con l'u-,ion : la ralilicalio n a un 1' tl'cl 1·é -
ll'oaclif. Le paicmè nl fa il au créandt' t' 1•..,1 11111 : 1° ;;i 
cd ui-c·i na pa~ l'administ1·alio n de ..,,.s hi<·n._, sau f le 
t:as du de in l'l' //l 1'CNu (emploi nén•..,..,ai1·e u 11 subsis-
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lanL): 2 ' s 'il n'y a pas eu opposilion; 3'· s'i l n'y a pas 
paic'mcnL eu fraude des ùroiLs des c1·éancic rs . Les a<l-
minis l1·alcurs léga ux onl le droil de recevoir, les ma n-
daLuires aussi, cl pour cela il leur s uffit d'arnir le 
mandat général d'atlmi1üsLrer; ce mandat peut èlre 
do uné yaJ.ablemcnt à u n incapable. ~la is celui de 
poursui\TC e n justice n 'cmpo1·Le pas le pouvoir de 
rcceYoir . Cc mandal ne se tr<lnsmct pas aux lié l'itiers. 
Le mandataire dé , ig né par les cieux parties ne p erd pas 
so 11 manclaL pat· la ré\·ocation éma1rnntd' un seul , à moins 
q uc celle l'é\·ocalion ne soil approuvée par justice. On 
peul s tipuler que le paiement ama lieu en L1·c les mains 
du c1·éancicl' ou d'un tiers dé:;igné et cc pournir ne 
peul èl1·c ré\·ocp1é qu'en inYoquan t de juslcs causes . Le 
mandataire> pour rcce ,·ofr perd ses pouYoirs en cas de 
mo1·L civile , ck démence o u d 'in terd iction, par sui le du 
fail d 'èlrc lo mbé sous la puissance 111arit <1lc , d e celui de 
ces ion d e biens o u cl'cxéculion sui· tout le patrimo ine. 
On doit payer au li eu conYcnu , à défaut, à celui oü 
l'objel ex is lait ~t l'époque tle la convenlion s ïl s'agit 
d 'un corps ccrlain , autrement , au domicile du clébi· 
leur ; s' il y a e u changeme nt de domicile depui s' Je 
co ntrat, e'csl l'ancie n q u'on. doit obscrYer. On livre 
l'obj et dnns l'état oü il se trom·e, sauf sï l y a eu 
la 11lc o u mise e n d e me ure du dt:bitc 111>, lo rsque clans ce 
d e1·rti cr ca;; ln chose n 'cùt pas aussi b ie n pér·i ci tez le 
c1·éancic l' ; alors le créancic1· a le cho ix cnl1·c la !'éso-
lnlion l'i la li\'l'aison avec do mmagcs-inl érèls, à moins 
que le préjudice ne soit peu important. Le débiteur 
Il l ' peul ron11·a in drc ù r ecevoir un pai ement pnrticl: 
,,'j( y a liligc sui· une partie d e ];1 de ll e . le jngc peul 
onlonne1· ccpcndan t le paic mcn t de ccl le non con les Lé.:. 
En 0 11l1·c, s' il y n p1usicurs d cllcs ùill't'.·1•c nlcs, o n peul 
- '28i -
payer l:pa1·t-menl rune d'elles. Ll' pah•nwnl s'impu le 
d'abord sui· k s inlfrèls: sïl ~· a q11illall('l' du <"apila l , 
sans ml'nlionnc•1· Je,, inlé1·èls. cell'-·C·i :-.onl prc.'.·s11n11~s 
payc:s. ~ïl y a plusieurs dcllc•s, le d 1:liil t•ur p eul im-
pulCl' su i· l' une d 'e lles il son choix, m ais il ne p eul le 
l'ail'c su r· lt•s d el tes non <;chues. s'i l y l' ll a une aut1·e 
échue: (1 dl-font d ' imputalion du d é1J itel11' , c-·esl le 
créancier qui imp11lc'. .\défau t clïmpulalion de kur 
pa1·l, c· llc se· lhil d'abord sm· la delle frhut'. pui,., sui· 
celle que le déhilClll' aurail chobic. 
Le paiement peul (·lre pL'écé<lc; d'offn•-. t•t ck l'onsi-
gnalion: on peu l , e n eflet, se pa:-.,.c1· a lor" d11 conscn-
lcnwnl du c1·éantic1·. Celte consi~nation doit i·l 1·c· pré-
cédée d 'offt·t•s cl 1·éunie les eonclilion» :-.11iY:111 tc::.: 
l ' qu'elle soit fai le par une pe rsonne <':tp::dllc de payer, 
au crc\a1wie1· tapablc aussi: 2 " que l<' 11•1·11w c l la <.:on-
dilion soient a1·1·i,·és : 3" qu'on offre cl \• , écul t• 1· au lieu 
eonn•1111 : 'i" que le débile m· donne il 1111 huis-;ic1· le 
capital dù , les intérêts c l les frai" liquid(·.., (oll't·cs 
1·écllt•.;): :-i" que le p1•ocè -Yl'l'bal cl' oll'n'~ conti enne 
la 1·l-pon"e du néan<:ier: e11~uilc le ju~t' aulo1·i~c 
la con.,ignation s 'il s'agit d'un c·m·ps N't·tain : dan le 
cas c·ont1·ai1·e, les fonds scronl d<'.·posl-s sans anlo risa-
lion p i·éa lahle dans nnc caisse 1rnhliquc: le c1·éa nc ic r 
dcna è li·c ci lé c l procès-n :1·1Jal c n ... c 1·a d1·cssé; s' il 
ne compa1·a il pas, on lui notilil'ra il' dé pù l. Sï l csl 
abscnl , l'olfrt• se l'era d eYanl le juge qni auto1·ise la 
con.;ignalion c• l indique la pcl'so11nc c·nl1·c ks mains 
de laqul'llc· dlc•doil èt1·e l'aile, à moi1i... quïl ne ,.,·agisse 
cil' d l·n i1•1·"· L<'" frai e; sonl ~' la c·li:ll';tt' du e1·1::incicr. 
L'obli:ralion 'il' 11·01\\ c1·a 1:lei11ll' l'i l<'s i11t(·1·1~ls t'l'"St'· 
t·onl de c·ou1·i1-. Jusquit cc <1ue la con,.,ignalion ail été 
ac:cq)((-(• ou Yalido.'·c par jugcmenl . k cl C:· hih'u1· penl la 
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1·cli1·c1" L'oblif.:'aLion l:lci ntc, i<l eonsiµ-nalio 11 ne peut 
plus è L1 ·c 1·c ti1·él.' qu e dn conscnl cm cnt du c1·1'.·a1H:ier. 
et alors il y a ob ligation nou,·ellc, l es cautions cl les 
t·otlébi lcu1·,,; ont lléllniliYernenl libérés c l les hypo-
lhl·ques 011 aul1·cs gtll'anli es dis paraissen t. 
Le pail'mcut a' cc s uhl'ogati on peut è l1·c consenti 
pa1· le c1·éancic1· ou é tabli par la loi. La sub1·oga1 ion 
esl légale dans les cas sui rnn l.s : 1" lol'sq uc Je Cl'éantic1· 
c1 1 paie un a ul1'e 1wélfaablc en rai son d\rn privilège 
OU d'une lty po lhèllUC: 2° lOl'S<j Ue l'acquél'Clll' d'un 
in11ncublc p:li c le c1·éanci1•rs h~·polh écaires: 3'' lors-
11u 'o n pa ie une delle ü laquelle on es t obligé soliclai-
1·cnH'n l ou subsidiai 1·l·mcn L: 'f" Jo1·sq ue lï1él'i Lic1· b(· 11éli-
ciai 1·c paie de . es de ni er;-; les delles d<' la succession ; 
.)• lorsqu 'on paie une de tte du consc ntcml'1ll du tlébi-
l cu1·; (j ' quand on l'ou1·n il ~1 cel ui-l'i de fonds pour 
le paiement, s' il y a liti·e aulhcnlique cons lalanl le 
p rèl'. e l dans la qui llan cc . constatation. aulltcntiquc 
au,..s i, de l'o 1·i~i1h' des dc nic1·s. La s ubeoga tion con,·cn-
Lionndlc csl conclue par le c1·éai1 cic1· 101·s![L1°c 11 1-cce-
Yant le µaiemenl il s ubroge dans el'S dl'Uils : c'est une 
cession . La sulwog·a tion légak ou cun,·en lionncllc 
l1·a1u;lù1·c tous ks droils, nH:mc co n Ir<' les coohtigés : 
le <:réancicr a préfé1·cncc sut· le s ubrogé pour cc qui lui 
r es te <lti. Si plns icu1·s pc1·son11es ont prè lé de J'a1·ge11l 
i1 un clé l>i tcu1· po111· l'empl oyer au pa iemen t, il n·y a 
pas de prt:lë rcncc cnlec cl ics, c1ucllcs qu'aient élt' les 
da tes l'CSpccliYcs des pn;1s . 
On peul auss i pa~·c1· a u mo~·cn d'une cession dt• 
biens foilc aux créa ncic1·s, ou par· l'cxc1·cice des adc:< 
d 'exécution l'o1·ccc. La cession cl c bie ns est propol:>ée 
pat· le débilcu1· C't an101·iséc pat· le juge. on ne peul 
cLffan<:l' y 1·cnoncc1" Le <IL:biteur üoil p1·01n-c1· que 
'>. ... . · .'. 
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-.on insoh·abilité n·csl pas k résultat lk !'U faute . Les 
1:1·t~anc i ers doi' cnl aeccplec· la cession , c ...: et•pté dans 
les eas sui\'ants: i • Loi" 1uc le débil c u1· a. e n <·onnais-
,.;;111cc de cause', aliént', hypotlH;ttué ou mis e n gage les 
h1ens d 'aull'lli : 2° s ïl a élé condamné po111· \ OI, !'aux 
ou banquc·1•outc fhwdulcuse : 3" s'il a obtenu q1tilas 
1111 esppras d t· ses c1·éancicrs : fi ·• sï l a dilapidé ses 
Îlien.;;: :l' sïl n·a pas préscnl<'.· son bilan (' \.:lC'l. La 1·cs-
-,ion comp1·cnd tous les biens, ><aul' ks insaisis>.ablcs : 
c·es clcrnic1·s sont : l les d<'ux tiers du :-.alain' d t'" 
fo11clionnai1•l'-"• si ces deux lièrs n 'c\.Cl·dcnt pa.., 9on 
/Jf'.~os: au dcl1. on ne pou1·1·a sai-;ir qut• lt•,; dc•u\. til•1·s de 
l·Cllc somme cl la moitié du sur plus: il 1•11 t•-,L d l' 11u~nw 
pour les 1110ntepios, les pens ions srt'\ il.'s pa1· l' Etat pour 
1·émuné1·a lion et. le::; pcnsions alimcnlai1·ts l(·gall's : :! IC' 
«ouchc1· <lu dt.'·bilcu1·, de sa lemme, uc ses c• 111:111 Ls \'i-
\ant a\'eC' lui e t à ses frais. les n"tc1m·nls nfrl'ssa i1·cs: 
·3 les linc-; 1·clatif'.; à la prol'c·ssion j11..,qu 'i1 N>11t 111·-
1·1•ntc d 'un..: ,aJcu1· clc 200 pesos: fi" lc•l- madüm·>< C't 
i11 -.trnmc11h pou1· l'cnscignementd'unl'Sci..:ncl' uu d un 
a1·1 jusqu'à <:on<:uncncc de la mème 'aicu1·: .) ' lt•:-. u11i-
formcl- cl i·quipcmenls mililait·es : (i'' les ou tils <l 'un 
:uti,,.an ou d·un labou1·em·: / " les alimen ts l'i tomlJu.,-
tiblcs nén•ssaircs pour l'usage de la l'ami lie 1'('11 tla11l u 11 
mois: 8° l«s ohj cl,; possédés lidudai1TnH' ut : !>' les 
d1·oit s absol11111c11l personnels. comme l' usal-\'c l'L l'hahi-
tation: rn'' I\•-; immeubles donnés ou 11"0 11 (~,; :I\ l'C da use· 
tl'insaisissahilité , po11r\'u qu'on ics ail f'aitjudil·iairl·-
111cnl l"ili111c1· au 111oml'nlde la liv1·aison , mai» 0 11 pou i-1·a 
Le,, -;a j ... j 1· pou 1· lc s m·plus. La cession cl(' bien~ p1·ud 11i L I<.•;; 
effets '>uin111ts: c• le débiteu1· esl libfré de tout apre111io 
pc1'so11m 1 : :.!" les dcllcs s'étcigncntj11sq u 'i1 c·onc·u1Te11ce 
tic Lem· paiement ; 3 1 si les biens c(~d<·~ ne sulli.;cnl 
c. c:. 
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p as , le clébi te ur· doit payer s ur ceux q u'il acquic1·1 dc-
pu is ; la cessio n ne tl'ansl'ère pas lcttr proprié té. Le 
tlébileul' peut r evenir sur la cession Lant que la w nlc 
n·a pas e u lieu. Les créanciers pcuventlaisseL' au débi-
te ttr l'admini stration , et faire ayec lui. toutes conven-
tions; la majorité déc ide et lie les créanciers faisan t 
pal'tic de la mino1·ilé qui auront été dùmcnt convoqués; 
les créanciers ayant un gage ou une hypothèque ou un 
privi lège ne soJLt pas liés, s'ils n 'ont pas pris p:nl it la 
délibération. La ces iori ne profüe pas aux coobligé$, 
d ébiteurs solidaires on cautions, ni à celui qui a accepté 
pu 1·cmeut et s implement la succession dn débite111" 
O n s uit les mèmes r(·gles pour l'exécutio n forc~e . si cc 
n 'cs l pour l'exemption de l'npremio per5onnel. 
D F B ÉN1'.:FrCE DE Co~rPÉTEXCJ>- ll a po u1· r·ésnllat dl' 
laissce au clébiLcut· ce qu'il lui faut absolument pour 
vine. Il pl'olllc : r 0 aux ascendants et descendant s du 
CL'éancicr, saur les cas qui suüi sent pou1· l'exhfrécla· 
1 ion : 2° a u conjo int, no n di rnrcé par sa faute : :3 .. aux 
l'rè 1·cs cl sœu1·s , saur les cas qtLi sufliscnt pour l'cx hé-
da tion des ascendants o u des <lcsc.:cnclants ; 1" aux 
coassociés, dans les actions récipL'oques qui naissent 
du co nteat clc socié té : :)" au do nalem., quand il s'ag-il 
tl'cxé<·nter la donatio n prom ise : ()• an débilrur de 
bo nn e foi qui a fait cessio n de biens c l qui est pou1" 
s ni\'i s ui· les biens acquis depuis pou1· les de lles anlt:· 
1·icu1·es ii la cession. On ne peul demandcl' ü la lois des 
a li men ts et k bénéfice de compétence. 
DE L .\ ~0\'ATIOX. - n font au m:rndaLaire un pou· 
YOi 1· s pécia l ponr conscnt.ir :1 la noYation. Pour t{lll' 
celle-ci soit va la ble, la \'a lidi té, a n 1noins comme obli· 
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galion naturelle, ta nl de l'obligation primiliH· que de 
la no,·ation. csl indispensable. Elle peul s"dft•ctucr d e 
trois nrnnii·1·es : 1 ° ('n subs tituant une r,IJ ligatio n il 
l'autre , sans quïl y ail r hangernc nt de c·1·l-a nl'Îl' t' ni dl' 
débitc u1· ; :2" l o 1·~qu(' k d ébiteur c·onl1·;i<:lt• une obli-
galion nouvcll<' c l ,·is -à-Yis d°Lrn Lie1·s, 111oy1•1rna 11 l <1uoi 
l'ancic•n crl:a1lC'i<·1· le libère : 3° par r ha nl-\<'11Wll 1 d e d ébi-
teur , <:elle d crniè1·c• v:H·ié té p eut !'e l'o1·111c1' s:rn ... l'assen-
timent du premier débiteur. dans Il' ca~ c·o11 1rai1·<'. il y 
a délégatio n . Il ne fout p as conl'oncfr<' ::tH'c· la 110\'a lion. 
111 la subrogatio n , ni la d ésig nalion tl "un mandalair·c· 
pour foire 0 11 1·ctc\·oi1· l e paiemt•nt. Si l':inci1·mw obli-
gation é tait p111 •c• c l ,..impie cl la n1>11H•ll1· .. an-. 1·1HHli-
tion , ou 1'Î<'<' 1•1·1-.wi, il n·y a pas de 110 \alio 11 lanl que la 
c·onclition esl <' n suspens ; en cas clr dé lhi lla11<·<' ck 
celle-ci, ou s i aupar·avanll'ancicnn<' obli~a lio 11 ..;"1\1ei 11I. 
la novalion ne• s'accomplit pas: ct·pc11rla11I 111w eh111sc· 
contr:ii1·c csl ndmisc. L a nornlion doit t:trc• t>x prt'"S<' 
ou au moins 1·és1tllcr tla iremenl dl' la con\<•ntion : au-
trenwnl on c:ons iclé 1·c1·a les obl i~alion .., c·ornme <·oe'\is-
lanlcs, l'an<:Î l'lllll' Yaudra en lon l l'i' 11u ·l·llc 11·:1 P•h 
dïncompalihlc a\'CC la nouYcllc. La s11h ..,1i 111 1ion 11·11n 
. débiteur tl l'autre n 'emporte p as nm al ion . s i le néan-
cicr ne déda1•(• pas libfrer le prcmie1· d l-bil 1·01· : il y a 
suivant le;; l':tS mandaldc paiem e nt ou olili p;a lio n soli-
daire. S i k délégué est s ubstiluè 1nalp; 1·r la ,·olci1111·· d11 
<.léléguanl, il n 'y a poinl non plus n o \ a l ion . 111ais ;;;eu-
lcment cc;;sion d"actions. L e créan C' icr qui a lib{·1·l- le 
cJébiteur pt·imiti(' n·a plus crae tiOll ('Oll ll 'I' lui . tp toiq1tl' 
le nou n~au dc\icnnc insolYablc, i1 moi 11-; tlt• ré.;1•1·\ l' 
expresse, 011 dïnsoh-abilité anléric•111·e t' I notoil'c o u 
connue du débilc u1· pr·imitit'. Cel ui qui ""t tll:1-:,~11 l- pa1· 
celui dont il c1·oyail è trc débilCUI' t'l qui n ·1··1:1il 11"" 
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Cl'éancirr, s 'il a prnrnis au nouYeau créancier, e t oblig(·. 
saur ~on i·econrs contre le déléguant: celui délégut; 
pa1· une personne qui se cr·oyait débitrice cl ne l'était 
pas , 11 °c' L pa:-. tenu e1wc1·s le crt:ancic1', cl s'il pair 
c·royanl ln delle vérHable il se trouYc Yis-~1-vis du 
déléguaul , ùan la m ême s ituation que ::- i la delle a rail 
\·Lt; nai1-, c<· dernier· seul ayant droit à se fait-c rcm-
hour*''" La noYalio n , sau r pl'l·uyc contra ire. i:l<'inl les 
inl<.'.'l'èls Ile la prcmièr·c dette. C2uïl y ai t oo uoa s11ùsli-
t11tion d'un nom ·cau déhilcm· lcs pl'i,·ilègcs sont étdnts 
pal' la novation. Quoique <:el lc-c: i s'opère sans la sub-
:-lit ut.i on d'nn nou,·eau d i-hil eut-. les gages el hypo-
lhc'.·qucs de l'obligatio n 1wi1nili,·r ne passent point :1 
la sce:o ndc , ;L moins que k <:1ù 1 ncir 1· l'l le débiteur n'en 
fassent t'l;servc expresse : cPllc réscr·Yc n'est pas rn-
lablr l01·sq ur les bien:-; gagés apparliènnenl à des tiers 
non 1Jblip;t·s ù la llcuxii·me obligation, ou lorsque 
ecLLc dcrnièt'l' csi- plus a mple que la pl'Cmi<'.Tt'- si par 
l'Xcrnple , (' lie porlr des inlé1·èls qui n'étaient pas dans 
<·c llc-lil. ;1lo1·s la g:mrnti c sera r é<luilc . Si la 11t1"ation 
,., ·opè1·1· par d1angemcnl de d(·bile lu', on ne peul foil'l' 
(·etlc l'é'4f'rve sm· les biens d 11 débi le m· nou ,·ca u. m~ me 
de son conscnlcmcnL: si la no\at.ion s'opè1·e l 'lllt·c le 
1·réa11<:ic1· e t. l'un des débitcm·" solidait·es. la réscn ·e ne 
peul nvoir d 'effet qnc con11·1' cc dcrn i<'I' seul; les gage>< 
cl hypolhèques co nsentis par k s autl'cs débitcu1·s s'é-
lc ignr nL mnlgré Ioule clauH· contrai!'c. ;1111oins qu'on 
n 'oblic nn c lèm asscntinwul. La non1t ion libère les i;o-
débikm·s solidnit•cs cl les elltlions. L01·squcla scconck 
obligalio11 consis te s iinplcn1e nt ~1 ajouter ou it t·ctr<111-
d1er ,ils seront. ccpc11clanl. ohlig·és pour cc qui est com-
mun a ux deux obliga tio11s. Si la seconde ajout e une 
dnu;;e pénale . ils n'en 1·éponrlro111 pas , non plus <1ue les 
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hypolhl-qucs. lo 1·squ·on p eul exiger sÎ'lwllanénwn l Il· 
principal c l la c lause pénale. m ai-. il-. <·011l inu<'nl d e 1·4.'.·-
pondre du p1·incipal: s i au cont1·ai1·c. la danse pc.' nah· 
1·emplacr Il- p1·inC'ipal , c l qu'un l'cxig"l'. il s 1w 1·éponckn1 
plus d 'aucune manière. Si l'on n 'a l'ail que drnngc 1· 
le lieu d 'c xigibil il (» les coobligés rrslc111 tel :-:. La pro-
rogation de délai ne cons titue pas 11nr nov;il ion , mni:-: 
rnel fin au c·autionncmcnl. aux g-ng-cs e t at1\. li~ïlOthè­
qucs: l'ah1·(o ,·i3tio n de délai n on plus , .... auf que CClll' 
aurc.'\'iation ne p r ut è li·c o pposée ôlU\. c·oobli!.!'1: .... . 
D EL.\ ll1.~1 1 ;,P. DE D ETTE.- P our celte 1·1•111i-.1'. il faut 
aYoir la C'a paci tt- clc di sposer. cl en out 1 c• . "" i ni' le ... 
règles de la d onation enl1·e ,ifs. cl ses f'o1·111alit1:-.. li y 
a rcmist· ladl c l01·squ'o n se d essais it du lit re• d e la 
créance dans cet Le intention : mais le <·1·1:a11<·ic1· csl 
tenu de p1·ou \ c1· qnc celte r·cm ise , O il ln dc•sl rul'lion Oil 
la carlC'1·lla1ion du titre. 1ù t pas 1:tt'· \ Olon1a i1·l• ou fo ik 
clan" c·1·Lt<• int ention ; la remi e du gag1· 011 de l'li~ po-
thi·qu1· 11 '1•mpo1·le pas la mème pré-.omption. 
DL L .\ Co~1p1;;xsAT1ox. - La compen.;ation ... ·opi·1·c 
par la l'o1·cl' de h\ lo i , sa ns que les p ari ics t•n a ie11 L con-
naissa11tc: les conditions p o ur (·e lle c·ompensatio11 
légale sonl les suivant es : 1 ° les d t'll\. d(• IL1·s doiwnl 
èlre d '1111e somme d'a1·gent ou de chos1•s l'o 11g- il1lcs 011 
ind01 crmi11écs d 1' m t:· me ~enrC' 011 qualit i· : 2" rllcs 
doi,·c1ll l·Lrc liquide;,, 3" c l exigibles: le-. <'S/!l'l'as al'C'Ol'-
dée,, au déhilcur empèchenl la compe11-.:i l1011. mais il 
n'en rsl pa.; :iin.,;i du délai d e grùct'. Le 1h"hitt•111· p1·in-
cipal Ill' peul l'oppose1· du f'hel' dl.' la l'aut ion , Il' 
débiku1· du pupilk' ne peul com pe11i:t•1· :1n•1· l'l' q ue li· 
lnlcur lui doil : 1111 des codébite urs solida i1·1•..; 11c peu l 
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C'Ompcnscl' du clicf de ses codébileurs, à moins de ces-
s ion de leur part. :\fais le mandataire pr.ut opposer au 
l·réancier du mandanl, n on seulementlaeréancedecelui-
l'Î, mais la sienne propre, en donnant c;:iutiou de cc que 
le man clan t l'atific1·a cr ltè compensa lion. Il ne peut com-
penser a~ cc cc qu 'il doit ltü-mème à un tiers cc que celui-
C'i doit au mandant, s i ce n 'est du consent em ent de <:c 
dernier. Le débiteur qui accepte sans réser,·e la ces-
s io n q uc le créancier l'ait à u n tiers ne p eut plus o pposer· 
t'n com pcnsalion les ci•éances qn ' i 1 aurait pu compenser 
cont 1·r le cédant nrnnl celte acceptation : d ans k cas eon-
t1·a i f't', i 1 pom·1·a compenser· Lou Les celles nées •Wa ni la si-
g-11 i licalion , truand nH;mc l'cxig ib i li té serait po téricu1·e. 
Le débit cm qu i nÏnY0<1uc pas une compensation. parce 
quïl i~1 10 1·ait l'exis tence de sa propl'e créance, coo-
ser\'c les sùrctés allachécs à celle-ci. La compensation 
11c peul nuil'c aux <lt·o its d'un Lic1·s: aussi clic ue doit 
pas s·opét'l' t' lot'sque lacréance a \'.· té saisie, au p1·éjudic<:' 
du sais issant , pon1· une créance postérieut'C o u acquise 
postét-ic urcment ü la saisie. On Jte p eut l'opposer à 
une demande de 1·cstit11tion d'une chose d o nl le p1'0-
p1·iéLa ir·e a été injustement spolié. n i d'un dépoL, ni 
d '11n Mm modal. mèmc quand, par snile de la pceLc de 
r objct, il ne peul plus ètrc question que de son estinu1-
1ion: on ne peut l'opposc1· non plus it la demande 
dï ndcrnnilé pout· un acte d<' Yio lc ncc ou de l1·;rntle. ou 
it celle d 'aliments insa isissa_blcs. Lor·squ'il existe pl11-
sieu1·s <kLLcs compensables, o n doit suiYrc pour la c·om-
pc nsa lion les mèmes règles que pour l'imput a tion. Lt~ 
fo il qu e les dcllcs J1c sont pas payables au mt:·me liuu 
n 'c m1)èclte pas la compensation, mais il faut qu"il s'a-
g isse d'une delle d'a1·gent. c l l 'ul'1 ti r nl compte de la 
1·cmisc tle place ii place. 
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DE L \ Co:-;Ft 10:-; . - L o1·sque les qualités de créan-
tier cl de débiteur Yiennent à ·c 1·éunir en la mèmc 
personne. il s·opère une confusion. Celle qui éteint 
la delle pl'incipnlc éleint auss i l e cautionncmcn l , mais 
la récip11oquc n 'csl pas vraie . La confusio n peul n 'èlr·c 
que parlicllc., ' il y a confusion cnlre l'un des débitcues 
solidaires c l le créancier, le premic1· po urra répéter 
ronll•e chacun de se codébi teurs la p:ul qu' il cloi l; s i 
elle a lieu entre k <lébilew· cl l'un d l'S C'l'é:rnciers soli-
dafre . celui-ci dcna compte à ehacu n de Sl''i cocréan-
cie1·· de leur p:11·L dans la créance. 
Dr. u P i<:nTE OE L .\ CuosE IH"E. - Cette pe1·te 
esl cxlinclivc, à moins qu'elle n'ait eu lil·u par· la faute 
du débiteur qui déte nait la chose duc ; sa dé lenlion 
fait pl'ésurnl' I' cell e rautc . Il en est de rrn"nw s i la pe1·Lc 
se pl'Oduil après sa mise en demeure. Dans <·c cas. Le 
débiteur ne doit plus, il est nai. la chose clll--mème. 
mais son c:,timation. Cependant s i la l'<'Sponsabilill' a 
pour <:anse la mise e n d cmeu1·e. le d (· IJi leur n·<'-;L plu:-:. 
lcnu -;i La chose cùl péri aussi bien ehc1. k· néancit•t·. 
Le débill'u1· peul prc.nclr·e ~1 sa cha1·gc Je-; <"•"' f'ortuils. 
ll doit prou,·c1· ceux qu'il allègue ît sa déchai·i;e ou la 
cin·onslancc: <pt<' la <: hose e ùt péri c: lt t•t, Il> ('t'éanciel'. 
Le volcu1' ne peul in Yoquer le t·as f'oi·luit , 1m"111c dans 
cc cas. Si le <k;bilc111· t[Ui a clét1·11il l 'obj(• I p ;11• so11 fhil 
ignul'ail son obligation, il de vra ccpendanl la vale ue. 
mais o.;ans dommagcs-intél'èl . Ll' l'ail 011 la foule du 
débilclll' <:omp1·<•11d ceux des pcr o nnes demi il est 1·cs-
ponsablc. Le débiteur ne t'épond plus q11<' dt· sa foule 
g1·a,·c ou clc :;on dol , lor que le Ct"éa neit•1· a l'lé mis e n 
dcnw11rl' pa1· cl t•s o lfrcs. 
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D E LA NuLLCTÉ ET ou: LA fusc1s1ox. - La nullilt; 
est absolue où relative. Est absolue celle qui l'ésullc 
cïun ol1jcl ou d' une cause illi cilcs, de l'omission d '1mc 
l'o1·111ali lé 1·cquise c 11 raiso11 de la nature de l'ade el 
non de l'é tal ou ùc la qua]il é des p erso nnes, ü n1oins 
que celles-ci ne soient absolument incapables : Inule 
autre nullité cstsimplemenlrelatiYe. La nullil Pa llsoluc 
peul è lrc p1·ononcée d 'o lfice par le juge eL inrnquée 
pur toul inlét-essé, excepté pnr celui qui a exéculé le 
con lt·al , en connaissan l le vice ou dc ,·ant le connailrc. 
enfi n par Je ministèl'e public : e lle ne p eul èlre cou-
YCt'le pn1· la ratilicalion des p:.ll'lies. rna.is elle l'est p;w 
la p1'esc1 ip tion tr-eulc11ai1·c. Les rt.'·gles sont i1wc1·sc:; 
en ce qu i concerne l'in capaci lé 1·cla lin'. La mùlilé 
des actes de la fe mme non au lot·isée peut èlrn i11rn-
c1ufr pal' clic nu pai· son mal'i. Si l'in capable s est 
rendu t·o11pabk cle dol dnns la passalion de l':icle, 
ni lui. ni :;es héritiers ne polll'ronl oppo cr la nnl-
lilé ; ecpcndanl , la fausse aülrmalion de la majoritr 
ou de la non ex is tence dïnlc rdiclion ou d 'autre cause 
d'ineapaciLé n'emporlern pm; celle déchl'ance. Les actes 
d 'inca pable rnlablement fo ils ne sctont rescindables 
que dans Les mèmcs ras que ceux ries maje urs . Le lise, 
les eom muncs. Les églises, Les com muna utés religieuses 
les établi ssements d 'éducation cl de bic nfoi sanN' 
sool :;ous cc 1·apporl assimi lés a ux personnes en lulell<' 
cL e n curatel le . La nullité prononcée par· jngt•menl 
a yant acquis l'autoi·ilé dela chose jugée. r·élab lil lo11 1cs 
choses d ::tns l'élatanté1·icu1· ùla co1wcn lion ,sous 1·èsl'l'H~ 
de ce qui a é té d it s ur l'objet ou La cnnsc illi cit es. Pout· 
les 1·1·s ti1 11tions, k111·s conditions cl kurs effe ts dans 
cr eas. on suin·a les 1·èglc du dl'Oil commun cl, en 
outre, celles suivantes. S'il s 'agil d 'incapacité, l'anti·c 
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conlraclanl n t• peul demander la reslil ulio n cl(' l"l' qn ïl 
a prcsté, qul' ju:-.11u·t1 concmTcnc-c d1 · l\•11r·iehis,,.ement 
de ccl.1i qui a rct"u : il ~· a c111-iehi,,..;l'l1Wll l lo1·sq ul' les 
choses p1·csll;l'S subsislcnl en<"Or<' ou onl l 0·t1: cmpl o~ ées 
à de :> acquisitions ou ü des paÏl'llll'llls 111:<·<•:-sa it·l·s. La 
nullilé pr·o11oncéc ou \TC l'ac tion 1•11 r·e ' t•ndi cal io r1 
conll·c le..; li l• r·s. Lo rsque plus ie urs 1H· r·son1H·s o nt con-
lraC' lé ensemble d' u ue pa1·l, la nu li ilé pr·ononc·fr au p!'Olil 
de l'111r t' d 'l' lles ne p eul èlrc irffoqu1;1, c·on lt·t• les aulre . 
Le délai pou1· inte nter· l'action est de quatre ans. il 
pa1·t du jour· de la t·cssation de la 'iolrn<"t' . ou en ca' 
d"c1·1·cur· ou clc do l du jour de l"aetc. dan <> 11• l'as d ïn-
capadlt• l1:galc, du jour de la n·:--.ation dl· cclll' in-
eapaci lé. Cc dé l<ti de quatre a ns csl doubll- pour· 1c~ 
p ersonnes jur·icliquc•s. c l il p<Hl du ,jo111· du conl r·nt. 
Les hfrilic r·s urnje lll's jouissent clc q1rntr·r a ns l'llliers 
ou de c·t qui e n reslC' ü courir suirn11l les c·as, rlla is s' il:, 
sont mincur·s, il y a suspension pendant Loul le tcmp:-
de la minorit('. cepcntlanl o n ne pl'ul plus d('mandcr· 
la nullill; s ïl s'est passé plus ch: lrl'nlc an" depui·, 
la tlall' de' l'ac te. La ralifiealio11 qui cou ne qul'lqut·· 
foi s la nullité pr ut N rc expresse ou latil<'. 
D E LA Prrn1· n o r1 Es ÜBLTG.\TtO-""· - Lt's pt'l'U\ "C>-
sont: les a("lt•s aul henliqucs ou pr·in:,;, I(•,; l émoi~nag-es. 
les pt·ésornption,; , l'a\"Cu. le sc r·nwn l d (; l\· r·é, lïnspcc·-
lion pcr·son ne! le pal' le juge. L" aclc a11 l li1•n t iq 11c n 'é la-
bli l \1as la vfracilé d es d éclarations foitt•s, mais le,. 
co11 \·t•nlions qui y solll contenues sonl oppo-,ahll'-; :uL\ 
par·lie-; l'i il h•ur" a~·anls-cau c ü tilt"t' uni' l'rsd 011 par-
lieulie r. Le-; aclcs qui ne p cuYcnl C:·tr-c pass,:o; que dan,. 
la for·mc aullrl'nliquc. ne pcuH'lll l \~ tr·c, 111.:·mc 1w0Yi-
soir·cmc11t, ,.,ous un aull'e, m.:·mc a\t'C dausl' pl:nak 
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po111· lc cas de non réalisation ultérie ure. L 'acte authcn-
1 iquc nul pour quelque défaut de forme Yaul comme 
acle prin) , s'il est sig né d es parlies. D 'autre pal't, 
racle p1·i vé r econnu en jus tice pal' la partie à laqueile 
011 l'oppo e dcYie111 pat· lit aulhcntiqne quant. à la 
l'oi·c·e probante. La d ale cr Lin acle pri,·é n'est eei·taine 
it l'éga1·d d'un tiers que par le décès d\m <les sig na-
tai1·cs , ou par a copie s ui· un r egis tre public, ou sa 
n•lation dans un inYc ntail'c. ou sa présent ation eu 
juslire. Les registres e l papiers domestiques font foi 
<·on t1·c celui qui le a écrits ou signés, mais seulement 
poul' N' q u'il s éno ncent cla irement. cl leur contenu est 
indi,·isible. La no te écrite ou sig née par le erésneie1· à 
la sui le . en marge o u au d os d'un écrit qu'il a toujours 
conscrYé cn l1·e ses mains, fa it fo i e n tout ce qu'il con-
ti en t de favoi·ablc au d ébiteul' . Il en est d e mèmc de 
<'Pile t;c1·itc el signée par le créancier , it la s tLile, en 
marge ou au dos du duplicata d ' un éc1·it. si ce d uplicata 
se trouve aux m ains du d ébit eul': mais le débiteur qui 
Yc11t e n argumcnlet· do it rcspeclei· L'indh·isibilité de 
celt e note. L'acte a uthentique ou priYé fait l'oi e nll'e les 
pa1·1 ic s. mème de ce qui est ~impkment é noncia til'. 
mai,; il une relat io n dü·ecle ;wec la co nYcntion. Les 
t'·u· its pl'i,·és faits par les conl1·aclants pour déroger 
i1 Lt11 ac lc nnlhe nti quc n 'on t pus d 'effe t contre les ti ers : 
il ·c 11 csl <Le mèn.w d es co nlre -écriluees publique:> 
(('Ot1l1·e-lellrcs). quand il n 'en est pas l'ail me ntio n en 
marge de l'acte primili f', cl d e tacle d e LL'ansmissio n. en 
' 't•1• tu duque l le Liers agit. O n doit constatee p<ti· écrit, 
c l le témoig nage ne peul remplace!' l'acte. lorsqu'il 
s'agi t cl 'uuc Yalc111· supérieure ;1 200 peso:;; en outre, 
quelle que soil la somme , lol'squ'il s'agit. d 'ajouter à un 
<·ont1·al, o u d e le modifü•1" ou d e cons tater ce qui a été 
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uil ::n anl , au mo me nt ou aprèc;: on doil nt· pac; com-
p1·cndrc po111· la fh-alion de la Yalcu1· lt•s fruits cl inlé -
n:ls. On ne sau1·ai l faire la prcu\ l' 1r ..,1imonialc e n li-
milanl à 2.oo pews la d ema nde d\11w <·liosl' d 'une Yalc ur 
qui l-tail supéricu1·c : l'inlcrdi ctio 11 l' \.Îs le aussi si ce 
qn'on demandt• esl nne parlie ou Il' n"sid11 cl'u1w valcu1· 
01·igi11a i1·c1ncnl de celle somnH'. li fau t C\.t·r plt•1· : 1" le 
c·a<; Ott il C\.Îs lc un commen ccm cnl de p1·t' tl\'l' pa t· t"crit: 
2 • Cl'lni oi1 il ~· a impossibil i té d e st• 1H·ocu 1·c1· un aclc 
frril. 
Les prl-somplions sont lc":rak-; 011 j11di<·iai1·rc; : crc; 
dcmi(·1·c-; <loi' en L C:·L re g-ra n·..:. prl"ci..,t•.., r i <·om·o1·dan te,;. 
L'awu judida ilT fait ple illl' l'üi ('()1\11'(' ('('lui qui ra 
pas~t··: il est i1·1·<'.·roe::ibk, ml'.·111c· 011 nt' pt•ttl alli·g11c1· 
que c'cst le t'l"s11 llal d'une cn c 11r dl' l'a il. 
Ot· Co'."TH .\ T OE :\l.\R!.\GE E T 01; 1, \ Soc11h·1~ co~­
.iuc;Ac,1;;. - Le Code chilien com p1·t•111 I so11..: le nom de 
r:apilulatiow•s malrimonial<'s le-; co11H'n lio11s faites 
c1ll1·c époux avant le ma1·iagc 1·1•lati\(•-; i1 leur-; apports 
1•1 le .., donation-; c l conccs~ion <; qn il..: ~· l'onl l'un à 
l'nut1·<· sui· les hi(•n .., p1·ésenlc; c l cc11\. il \('nir. JI füul 1111 
acte :rnlhrnlicp1l': cependant qua 11d loti... les apport;; 
t·(·uni:-. 1w d épass<'nl pas x .001> 1><·sos , cl qu'o n ne cons-
li luc pas de• d1·oi ls s ut· des i111rncuhll's, on pt'ul se 
t·nn lcnlc r d 'un a('L\' privé s ig n(· pat· ll's pal'lil's, c l pae 
Lrnis l1'·111oi ns domiciliés clan" le dt~ pat·l('mcnl. 11 esl 
tlt;l't•ndu dï ns1;1·\• 1· d es s li pu la t i on..; c·on l 1·ai t'l'" aux 
hon1w-; 111rcu 1·s 011 ~1 la lo i . ou ;111x ohli:.:ations 11.· ~ale;; 
des é pou\. , soit rcc;pccli,·cs. soit ('ll\('1·..: Il•.., dt•..,cc11-
clant..: co111mun.;;. La remnw p eu l rc1H111t•(•1· au\. :.:ains cl 
<WqlH~Ls (g1u111<11iciale.~) , poun u qn\· ll t' t'll f'assl' la dé-
dai>alion a\':'lltl le mariage ou ap1·t'.·s sa <li:-.solution. 
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On p eul co nwnir clans le contra l cl(' mal'iagc qut• la 
l"emmc C:O llSCl'\'(' l'l\ l 'adminislt·alion liJH·t• d 'une pa1·li1· 
tic :-:es biens pt'Opres, ou qn 'c, llc disposr1·a d ' unt· 
somme IÎ'l.l' ou a nnuelle, el il 1•11 1·l-s1tltcra une sépa-
1·alion parlidlc d e bie ns, mai-. t•llc· ne pou1'ra c111-
p1·u ntel' ni acheter ü créd it s ui· c:clll' Yaleur. Le mi-
neur C<l pablc cl1• c:onlraclcr m<lriagc pe ut faire toute.., 
cmwcnLion" dans son conll'al aYCC' l'a..;sentimcnl de la 
pC'1·snnnc ù o nl le eonsenl cm c nl t'lait nécessaire pou1· 
le m ariage lui-m(·mc, saur eelks q11i aul'aicnl pour b111 
clc 1·cnonce1· au\ ac·qui:·ts ou cL 1l i1:nt1· de- immeubles 
ou de les g1·c\C1' d e• di·oi ls r fr ls: p ou1· ces actes il fout 
toujours l'a11lo1·i:.ation de j11:.li t·1·: C'elui qui r:. l t•n 
t·u1·atelk pou1· Ioule aul1·c cause q11c la minorill- a111'.t 
besoin ck l'a111 01·isalion d e son 1•m·a lcu1 po ut le <·0 11 -
l1·a1 de ma1·i;1g-c'. Il n 'csL pas pc1·111i s de s tipuler que la 
..;ol'il-1~ tonjugak t·ommcncc1·a anlfrieu1·emen1 o u po-.-
té1·il'u rem enl au mari<lg-e lui-m1\nw. Les conventio n-. 
mutt·imo niah•-. dt•\ ienncnl irrL'' <><'ables aussilol qur Il· 
m;u•i<lgC' a l; lé n' ll'.·b1·é, et ne pcun·nt èlre m otlitii·es. 
mèmr a \·ce k t·ofl,.;l'nlemcnl d<• lous c·eux qui y ont 
p1·is pari. . \ Yanl le m<lt·iagl'. il titul k s mC:·mes t'o 1·-
malilé p ou1· k s 111odilicalio11:; qul' pour· le co11l1·al 
lui-ml'.·me. _\11 N·g-a1·d d es Lic1·s. la conn~nlion posl(·-
1·icul'c dcn·a t~t 1·c llll'lltio nnéc en 111a1·g't' du t·onlral. 
Cc' lui-ci doit 1:nonc('t' les appul'ls an·e 11-ur cslinwlion , 
ains i 11uc l0s delll',.;: la sa nclio n n'csl pas la null ité. 
mais le no lai 1·1• (k\'l'a pré ,•enir les part il's sous une 1>1;-
nali11:. 
D E LA Soc11::1'1~ co:-;Jt:G.-\LE. - La soeil'lé eonju-
;.:-ak pé1·uYiennc Sl' l'Ompusc: 1• des sa laires cl émo-
l11111e nts de lou l g'l'nrc d es emplois e t o llict·s du1-ai1t 11· 
301 -
111ar iag(': 2' tic Lous les fruits . intl-1·l'·ls el anl-l'ag(·;; 
dl· rentes ,·iagèrcs, soil des bi('n-; t·ommuns, ,.,oit de,.. 
p1·op1•c ·: ')" de l'a1·genl appoi·té par C'haqnc l-poux ou 
;a:quis par lui pcnùant le mariag-l', sa uf' 1·c,;titutio n. ;\ 
la fi n, d\1110 so mme 1;g-alc: 1'' d t's d1os(·s l'o11g-ihlcs cl 
des mcuhll's apportl-s pat· chaeun 0 11 acq uis par lu i 
dl'pui,;, saur la 1·cslilnt io n . 101·;; dC' la dissoluti on , de 
lem· 'alcur au moment de l'appm·I 0 11 d e l'aequisilion. 
·~1111' aussi la faculté pou1· les époux de Il'" l"\tlui·e cl <' 
la com111una11ll:, l'll en d1·l·ssa111 la li .... tt' ~01i-. leur>' si-
:tnalm'l'S ou cl'llt•-; de t1·ois témoin,., domi<·ilit• ... dan..; le 
tll-p:ll'll' llH.·nt: .)'' d e to u;; l e~ bien., ·H·qui-. p a1· 1'1111 de,.. 
l-poux pendant Ir mariage i1 tilt·t• c1111"t'l'll\: <i'' de ... 
i111in t•til1l1·s que la femme appo1'lr t•n 111;11·iag-t· lor;;q u'il-, 
onl 1'.·t(· 1•sti rrn:s pou1· q11c la so!'i{·11: <·0 11j11g-a ll' t' ll n·;;-
til11e plus ta1·d la \'alc tu· en aq~·cnt: ('l' i L1• 1·slilîl<lli o11 
a111·a lieu au moml'nl de l'a ppoi·L. on pou 1Ta ,., tip11lc1· 
lfllt' k corps tl' t·Lain apportt: pat· la t'1·m1n1' .,c1·a 1·es-
Lilm: il la <li>,solulion l'IL nalut'C ou <'Il n 1lcu1·, il ;;on 
C'hoh. o u ~1 l'Clui du mari. l'l on .... ui' 1·a a lo i·-. Il'-. 1·(·~lc!" 
l-clil'l lT'i pou1· ks obli~a li ins allcl'llati' 1• . Sonl c:1.el n-< 
de la ,.,o<·il- ll- t·onjugak: 1" k.:; imnH•uhh--. ,.,111Jro;.:-t:.., an' 
im11wul>l cs p1·op1·cs: :i" le;; d 10M'S aC'lll'l l;cs an·<· d e,.. 
\:ih·ul's p1·op1·cs il <'e d c;; l i nées pa1· l1' c·onl1·:1 1 ou pa r· une 
donation l' ll \ ' tH' lln ma1·iag-c·: 3" IC's a1q.;mcnla lions 
d'nn p1·o prc pat· al luYion. c ·on~t1·11etion , planta tion: 
les :wqui;..itiuns failcs par l'un de,.; t'·po11x 011 pat· to us 
k s d1•11x i1 lil1·l' de donation . ;;uctcs-;ion ou l<'l!'S- L1: 
kt'l'ai11 contigu i1 un prnp1·c , acheté pl' IHlant le 111a1·iag-<' . 
"l' l"<t <·cpl' IHlanl (·ommu11 , ù 11iui11..; qu'on 11 'ail 1 ·1~nni 
Il· Loul l' i\ un co1·p, dt' ferme (/,,.redad) ou en 1m l- cl i-
licc donl 011 111· peut di slrai1·c cet a11nc\e ,.,a ns d"m -
magc: clans<:<' ('<l'i m.:mr, il n'y a111·a point cl<' tom11111-
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naulé proprement clilc. mais plutôt iodi,·is ion c nl1·e 
la communauté c l l'épon\ , nu j)l'Ol'ala d e la Yale ut· cle 
cha(lue pa1·Lic au mo mc nl de lïnco1·po1·alion. Si l'un 
d es époux, coïndivisn il'\~ n,·cc d es tiers, a eliètc Il· Loul. 
I<' loul ne dcviend1·a ni un immeuble clc co111rnu-
naulé, ni un p1·op1·e: Je Code pé ruYi cn adople une 
solution mixte; l'objet sct <l indi,·is entre ln c-00111111-
naull: conjugale c l l' l-pou:x dans ln ml-me prop01·lion. 
Les mi nes clénuncëcs pa t· l'un d es époux ou pat· les 
cieux l'ont pari ie dr ln co1111nunaulé. La pal'l du l1·1"so1• 
<[Ui r e,·ie nl à Lï1n-enl e u1· sci·a propre d e L'époux : Cl' lie 
q1ti re,·icnt au proprié Lai1·r appn1·ticndra à l'un des 
é ponx ou à fa communa uté . · uirnnl que Ir IOruJs oit 
oil Lw 1·a Lroun! sera la proprié té d e l'un on tk 
l"anlt·P . Pout la sulJ1·oga tio n 1l'un immeuble ü ui; ault·l· 
p rop1·c , il faut qn 'cllc ait li en pa1· rnie d'échange ou 
d e 1·cmp lo i : po ul' C<' demi1·1" il' second immcuhle doil 
a\'OÏl' été acquis avec Je p1-ix du premier, e l il faut c1ue 
dans les deux al: lcr.; il en soit fai l mentio n. On peut 
aussi subroger par Yo ic d 'l'mploi un immeuble ü de:< 
Yaleurs pl'oprcs non immohi lièrcs , on doit alo1's füi1-e 
aussi l'Cllc d ouble m enti on . En cas de I·c111ploi , ,,:i Ir.: 
p1'ÏX d e la Ycnlc cxeècl c t.1 somme 1·emptoy<."c , L1 com-
munauté dev1·a n:compensc : dans le cas inYcrsc. clh· 
auea d eoiL (t r epl'ise. Si . 1o l's de l'échange de d eux im-
me ubles, la communauté 1·e<;oil ou paie 1111c soulte , Je 
1·ésultal sera Je 1111\ m c . Il en se1«1 a insi en cas d'emploi. 
Qnc <s i la soulte o u dill'é1·l· tHT d e ptix il recc,·oi1.· o u i1 
payc1· par la comrnunautl- 1.•xet'.·dc la moitié, il n'y annt 
pas échang-c ni r emplo i, l'op1;mlion it cc point tk nit· 
aura é ll' nulle, 1ïmme11Lk acc1uis sera commun , saut 
ü eh1wchc1· un :mt.1·(' rempl1li pou1· L'imme uble a liéné . 
Si la s obrogation pa1· <.'·chaugc , 1·cmploi o u emploi con· 
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CCl'llC l(•S IJicnS UC la fe mme. ra11lOl'i-..ali011 de ju,.,liC'l' 
se1·a 1H:ccssail'c. Les objets acqui,., 1w ndanl la <·011111111-
nauté ne d c,·icnncnt pas communs lcH'.;que la c·a use ck 
l'acquisitio n csl anll;t·icurc au ma1·ing-l', pa1· e'l.cmple: 
i 0 ceux pou1 lcsqucJ,; la p1·cslTiplio 11 en ra,·cur d'un 
des l:pou:.. s'est accomplie depuis , mais :Hait aupal'a-
rnnt commencé, ou ceux: s ui· lcsqu!'ls ln 11·ansnclio11 a 
depuis c:ons lalé ses cl roi ts : 'l0 c·cu " qui •n aicn 1 éL1: 
aCl(Uis au1.:waYanl pa1· un liln· donl ll''i Yi1·c;; ont étt'· 
c:ouYcrt · d epuis: 3·• ceux qui l'on t 1·1•lm11· pn1· suite de 
fauuufotion OU de ]a T·cscision d 'un c·onl 1':11 OU dt• la 
1·~ \ 0cation d 'une clona lion : ~ " Il-.; hil•u-. lili1;il' U:\ pou1· 
lesquels lïncc1'litudc dispan1il : :1· h• d rnil d ' 1t-.11frui1 
11ui se cu11solidc a\'ec une nue p1·up1·it'·11: an11:1-i<-u1·e. k,., 
fruits seuls appa1·Licndront ü la 1·0111111u 11;1ul{·: li ' 1<' 
p1·oduit du l'CCOU\'l'C l11Clll d1' c1·1:a1HTS a lll l; l'il'Ul'l!S. 
Pm· conll ·l', c·e qui a é té pe1·1·u lh·pui s la dissolution. 
mais aurait pu r èt1·e au com·s; d u 1nariag-r, appa!'tien l 
à la commuuauté. Les donations 1·ém11m;ratoire" fa i tl',. 
à l'un de · l:poux ou aux dcu" pou1· dl'.; ,.,1•1· ,·icr ,; qui 
n'auraient pas donné une actio n (•n ju ... t ic:c ,.out <''.:dus 
de la communauté: dans le l ·;h c-ont1·ail·t>, 1•l ll• ... "o nt 
communes ju:;qu'ü concu1·tcnt(' 1il' la pa1·lil· qu'on 
aurait pu e:...igct', saut' le cas o il tl'S s1·1·,·ices sonl anl l;_ 
l'icu1·s au commencement de celle 1.:0111 nw na11 t(•. Tou LL's 
les valeu1·s mobilières, dl'oils cl action s 1•xistanl i1 la <li ,:; -
solc1 Liu11 sc1·o n I p1·(·sumés co111111 u11l'"j usq 11 ' i11we11 n' <"On -
l rai1·c; ni la déchnalion <le lï·poux qui pn;lc nd d1·oil, 
ni l'a\CU de l'autre. ni les clcu\. 1·1:1111i s Ill' 1'01·mc11l 
prcu\ c sullisanlc , m ème sous la l'oi tl11 M'1·11wnl: ce-
pendant r :l\'Cll \'audra. mais COtllllle doualiOll t·énJ-
caulc qui ~w1·a besoin d 'è lrc contit·m(•(' pa1· Il• déc·t'" <lu 
tlonaku1·; seuleme nt les effets cl 11w111Jlcs ;, l'usage 
pc1·son11cl de la femme lui apparlic 11d1·ont. 
T<:l lc esl la com po.;;i tion de J'ac·tif' de la sot·iélé 
l'Olljug-ak: ,·oi<· i mainl<' llant ccllt- du rassir. CP pa-.sif 
1·om1n·end : t0 ton<; les at'l'érag-cs <'l int ért'·t-, -.a n. 
1·\tt•plion : :.i" Il•:- clclll•s conlt·aC'lt:<·s pendan t )(' 111a-
1·ia:.:-<' p<ir le mat·i ou pat• la femme• ;mlorisfr dt• lui 
1111 de justi<·t', e t qui tw sonl pas pc1·son1wlh·-, à 
1'1111 d't•u:-.. . <·omme . pat· exemple, <·elles C'On l1·al'l<:cs 
po111· J'établi ss<·men l d'un t'nfanl d'u n aul1·e lit: pa r·mi 
1·1•., dl'Llcs :-ont eomp1·i.; fr eaulionnemcnt . lt· gage 
d !' ft ~ (lOl ftl' tj lH' ('(lllS('ll 1 j-, par Je ma l'Î ; 3" le.; de li CS 
Jll't':-011neffc•-; d e• d1ac11n ch•;, épOU\, sauf t·éetdll (H'USe 
i1 la <·ommu11:111li'·: 'i les C'l1argcs t'I 1·épal'al io11 s 11su-
lh1d11aire-. de•-: propr<·-.: .)• l'e nt1·c• ti<•n des <:pou\, cl 
1'1:1ahJi,.,senwnl d<•:- de.,1·<·nclanls communs el I"" autres 
d1:i..;;e., de fürnilll'. en pa1·litulic1-. la d1' ll<' al inwnlaire 
dl' dial'un t' ll\1•1•-. q •-. d t• -,n•ncla11ts c·I ses asc·c•ndan ls. 
-.:1111' la fot·1t11t: d•mni'·t• au j11~e de 1·1:;.:-lct· c:ellc dinr:,:-e el 
d l' la li111Ïlt•1· ;, 11m• <·t>1·tai11l' somnH'. laissant le :-.ul'plus 
:1 la d1at·gc de· l'é pc>11\. ~i dans k t·n11trat la li·1111m· 
-. 't•.;I n"s1·1·,(o lt• dl'Oil ch' M' foire rcnwtl rc en unl' .;eu le 
foi-, 011 pi·t·iodiqm·mcnl 11nc omme d 'ar;;cnl dont dfr 
po111·1·a di-:p<hl' I' ü sa;.nii-.1' . c·c'olc cli:11·µ-e scl'a suppo1·téc 
pn1· la comm1111a11Lé , ks c·o 11Ycnli ons 111all'imo11ialcs 
pe11\ c 11I ccpcncla1Ù l'impos\•t·an 1rnu·i. En cas cl <' \'ente 
d l' p1·opre..;, la n•prisc c-.1 C\t'1·ct'·c con Ire la communauté 
..t t'nlt·c dans ;;on pas,il'. Si k mari 0 11 la lhunw fonl 
dorrnlion J e lo ul o u pat·tic de l'actif' ,;o<"ini, ils <' Il dc-
·• rn11L 1·écomp1·11-:t·. i1 moins que la \ nkut· ll·cn soir mi-
11inw, ou qu'il ne :-'agi,;se d'un don de• bienfaisa nte: si 
1·1•111' disp0sil ion csl faite pnr· clona Lion il c·aust• de mort. 
l ' a,-~i~na Lai 1·c po111·l'n C\ ig-1• 1· lo bje 1 lu i-mt'·mc. lo t·>'tf llC k 
partal{C de hl c·o1111nunault" l'am'a a l lrilrnc; au de c1{i11s, 
da 1-: k cas t·onl1·airc. il 1w pouira c.i dcmandc•r que la 
'alt:111·. Les dé pC' nses 01'Cli na i 1·es t t ccll"s c.:1. Lt·::ordi na ires 
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d'éducation d'tm <lcsccndanl commun , cl celles d 'éta-
blissem<•nl l'i cl r ma1·iagc ont imputée-. s111· le· acquêts 
lorsqu'il ne 1·ésulle pas d'acte authl'nliqnt' que le 
mari . 0 11 la lè:mmc avec l'autorisation de C'c l11i-ci ou d!• 
jus li<'e, ou Lous les deux n 'onl pas' 011 111 l'i111putation 
,;ui· les p1·op1·(•s: le paiem cnl sut· c·eu \-d ne détruit 
pas l'Cllc présomption. S i ces d épcnsl'S ont (·té faites 
par le ma1·i seul san conlradiclion ou t·t\damalion 
de la le mml', l'l sï l n e résulte pas d'acll' aull1cntiqm· 
quc le rnari a cnlendu les prcncl1·e il ,,on C'omplt'. 
lui ou ses hêriticrs peU\·cnl dcmandL•t· ll•111· rcm-
bouro;cnwnt sur les bien comnrnn.;, l'l il ch.'.·faul, 
pour moilil-, sur les propre <k la ll'm11w: il -,cra loi-
sible au juge d'accorder loul 0 11 pa1·LÎL' de C'Cllc de-
mande , e u Jll'Cnanl e n <:oDsidfralion les f'orccs l'L 
char1-{cs des d eux patrimo ines, d la m ud ieil l- ou 
J'e:-.agfration dL'S dé penses. CepL'tHlan 1. s i k cl e;;(·endan l 
aYail des biens p1·op1·e , on clcnaiL impull't' d'abo1·cl 
">urcux les cli'•pcn-;cs extraordinait'l''· au 111oins jusqu·;, 
conrurrr1wt· d L' leur utilité. ü moin-; qu'il ne 1·ésultùl 
cl'acle aullwnl iquc que Le mari, ou la li.·mnw dùmcnl 
autorisét-, 011 le-; deux onl eu un(' inl(•nlion tonl1·airl'. 
Les p1·ix, soult e-;, frais judiciai1°c>' !'ails pou1· l'aC'C[lli:"i-
tion ou Il' l'l'l'Oll\' rcmcnl de pL'op1·c,; ,,on l p1·1;sumés 
<ffOÎl' clé d(; IH1 n1·sl-s pat· la 1·omn111m111lt, , saur PL'CU\'l' 
1·01111·ain· . c· I 1·l-c·ompcnse lui en cs l cl11 c; il t· 11 csl cil' 
mèmc dt•s dl' llcs e t charges hé1·t;dit:ti1·l's 011 l!'slamcn-
lairc" tl ht d1a1·;.{c d ' un des conjoinl.;;: c:c .... 1 il cclui-t i 
d <' p1·011wr qu' il a payé sm· la ma-.M' hi·1·t'·dilairc ou 
awc 'il"' propres rcssou1·ecs. Il 1•.;;t dù :111-. .... i r<:com-
pl'n-;e pou1· lt''i impenses faites !-111· k-, p1·op1·1·"· mai-. 
~l' lllL·m.:nt jusqu'i1 concmTcncc de la pin.; 'ahtl', et :1 
t·ondilion que eellr plus-value sub .:;islt· 1•11c·o1·1· 101·>- de 
c c. :! f i 
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la dissolution. ~t moins qu'elle 11·cxcC:·d e la dépcnst'. 
aturue l cas il n 'est dù récompense que d~ celte dcr-
ni1'-rc'. Héc:ompc nsc c l d uc aussi ~t la communauté cl <' 
toull' somme qu'un d es é po ux en aut•a retirée au profit 
d "un tiers aull·c qu'un d csccntlanl commun , ains i qu<• 
t k 'i dommages causés 1n1 1· lui au moyen d e son dol 
ou d e· sa faute g1·a,·e. ou des am endes oi:: réparations 
1·i\'ih·.., auxquc l il aura c;lt' eondamné pour délit ou 
11ua:-.i-dé lil. 
Toules :c di positio ns q111.· nous Ycnons de rappo1·lcr 
:-ont l1·è remarquables: Ùc'aucoup d"cnlrc elles dillërcnt 
ti c' <·elles du Droi t fran (·ais, nous a,·onsdans notre intro-
duction noté ces din~ 1 ·g-cnccs . Cc quïl faut esscntielle-
mcnl t·ctcni r , c·esl 11 ue le 1·c;gi n1 c légal p éruvien est celui 
de 11ot1·e eommtinaut<" . réduite aux acquêt·. C'est d11 
1no ins la n :alill;, quo ique la nomc nc:lalw•e de,; éléments 
d1• l'actif' l'l du passif semble conduire à une idée difl'l--
rc·n le. c·csl aio~i que le Code p1"ru\'icn disting ue cntrt• 
la com position en nalur<• el tc• llc en l'llleur. C'est ain:.i 
qu'i l porleit raclil'dc la communauté, lcs apports 1110-
bilil'rs de chaque é poux. ma i · il njo ule immédiatement 
qut' la communaull; i1 sa diss~lulion d o it en rcsl itut•1· 
l'cslirnal!o n. Il en csl de nu"nw en cc qui co1H:c 1·11 t' lt• 
passif, L'L lit, la dis lin<:tio11 fait e p:w cc code c 11l1·e la 
nat11 n• c l la. rnlcur éq11h·:111L il celle faite p:w not1·1· 
Drnil l'ull·t· l'obligation et la l:ontl'ibution aux dcll1·s. 
DE 1:_\Jnux1sTR.\ TWX 0111> 1"\'.\IHF ni::;.. Bm:x;.. uE 1.A 
Soc1 l;n'.: Co~.rt:GA LE. - Lt· ma1·i csl IC' d1er de la com-
rn unaulé cl administre ai11si Lou-; k s hkns communs dt• 
"'" Ibn me: Yis-i1-vis des ti t•1·s to us k s biens du ma1·i t't 
<'<'Il'- C'ommun s ne fo1· 111cnt qu·unc st•11le masse pcndnnt 
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la durée de la communauté. et ks créanciers du mari 
pcuvcnl poursui' 1·e lem· paicmcnl sui· I l· Lo.u t , sauf 
reprise ou récompense : ils p cu\'e nl m è m<· pours uin·c 
sur les prop1·C's d e la f'cmme, mais sc11h·111c1ü j usqu ':t 
concurrence du de in rem <•C'rso. pat· t"-.t'mpk, s i l'on 
a payé dl'S ù etles de celle-ci anté1·icu1·l·s au 111ariagc. 
Les dclks conl 1•acLécs par la fc mmc aYc•c· 111a11dat géné!'ètl 
ou spécial. ou auL01·isaLion exprcs.;!' o u ladlc du rna1·i , 
obligcnl le m ari cl la communaulé ,·is-it-\'is de~ tiers, 
l'i mème le c1·éancier ne peut k· pou1·-..ui' l'l' :1u1· :-es 
p1·opres que jusqu·~1 coocui·rencc du d1· in rem i•t•rso: 
les contrats fa il,; d e conee1·t par lcs detn <~POl" o u d ans 
lcsquel la lemme s'obl ige so lidair1•nw11t 011 -.nb-.idiai -
1·cmcnl :wec son 111a1·i ne p eu,·e nt :-\•\ C-cult'L' s ur les 
prnprcs ùc la le mme, sauf dans le mèm c «as. Lorsq ue 
dans le eontrat la femme a rcnom·l- i1 1011 -; di·o ils sur 
les acquèls , di e n'au1·a pas celui d(• 1wrcl·\·oir les 
fruils de ses p1·op1·cs. ~l moins qu 'cll(' n1• soit di\'(weéc 
ou sépai·fo. Les p1·opres de la l'em m c ne peL1\ Ct1l èlre 
aliéné-; ou hypothéqués qu·an~c !:.On con..;entcmcnl et 
tclui <le j usli l·c i1 la foi s. ou a ,·cc ce d emi er st•u ll•rnc1ll 
si la ICmnw c-;L dans lïmpo s ibiliLé d 'c,1wi mc1· ,,a YO-
lonté: les tlauscs qui aulol'Îscnl l'ali t-na I ion son t o n 
une clausc spéciale insé1·ée au contrat d <' mat·iag<' . 011 
futilité ou la nécessité manilcslcs: polll' l'aliéna ti on 
des biens meuble~ de la fem me. k ('Ons1•nlcm cn t de 
«elle-ci suflil'a , ou l'aulo1·isalio11 de j11sli<'l' q11a11cl e l le 
ne pourra 111anil'c-;tr1' sa YOlont(., .\ d l-füu l de ce-< c·o11-
ditio11-< , la femme 011 .:;es hé1·itiers po11nont 1·cH'lldiquc1· 
le bien aliénl:, ou demandc1· la 1·1'slitut ion du g-a~c ou 
la raclialion d e l'hy pothèque. ,,an-. p1•1:j11diee du droit 
11'indc11111it<· c·ont1·e le mal'i; k;, 1i1·1·-< 1~, inc·1:..; auront 
une action en ga1·anlic contre el' lui-ci. L<• inal'Ï 11<· peul 
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louer les biens ruraux sans le consentement de sa 
femme pom p lus de huit ans , ni les urbains pour plus 
<le cinq; à moins que le bail ne soit consenti à la fojs 
par les deux époux, ou pat· le mari avec l'approbation 
de jus tice, lorsque la femme n e p eut expt'imer sa vo-
lonlé. 
Di:: L' . \.xnnx 1sTnATJONEXTRAORJ)J NADlE m~ LA Socu!:rf: 
Co:-1.1UGALE. - La femme qui dans le cas d'jntercliction 
cJe son mari. ou ü la suite d' une longue absence de cclni-
ci, aura été nom rnée cu ratenr de sa personne ou de ses 
biens au ra par cc seul fait l'administration de la com-
mLinaulé : si pour cause d 'incapacité ou d'excuse de la 
lemme c'est un étranger q ui a été nommé curateur, c'est 
lui qui adm inis trern. Lorsque la l'cmme a l'adminis-
tra tion , e lle g(·M d'après les mèmcs règles qu e son mari , 
mème si celui-ci eùt eu besoin de son consenlement ù 
~ Lie : c lic devra èlre autorisée par justice toutes les fois 
que so n mati aurait dù l'ètrc. E lle ne pourra, sans celte 
autorisation, aliénc1· ni grever l es immeubles propres 
de son mari, ni y faüc des i!lllOYalions, ni accepter 
1me su<:ccssion au nom du mari auleement que sous 
hénéllc·c <lïnvcuLaire , le tout sou peine de nullité de 
l'acte c l de responsabilité de sa part. E lle peul donner 
li bail les p L'oprcs de son mari p our huit OLl cinq 
ans, suivant qn' il s'agit de lermes on de maisons, 
on pour un temps plus long, n~ais alo1·s awc antol'isa-
tion. de jus ti ce . Si la fomme ne veut pa se chargee 
de celle aclmini sll'ation , ni se sournellrc à la dircclion 
ù 'nn curat eur, d h• peut demander la s{-paralion de· 
biens, c l dans cc cas on suit les 1·<'.·glcs posées ci-dessus 
au titl'C dn ninr·iagc, en rcmpla<-ant l'approbation du 
mari par celle de jus tice. Un décret j udici~tÎl'è réiuli"gl'c 
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le m:u·i dan racJmini tration d es bil'll!S 101 .. quc la si-
lualion cxccplionncUe a cessé. 
D E LA D1 ssoLUTI0:>1 DB LA Soc1 Én~ Co:xJtGALE ET 
ne PAHTAG 1' DES ÜAIXs. - La dissolution a lieu: 
1• par cel le du ma riage : 2° par la p1·(·-;01nplion de 
dét~s de l'un des co njoints : 3" pm· u11 c• !'Clll l'll<·r de 
dirn1·ce pr rpl: tucl ou de sépa1ation lo la le de biens: 
1i par l'annulai ion du mariage. Aussit1it apt'i""· on pro-
d~cll' it la conli.'c·lion d 'un in,·enlait·l' t•..,1i111atil' awc· le;.. 
tèmnalil é-; solcnnt' llcs. sans quoi il 11 'au1·n dt· 'aleur 
l(UC contre l'époux , les héritier-; cl k.., t1·1:a 1wier.., qui 
l'auront signé : sï l y a de,,. mincu1·..,. <k ... dl-111P11b ou 
aut1·es i11 eapnbles pat·mi les aya11ts-d1·oil :111\ acquèls. 
lïrwenlai1·c• dc\'l'a èl1·c sole nnel : el s i on n'y p1·ocl'.·clc 
pas . c·clu i qu i dcYail le faire se1·a rcspo11sa h l1· du clom-
mag-c. Ln fommc qui n 'a pas reno1w(· il la tommun:rnté 
est p1·ésuméc l'acccple t· sous bén(·lirl' dïnwnlai1·c. 
Ceux qui aul'onl caché on distl'a il un de,.. ohjc·h de la 
!'>O('iété conjuga le pc1·dronl leur pa1·t cla n:. l'P" ohjcls et 
<lc\t'onl en 1·c~liluc 1· le double. On ajoute tic:lin•nwnl 
it l"a<:tit' loul cc qui l'SI d it pal' le-. d t•u\ 1'·po11'X it lil 1·e 
<le rétonqH•nsc·. Chaeun d 'enx a d 1·0 il ck 1·1·p1·e11d n' 
les objcls pat· lui a ppol'l és se 1·etrourn11I c•n nalu t·t', cl 
le pt·ix. lt•s sou ltes c l 1·écompeHscs <'Il d c11Î e1·s : ce 
paicmc11 L sP fü il auss il <il q ue po,;,;ibk (l0t11· ({>;; corps 
certains et pour le s ut·plus da ns r a 11né1· d l· la d<il111·c• 
de lïnH'nlai1·c: c·epen<lanl le jug-1· pl't1I 1: lend1·e o u 
l'l'»lt·einclt·1• <:c ch"lai. Les 1·isquc•:. de,; c·Ot'()S N' t·lains 
»onl suppo1·ll-s par l'époux p1·o p1·i1"lai1·1·. i1 mo ins 
<[U l' la 1w1·11• m· pro d cnoe du dol o u ck la faut e g1·aYc 
ck l'au11·1• . Les fruit;; pendanll. pat· brandies ou 
1·atinc..,, au n1omcnl de' la dissol11lio11 ou cl l·puis, appar-
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tiennenL au proprié taire de l'immeuble. L es r eprises 
de la femme passent avant celles du mari; celles qui 
cons is lcnl e n argenL s'exet'ceront par le mari ou la 
t'emmc s ur l'a1·gcnt c L les meubles et subsidiafrement 
s ur les imme ubles communs ; e n cas dïnsuffisance, 
<"elles de la l'crnme auront lieu sur les propres du 
mari chois is <l 'accord enlL'C les époux, ou à défoul, 
désignés par justice. L e r eliquat de la société se partage 
par moi lié. J.cs règles du parlage de communauté sont 
les mèm cs que celles du p:nlage de s uccession. La 
fc1 :1me ne r épond des delles communes que jusqu'à 
eoncurt·c n.cc de sa moitié des acquèts: mais pour jouir 
de cc bénéfi ce, clic. tlen 'a en prouver la consistancr 
par inn~11lafrc ou aull'es actes authe nliques ; l e mari, 
a u contrai1·c, ré pond de toutes les dettes communes, 
- ~1 uf rccouL"s, poLu' celle moilié : si l'un d'eux est obligé 
de payer plus qu 'il ne doit par l'effet de l'action hy-
polhécairc, il a U ll L'CCOlll'S contre l'~utre. 
DE LA H EXOXCIATIO:'.\' .\ LA co~l~lOXAUTii: l'All LA 
FEm rn . - Celle r enonciation p eul. ètre faite , posté-
1·ieu 1·cmenL à la tlisso lutio11, par la femme majeure . ou 
ses hér-ilic i·s majeurs, ou pa1' l es mèmcs mincm·s aYec 
l'autm·isation de jus tice; cc droit dure tant qu'il n'y 
a 1 as e n immixtio n : la renonciation faite est irrévo· 
cabk, ù moins de preuve de do l ou d 'erreur, et. alors 
l'acliun e n rescisio n dui'e quat1'e ans à partir de la dis· 
solntion. S i tpielqucs-uns seuls des héritiers de Ja 
fe mme 1'c no1wcnt, les parts des autres accroissent i1 
<:c 11 c du ma 1·i. 
De LA D oT 1,;T ·oEs D oN.\TJoxs EN llAISON nu i\f,\-
lHACE . - Les donations entre époux anté1'icurcs au 
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ma1•iagc. c l celles faites par un Lic1·s il un t~poux en 
consiùémlion de cc mariage s'appellent d o na tio ns por 
caa.~<t dr malrimonio c l forment um' chls;,e spéciale : 
elles cloivenl è lre constalées par acte aut hentique , ou 
résullcr de l' ;W('n cln Liers donalcu1-. Aucun de,; époux 
ne peul donner t\ l'aut1·e a insi a u dc li1 d11 qu:u·l de sc>-
apporls. Si Le ma1·iagc ,·ient à èLre dfrla1·é nul , loulcs 
les donatio n-; au profit d e l'épom. tk maurnise foi 
peu,·cnl è t1·c ré,·oquécs. Dan· le~ donation~ entre Yi 1"-
ou Jcs assignatio ns tcslamenlaircs enlt't' <·pou'\, la con-
dition de S UI' \ il' n 'est pas SOU -cnlendm•. Si pat· k l'ail 
d'un d t" époux le mariage e t dis-;ou" arnnl d't·Lrc 
co11sommé, o n pou1·ra réYoquc1· les donation-, qui 0111 
été faites : mais l'époux e n faule n'y sc1·a pas admi;,. 
D E 1,A Vi,;~TE. - Lorsque le pri'\ tonsistc partie 
en deniers, pa1·Lie en un autre ohjel, il y a échange. 
s i l'objet \aut plus que la somml'. el \ l'llk dans le ca;; 
conl1·ai1·e. L a Ycntc ne peul a,·oi1· li t•u t•nlt·t• l-pou~ 
non di,·orcés. ni entre le pt•t'l' e l h· til-. tle famille. 
De mème, les adminislralcu1·s dt•s t-lahlis-,cmcnL.;; 
publics Il(' pcu\'Cnl Ycndl'c les biens qu'il .; ~i.·1·cnl, 
sans mandat spécial cl auto1·isalio11 11:galc : le fo11c-
lion11ai1·c ne pcnl achclc1· ceux qu i sou l vcndns pa1· 
son minislè1·c, ni les jnges, avocal~. g-1Tll icrs, procu-
l'Clll'S , les biens li Ligit•nx et qui sonl ' c tu l 11:- pa 1· s ui le de 
<:c litige, mèmcen adjndicalion puhliqut•. 11 est in tc1·di l 
au'\ tult't11·s cl aux Clll'aleurs tl'ad1ctc1· 11•-. bit·n~ de leW',; 
pupilles : les mandalait·cs, syndic-. 1•l. t''\é«11lc111·s Lc.;-
lamcnt~1i1·cs, doivent se conl'omw1·. -,011-. c-e 1·appo1·1. 
au" 1·l-glcs de l'article 2144, c·'e;,t-i1-tlire a p1·i·s a'oi1• 
obtenu ln. pc1·mission spéciale d<' lt•ur~ 111anclanls. La 
,·ente csl pa1failc pat· le seul effet du <·on.:;cntcmcnl 
11111lucl. mais lor·squïl :-.'a;.{il clc celle dïmmcubles. 
de" "l'i'\ ilude on dr cens, ou d e celle d ' une s ucces-.ion , 
h- t·onlral n 'e · t pas pa1·fo il avanl d'èlrc passé par éc1·il 
authentique : ccll c o hliga lio n ne s 'éte nd pas au~ 
fru its pendants. aux bois s111· pied , a nx matériaux d 'un 
1"di lke non d étachés, au \ n1infr<HIX non exlrails. En 
0111 1·(•, le patlics pcUYl' lll <·011 ven ir pour lous aul1'cs 
ohjC'I" que l'aliénali o11 sc1·a :-oumi se à celle fo1·malilt". 
Uan-> la ycnle an·<· a1·1'11t'5 , diacun peul se <k"sis-
11•1· l'll pcl'Clant Il' - :u·l'11t•-., -.i o n ks a données, en lt•., 
t'l'-.li luanl en double s i on les n 1·e<-ucs: que si l'on n 'c..,L 
pa-. conH•nu d'tm dt:iai, t clui-ci ne du re que deux mois 
depuis la con ,·cn lio11 . t'l c n,.uile on ne poul'l'a plus 
..,1• ch"sislcr. o n ne le p olll'ra pas n o n plus, après la lh 1·a i-
.;on lh itc .:\ Lais les pal'li('s p<' U\'l'11l co11wnir que, mulgrr 
11•-> a1•rhcs, il s'a~it d ' une ,·cnl t' l'c rn1c.nlo1·s les anhcsst·· 
1·011 1 C'Onsidérés comme d t•s i1 compte. Tous les frai s de 
H'lll t• soul il la cltargedu \endeur , aul'con ,·cnlion con-
l1·airl' . Ll' l)l'ÏX p eut t.'.· ll'l' li\é au cours du jour ,,ïl ,,;'agil 
de choses fongibles: o n p t'll l aussi laisser sa fixation i1 
l'al'bilt·agt' d 'un Lil'I'": "i <·t•lui-C'i ne Ycut p;b s'en 
cha rge1" la Ycnle es t non ;\\t'nuc. Es t nulle e:ellc de 
Lous les bien p1·éscnls l'l l'lllurs ou <l'une p:l1·lic de 
t'l'S bi ens, cc qui n'empl'.·t' la t• pas de p ou,·oi1· pro ml'll1·c 
des o hj cls qu'on ne pos,.;ède pas aelucllemcnl . e n les 
d l-sig na nt. Quand il y a indh is ion , d1aquc indiYi sai1·1' 
peul ' e 11d1·e sa quole-parl sans lt• conscnlcmc nl des 
aul1•es. La YCnlc d ' une dao.; t' qui n 'cxislc pas cneorc 
t'Sl l'l'l1St"c füilc sou· la comlilio n de son cxislcn(·e 111tl--
1·it•urc , ;, moins qu il IH' ,,,·agissl' d 'un contrat a lral oit·t'. 
La ,·cnle d 'u ne chose qu'on croyait exis ter el qui 
11 \• \isle pas csl nulll': :-Ï I en manque une pal'lit• 
<:ons idérable au mo ment du tont1·at , l'achete ur p onna. 
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i1 son choi'. sr dé,;is tcr ou demandc1· u1w diminution 
du prh:: !.Î le vendeur élait d e mau,ai"c l'oi. il d c\Ta, 
en outre. dt's dom mage -i ntérèts . La \'l'llle de la cho c 
d'autrui est ,·alablc. L 'ach at. pat· l'at·q11l-1·em., d'une 
chose qui lui appal'le nait dé,F1 csl nul. Ll'" fruit s loi 
apparlic1rnr nl tin joul' d e la Yc11lc, ;, 111n ins qu'i l 
11'y ail lcrnic 011 con di lion pour la 1i'1·a iso 11. Lo1·squ' on 
vend succcssi;·cmcnt la m èmc chose ü pl11sÎl'11rs per-
son nes, c'est l'acquéreur mis en p o,...,c..,.., io 11 1111i scl'a 
p1·di.;1·é: si la linaison a élé faill' ;Hl'\ de1n., e'est le 
premie r mis en possession qni r cmpo1·1\'. ;l 1h'.·l'aut. 
on l'ail \'aloi!' le tilt·e le plus a1wi1•11. La \l'lll<' d e la 
chose d 'aut1·ui , ralifiéc par k• pl'Oprit'·tain', a ... on plei n 
effet du jo ui· de la ' ente : il en 1» .. t d1• mèrne s i le 
Yendcur d1•vicn l <lepu is v1·a i p1·01wi l- t ai tT, pat· cc fa il 
seul el rét1·oacli,·cmc nl, à parli1· de la li\'l·aiso 11 . L 'aclie-
lcul' d ' un eorps certain suppo1·lr Lous ks t·i>;qul..'s, d ès 
avant la traditio n et depuis le jour d e la eo1wcnlion , à 
moins que la ,·ente n'ait eu lieu son..; condition ,.,us-
pen ive: Lanl que celle co ndition e"l :.uspcnduc, les 
1·isques 1·cslcnl ~1 la cbargc du \ ('1Hku1· en ,.c q ui 
concerne la pe1·Lc lolalc . mais lt•,., :Hm:lioralio1h el les 
délé1·iol'aliOn>; sont pour k C'Om ptl' de J'a('qul-1·cu1-. 
Lo1·sq11c la \'Cnle csl faite d e chost·s qui se comptent , 
se· p1'.'sc11l o u se mesurent, el q 11 ï l s'agit en 1111\1nc 
temps d 'objets d éle1·minés, pa1· cxt'mplc , d ' un tas de 
l{l'ains s is dans Lei g rc nic1', ks 1•isq1ies pa.,sent i1 
l'acqm;l'CUI' <lès ;l\'anl l'opét·alÎOll du llleSUl'3g'C. du 
pt•,.agc 011 de la numél'alion : que s i l'o n \ end . par 
c:\cmplc, l1·01s fanegada.s du bll- cont enu dans 
ce la..;, les risc1ucs ne pas -e nl ' 1 l'nc·qul'.·1·e111· qu'nprès 
celle op(·1·alion. Si un jour a él t· rix1: 1>0u1· qu'il ) ,,.oit 
proeédl-, cl que l'une des par·tics ne compara is,.e pas, 
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elle dena cles ùommages-inlél'èts e l l'autre pourra se 
désis tc1· du cont1•at. Dans la vente à ressa i, il n·y a pas 
de conll'at lant que l'achclcur· n'a pas déclaré que la 
chose lui agrée e t sans convention spéciale . cette 
condiliop s·allachc à la Ycntc de toutes eboscs quï l 
est d ' usage d'cs::;ayc r. 
0 1',., OuLtC.\TlO~S nu Y ESDI>l: R . - Le YCndcur 
doit tout d "ahord faire linaison puis garanLi1· racqué-
1·eul'. La première de ces obligations doit ètrc ;emplie 
immédiatement: si l e vendeur est en retard de le faire , 
l'acheteur peut se désister du contrat ; dan tous les 
cas, il a droit ~t des dommagcs-intérèts : si cependant 
f acltelCUI" CSl ÙCYCl1U p eu soh·able, le Yendcur pouna 
ne liner que contre paicmcnl , quoiqu' il y ait eu un 
t e1·mc sLipulé. Si l'acbe lcut' esl co nstitué en demeure 
de 1·cccyofr , le Ycndcurpourra se faire indcnmise1· des 
frai s de gatdc et il ne sera plus responsable que de sa 
fa uté lo u1·ùc ou de son dol. La Yen te d 'unr ntcbe ou 
d 'un e autl·e remellc d 'anùnal comp1'co<l son pclil 
qu"cllc allaite. Quant ~t la contenance d 'un immcL1üle. il 
Jaul :,ui n ·e les t ègles suivantes : lorsque la rdation à la 
mesul'e est inù iquéc dans l'acte, qnc la Yente ait 
lieu il tant la mesure ou moyennant un pl'i:x unique , 
mais aYec indi cation de la couleuance, en cas de d iffê-
rcncc, si la conlcuaocc réelle est supérieure, racl1ctcur 
dcna un supplément de pr·ix , à moins que la dilfé-
1'cncc ne so it de plus ù'nn <lixii·me : dans cc dernier 
cas, il nura la l'acuJlé de se désister du conrr·at : si la 
contenancr réell1· est inlë ricurc , le ,·endeur dcna fa 
compléter , et si cela est impo;:;sible, subir u11c dimi· 
nuLion de p1·ix, mais s i le déficit excède un clixiè11re 
du pl'i.x. de la contenance lo talc , rachelt'lll' pourl'a. ;, 
- 315 -
SOL1 gl'é, ac<:cplcr cette diminution ou résilier. Si 
lïmmcublc <'Sl Ycndu comme corp;, certain , il n ·y a 
l ieu ni ;, augmentation. ni ~1 diminulion ùc p1·ix . 
q11cllc qu<' soil la diflërcnce de <:onlcnan<:c ; ccpcn-
daul, s i l'on a indiqué les bornes , Il' \ ('1Hleu1· clcna 
li\·rcr Lo11t cc qui est compri sc nlL'C elle;, t•l s ' il ne le fait 
pas, souffrir une diminution <le prix. sa ur fotullt', pom· 
J'aequc'.·1·l'lll', s i la différence est d e plus d 'un dix i~mc 
cn \alcul' , dl• 1·ésilier. L 'action 1·clali\C h la tonlcnancc 
se p1•escril par un an à partir de la li\'l'aio;on. 
La second<' obligation du wndcur l'-,l Cl'llc de la 
ga1·anlie. Elle se s ubdiYise e n ga1·a11lÎl' pour t•YiC'lion 
cl ga1·anlie des Yiccs rédhibiloi n•..,. L'atlio n en 
ga1·anlÎl' pou1· éviction est indiYi sible, c li c atlcinl po u1· 
le tout chacun. des hét-itiers cl11 n•ndcu1· : mais lo1·s-
qu'cllc se con\'crli Le n dommagcs-inl érl\ ls, la clcllc l'Cclc-
' icnl divisible, c l chaque héL·ilil·t· n·esl plus lcnu qu·cn 
propot'lion de sa quolc-pa1·t : il en l'St de 1m\111c lies 
Ycndeu1·s qui , par le mème acte, ont \endu la mèmt· 
cho.:;c. L ·a<: lion e n garantie peul (· l1·e n:cr<:ée omi . ::<O 
medio ~onll·c le Ycndcu1· du Ycndc u1·. On peul conYc-
ni1· de 11011-gai·an lie pour éYiclion , mais seulement s i 
le ,·endeu1· l'Sl de bonn~e toi 101·-> dl' cl'll t• tonn~nlion. 
L·ach!!tcua· attaqué doit mcllt'l' ,.,on \l•ndcur en cause 
sous peine de perdre son dwiL i1 garn11lic; de 1111:111e. 
si le YcndcUI' cité ne compa r·ail pas, il sc1•a l'Cspon-
sablc. 11 mo ins que l'acbctew· 11 ·ui l uégligé d 'opposer 
une CX('cplio11 ; si le Ye nde u1· compar:iit, il doit 
p1·c11d1·c le fait el cause de L"a<: hclc ul' , mais celui-ci 
peul rcstc1· i1 l'ins tance p our l:l con..,cl'\ ation <le se,; 
<.h·oits. Si le ,·cndelll' ne se dt·l'cnd pa.:; t•I consent ü La 
ga1·anti(', rachclcut· n'en pouna pas moins dét<.•ndrc 
11 la clcmandc, mais s11 succombe, il m• po111·1·a rl-pélc1· 
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les frais faits. L'obligation ck garanlie dis pat·ail : 
r" si l'achcleur ou le ...-endcm• se soumettent à u n 
al'bil rage Sans l'assentiment du YCndeor et que fache-
lc•ut· s nccombc : 2° s i l'achctelll' a pe1·du la possession 
pal' sa faute el q11c l'é ,·iclion en ail été la consé-
q11t'n<:e . La garantie comprend : 1• la restitution du 
pl"ix, quoiqLte la Y:ùcu1· de la chose o.it dimi1 ué; 
:~" les fra is de ,·cnl<:: 3' la Yal<'ut· des fruils que l'achc-
Ll'ur· a dù t'estiluc1·: 4° les frais qu'il a s ubis en raison 
dl' la dem:1ndc : 5" l'augmentation de Ynleur tiue la 
e l1ose a acquise , 1rn"me par cas lo ttuil ou par cha nge-
ment des cours. Cependant, s i la diminution de Yalcur 
tk l'ohjcl provient de détfrioralions dont l'aclic teur 
n tir(· p1·o!it , o n en fera Ladéduetion en lui resliluant le 
pl'i:--. Le Yendeur dena 1·embourser raugrnenlrtlion 
d e ,·alcnr qui ré.s uite d es améliorations nècessair·es ou 
11til1·s , foitcs par ract1uél'e u1· , moins ce qu'il e n a 
l'Ccouné du Lier s rc,·cndiquant : en oulr·e, s ïl est de 
man\'Uisc foi , il den-a rembou1·scr même les amélio-
1·a1ion voluptuaiees. L'aug mentation de Yalcur• duc à 
d t's cawes nal urclles ou ù l'e ffet du temps ne scr·a pas 
bon iliée au delà du quart du prix de ...-ent.e . i1 moins 
qu'on ne prouve la mauvaise roi du Yencleur, auquel 
ea edui-ci deYra toute la Yalcul'. Dans les Yen les par 
cxpro pl'ia tion 10m:ie fa ites par autorité de jt1stic:c, le 
n:·ndeur, en cas d'<'viction, n 'est tenu que de la rcsli-
l11 tion du p 1·ix. La s li pu lation de noo-gal'ant. ie nïm-
pliquc pas celle d e non-restitution du prix en cas 
d 'é,·iction et cette res titution doi t èlr·e int.ég r·a lc, 
malgeé la détérioration de la chose ou la d iminution 
<le sa Yaleul'. mè mc par le fo il ou la n~gligencc de 
l'ae:hclcur, à moins que celui-ci n'en ait Liré p1·ofi l , et 
j usqu ï1 concu1· rcncc de ce pro fit. .L'obligal ion de 
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1·cslilucr le pri\. cesse. si rachclcu1· s:nail que l'ohjl'l 
appa1·lt•nail it autr ui , o u sï l aYail pris it sa charge k 
risq ue d'éyiction. ï celle-ci n 'est que pa1·li~lk . 
niais que l'impo rtance de celle pa1·lÎ l' soit telle qu'on 
n 'cùl pas acltc t('. on aura le d 1·oil de d t•mandN· la 
rl!scis io n du cont1·at. En ve1·Lu de ('cit e 1·eseis io11. 
l'achclcur l'S I obligé à rc litue1· a 11 V<'1Hlcur la parli t• 
don l il 11 'a pas élé é\incé, cl i 1 :.ci·a. qnan l i1 <·c, eonsi-
dét'é comme un posse-scur de bo nnl' l'oi. '>auf' prcuH· 
con lra i1·e. c l le Ycndcm. outre la 1·cstit u tion du pri~. 
bonifiera i1 l'aequéreu1· la ,·alcu1· de,; fruit .; que celui-ci 
aura dù 1·cstitue1· au re,·endiquanl l'i to ut autre p1·éj11-
dicc. i la pa1·Lie consc1·Yé<· li 0l'"t I'"" d une lclll' 
imporla11cc· 011 s i la rescision de la ' <• nll' 11'csl pn.: 
clcmandfr , l'achc lcur aura d1•oi l ;, la g'•U'antic d l· 
l'éviction pa1·tic'i k dans les ll'rnws d -dcssus indiqué,; 
pour J'é, ic tio 11 totale. S i le 1·cw•1Hliquant s 1wc·cHnhe. Le 
Yenclcu1· ne ;,c1·a le nu d 'indemnis1• 1· l'achl'leu1· du 
préjudke dr celle d emande <Jill' -;i 1·1•lle-ci est le 
résultat de son fa i t ou de sa faul l'. L'act ion l'l1 gar:rnlie 
se prcsc1·i t par quatre an". mai.; l'Clk qui n 'a ll·ait 
qu·~1 la r1•s litulion du p rix n'c-.t ;.oumi-;t· qu'ü la pres-
cription d e <li-oit commun ; ce d élai se <'HIC'u lc du joui· 
du jugement, ou h cléfaul , dC' C(' l11i dt· la 1·cstilutio n ci l' 
la chose. 
Les vic:cs rhlhibitoires sonL t'ClL\ qui 1·1;1111isscn l les 
condilion:> : 1" cl 'cxis te1· au mo 11wnl d e la vcnll' : 
:.!" dï·ll·t• lels que la chose \C11< li11· 111· p11iss1• plus 
<;c1·Yir i1 son usag-c natur el , ou q11 1· l'ad1l'l<'11 1· n '<•lit pa-. 
aclwl<'· ;.Ïl les cùt connu>:, 0 11 t•tH ad11'1t'· m oins cher : 
·3. de 11·a,oi1· pa;, été déclarés pa1· lt• 'l'nclt•111· <'t d 'èll1· 
Lei'> <J Ul' l'acl1elrur ail pu les ig nrn·1·1· ... an-, négli;;cnC'e 
gr<\\C' de sa pa1·t , ou tels qnïl n 'ait pa:- pn l\ttilemc11l 
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les connaitre en raison de sa possession. La clause de 
no n garanLic ne vaut pas pou1· les Yices que le ven-
deur a connus et dont il n 'a pas donné connaissance. 
Lo r·sqnïl y a vice rédhibiLo ire, l'acheteur peut de-
mander la 1•ésolu1 ion de la Ycnle ou une diminution 
du prix. i le vendeur l 'a dissimulé, on s'il dcrnil 
le ('Onnait1·e e n raiso n d e sa profession , il devra , en 
oull·t' . d es d o mmages-intérêts : dans le cas conLraire, il 
ne cra tenu que de la r eseision clu contrat ou de la 
diminution du prix. au cho ix de L'acquéreur. Si l'objet 
a pé1·i depuis la passation du contrat. l'acheteur n 'en 
am a pas moins dl'oit à une diminution du prix, quoi-
q u 'elle ai l pfri enlrc ses mains et par sa faute. Les 
parties pell\·cnl stiptùe1· la qualité <le r édhibitoires 
po ur des vices qui ne le sonl pas . Si deux choses sont 
n~ndnes conjoinlerne 11L, que les prix soient distincts 
o u non , il n\ anra lirn à action r-éd hibiloirc que pour 
la chose qui a des vices, à moins qu'il n 'apparaisse 
qu'o n n 'cùl pas acheté l e reste sans cclle-lù. pae 
exernp lc, quand il s'agit d 'un a ttelage. d 'un couple 
d'animaux. L'actio n rédhibitoire n 'a pas lieu clans les 
,·enlcs l'orcées: cependant s i le ,·endeuL' connais ant 
011 d evant co nnaitre les Yicc;; c l pouYant les déclarer 
ne 1 'a pas fail , il la demande de l'acbcteur, il en sera 
autrement. Ce lte actio n du l'e s ix moi;; pour les m eubles 
el un an pou1· les immcublrs depuis la linaison 
l't~cHc :lorsque celte p1·cscdptio n est accomplie. l'ache-
Ll' lll' cqnsc1·n· le dl'OÎL de 1·éclame r la diminlllion de 
p1'Ï.x cl des dommagcs-intét-èls. Si k s ,·iccs ne sont 
pas tels qu 'ils empl:chcn.L l'usage de la chose, ou 
que l' acheteur n 'cùt pas acheté, ou cùt acheté nn peix 
moindl'l' s 'il les antil connus. il 1ù1ura plw; que l'ac-
ti on cn diminution du prix ; ce tte action en diminulion 
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se prcscril pour un an p o ur k s mcuhks el par di.~­
huil mois pour ll•S immeubles: s i la th 1·aison dcrnil se 
thirc dans un lie u éloign1\ la pt'C"(Tiption au1·a lieu 
apri·s nn an du j our d e la rcmisf' an C'On .:; ig-nal a it·e, 
plus k d1;lai de di s la ncc. ma is il f'aul a lo i·:-; q t1'oulre 
la w n lc l' l l:l 1 rad ilio n l'a l'11C'Leu1· nit p11 ig110 1·1·1· lc \'Lee 
de la chose· sans foule de sa pa1·1. 
DEs Ü11L1t; \ T t OX:o. DE L·Ac11ETl':L'IL - Sa princ ipa le 
olilig-alion C!>l celle de payc1· le pri ' " i 1 d oit lt• foi 1·e. à 
dl-faut <le conYe nLio ns sur cc point. au lieu cl it l'é-
poque d t• la li' l'ai;;on : c·epcndanl sïl l'.:;L Lt-ouhlt; dans 
sa pos cssion cl s ïl proun· quïl c'\i .... 11· co11l1L' lui une 
aclion 1·c;c•llc dont le vc ndcu1· ne lui a pns donnl· con-
naissanc·c· ;wanl le contrat , il pe ul co11s ig'n r 1· le p1·ix. 
L ·acqué rc m , a près a voi 1· rn is c 11 d c11H·111·r I<' vrnde u r , a 
le d1·oiL d 'c'\igcr le paiemenl o u la 1·<·soluli on de La 
\ l'nlc, sans JH·t-judice des do111ma!{c<;-intl-r11ts. On ne 
)ll'llL eon' c ni 1· q uc la pro priété 1w sc·1·a Lrans lfrfr q u ·a-
111·t:·s le paicnwnl du p1·ix. En C'a" de 1·l--;olutio11 porn· 
c·c•llt• caust•. l<' vcndeu1· aura k d1·oil clc 1·1•Lt•n i1· les 
a1·1'!1c , ck d t'lllandcr la re:,Li lulio n d<· -; lh1iH dam; la 
111·o pol'tion ck la parti e impay1:c du p1 ·i~ : l'ad1elcu1· 
pourta c '\ig-<• 1· la 1·eslilulion d1' la pn1·lic pay(•t'. Quant 
:, la honilicalio n des dé p c uscs, cl pat· w 11l1·1• , d e..; cl c'·té-
1·io1·ations, 0 11 cons idètcl'a J'achrlt•u1· c·o11111 11· t; la nt de 
man v:i :se f()i , ü mo ins q u ' i 1 ne 111·011' l' a' oi 1· .... onll'c t·l 
dans s a fo1·l unc, cl sa ns t'a u Le de ... a pal' I . ch•" IH'l'Les q ui 
lui ont 1·c1Hl11 impossible l'cxéculion d 1• la eun' l'n lio11 . 
La 1·ésolulio n pou1· dl-foui d e pair> nwnt Ill' p<•ut t·L1·p in-
,·01 111fr 1·ont1•1• les Lic 1·s-déLenlc u1·- dt> bo111w foi. si la 
c·o11dit1011 n 'e;.L pasinsc1·ilc: ..;i k 1·011l1·at p<Wl<' quit-
la11cc, :111c·11m• 1wc11\C' contm it'l' n l'"' ad111i..;c, .... iu• 1ù:sl 
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polll' faux , e t ce n'est que dans cc cas q u'on peut avoir 
actio n conlt'e le Liers . Le dro il de r ésoluLi on peut avoit 
pl us de l'o1·cc, 101•sq u 'il a é té con venu expressémen L pal' 
le par le commissoire : ce pacte ne priYe pas.le vendeUl' 
du elto ix entre l'exécution e t la r·ésolnlion. On peut, de 
p lus , s tipuler la l'~solution de plein droit, cependant, 
m <'.·n1c d ans ce cas . l'ache teur peut al'l'ètcr l'action , en 
pa~<111 1 au p lus tard cla ns les Ying l·t1uaL1·e heures de la 
dcrnanclc . ll y a p1•cscriptio n du p acte commissoire i1 
l'e -.:pil'al ion de qua tre a ns depuis la date du conlral. 
mt·mc qua nd o n a 11 eait s tip ulé un délai plus long. 
01· R É.\CÉllÉ . - Cc p acte. p oln· avo i1· e ffet contr·1: 
les LiC'l's, est soumis aux règle de publi cité 01·dinaircs. 
Le w ndeur clen a r embo urser les impens<.>s néces-
sa i l'c~. ma is no n les uLiles ni les Yoluplna ires faites 
sans son c.:o nscnl erucnl. Ott ne peut l't;dcr le droit de 
r t'.· m t-1·<; . Le maximum du d éla i est d t• quat1•e a ns d e-
puis la da lc d u contra t : il fün1.què l'acltctcn r soit pré-
venu s ix mois d 'avance pour les immeubles e t qui nze 
jou rs po m' les meu bles : s i la c·l10sc est frngi!ë rc, mais 
ne donne de procluils que de temps en Lemps e l par 
suilc d 'un tra\'ail sp éciàl , o n ne peut exiger la resti-
tutio n q u'a p1·\;s la pcrrcptio n de SC!' pro duit s. Le eon-
lrnt de ' 'ent<' peut èlee au si l'objet cl 'aut1·cs pactes : 
on penl com ·c nir· que dnns un Ccl'ta in. délai qui, ne 
pourra cx ct'.·t.lcr une annfr . on po1u·1·a résoudre !a 
Yenle s' il se pr·éscnl e quclq1ù1n ofl'ra111 un pri x supé-
t·icur, ù moins que l'ac·qu c'·1·c111· ne consente alors ù 
s utéle\'CI' le sien ; il l'auL q ue <'t' lll' (') ans<' >'Oil. rendue 
pnb lique yis-iM' is des 1·icrs. 
DE LA H EsCISIO:'." DE T, A Yr·::'\TE 1•01·R Li;s1ox. -
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Il faut pour celle 1·cscisioo mw k~,,ion l-no1•mc, elle 
cxisll' pour le ,·cndcur quand k prix 1ù 1llcinl p:is la 
moitit: de· la \'alcu1-. et pour l":H'qufrcur quand la va-
le111· c,;L i11li.;l'iru1·c il la moitit: du pl'i'\ , la valcut• s'en-
' isagl' i'1 l"époq11l' du co1 lml. 1;atqué1·cu1· al laqué peul 
a1Tètc1· L"a t lio11 t• 11 01J'rnnt1111 :-;upplénwnl de p1·ix c l en 
payant la ,·a lc111· c ulière sous dl'duc·Lion d ' un dixième: 
il en l'Sl dl' rn t·mc du vcncku1· 1p1i p11111'1':l' 1·rstilucr 
rex<•t;danl cil· pl'i x pat· lui l'C<.·11. La rC'scision n 'cst pas 
admisl' dans Ir-; n•ntes judfriaii·t·-.. ni dan ... Il'' Yen les 
dt• nwubks, Il n ·e,,L pas pt•1·mi-. de 1·cno1H·1•:· d "a rnncc 
i1 celle ac·Lion. mt·me quand Il· 'c1Hkm· d l-1·la;·c1·a il 
donnc1· la diil(:1·c· 11c·e. Si la eho..,t• a p(·1·i 1·11t1·e k s mains 
de r acc1ué1·c11t', ni run ni ra11l1·1• 11\' pour1·a cl1·1n;rndc1· 
la l'csci:sion ; il c 11 sr 1·a de m1;11 1l' :--i l'ac:q11ére111· a aliéné. 
11 moins qu 'il n'a it 1·e,·cnclu pou1· un pt'Îx s 11 pl'.·1·ieur i1 
c·dui ck son ad1al, mais a loi·;; le ' cndt•u1· peul 1·ér·la1He1· 
l'nc:édanl du -;ccond sut· le p1·t·111ic•1·. niais jusq11i1 con-
1·u1·1't.'tH'l' de la jnslc Yaku1-. ch:duclion faite d'un 
dixième. Ll' 'cncll'lll' ne po111·1·a 1·il·11 1·l-da11H' t' poul' le;; 
clélério1·ations, ,.,i c·c n'e:,l ju~quit c·onc·u1·1·(•m·e clr cc 
dont l'ac·q11éi-cu1· :.'csl t•nrid1i. L"acltctl'111· deHa . e n 
1·c;.lil11anl. 1lt"g1·e, c·1· la cltosc dr-. dt·oil!. 1·t'·els qu 'il aul'a 
1:011stilui.'.·s. L'a<'lio n en rcseision pou1· h'.·sion se pl'CS-
l'l'il pa1· tptal1·c an,; de la dall' du c·o nl1·al . 
DE 1:1::c11 A:'l:Gt::. - L'éclt a11~t· 1:sl pal'lhil clu joui· de 
la con' en lion . 11rnis. vis-i1-\ i-, des lie1•,, , son inscrip-
tion est néccssai1·c. On appliqul' d "aillt•u1·,., lo11 tcs les 
1·èglcs de ln vente ; chaque 1·ofrha11~blt' t•..,t i1 la rois 
'c1Hlc111· c l nc11c1 cm·. 
Ue J,.\ Ci:ss10:-- DE D&on-. . - Elk «omp1·cncl 
{; c . '.!I 
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r• celle de crèances : 2 ° celle de lï1érédité : 3" ceJlc 
de droits litigieu.\·. Enti·e le cédant et le cessionnaire 
la cession n'a effet que par la. l'emise du tili•e : Yis-~1-
,·is du Liei•s ou du clébitcu1· cédc.!, elle n 'a eflct qur dn 
jour de l'acccplation ou de la no lifiea tio n : celle-ci 
<loil èll·e faite en exhibant le til1•c, sur lequel sera 
menLionnée la cession a\'CC lïndicalion du cession-
naire et la s ignatul'c du céda nt. L 'acceplalioo pcnl 
n'être que taci te cl résullc1· d\m paiement partiel ou 
de la liti· conlestatio. J ustlu 'ü cc moment , le cédé 
peul encore payer valablement entre les main:- du 
cédant cl les Cl'éancic1·s du cédant peuH·11L pratiquer 
une sa isic-arrèl. La ces ion d"unc créance compl"end 
les cau tio nnements, prÏ\"ilL·ges c l hypothèques 11ui y 
sont allachés. mais 11011 les c.:xccp lion~ peL"sonnclles 
au cédu nL. Cdui qui fait la cession i1 Litre o né1·eux 
g-a 1·n n li L J"exislcncc de la. ci·éance i1 l'l·J>O(JUl' tll' la 
cession , mais non la soh·abililt~ du débiteur. ;L moins 
de c:la11 c contraire q ui ne s'enleucl que de la solmbi-
Li té acluc llc. ~l moins qu·on ne p1·éyoic aussi celle 
ruturc : la rcsponsabililé ne s'étend pas au ckfa d11 
prix de la cessio n , ù moins de clause fcmnellc 
conlra ir·c. 
Di:: t..\ CEss10~ .01-: Drton:; slCCEssonAL\. - Le 
céclanl n \~s t 1·espo_nsablc qltC de sa qualité lfhérilier, 
à mo ins que les objets composant la s uccession m· 
soien t ~péciflés, le cessio11nairc doit indemnise1· le 
cédant de Loule:; les dt:p<'nscs nécessaiœs p ar· l ui 
fait.es ; la cession d'une quote-part empor te celle du 
llroil d 'accroissement. 
DE L.\ CEssro~ !II·: Dnon s Lnrnrnux. - Le dtoit 
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devient l itigieux en cc sens du jour oil la demande a 
élê intentée. Peu impol'lc q ue la ces::.ion ail lieu à litre 
de wnle ou i1 tilrc d 'échange, ou qm• le cédant ou k 
cessionnaire soit le demandeur l11i-m0111e. Le débi· 
teur peut ne paye r alt cessionuail'e quC' le· p l'ix de la 
cession avec les intérèls du jom de la no lilicalion de 
celle cessio n , excepté quand il s'agit de ecssion i1 Litre 
gratuit, ou foi le t'nju Lice, o u comp1·i,,c dan" L'alil-natio11 
d\me chose d ont le d1·oil Litigieu~ fot·rnc une partie 
ou un acccs oit'l'. ou conscnlic à un <:ol1frilic1· ou ü 
un copropriélaic·c, ou à Lit re de dalio11 1·n paicmcnl, 
• 
ou foil e à celui qui jouit d'un im1111•ublc eommt· 
possesseur de bonne foi , comme u::.ufruitin ou comme 
fe1·micr, quand Je d1·oit céclé csl nl-1•essain· pour la 
jouissan<:c paisible . L ! débileut· ne p t•11l plus npposcr· 
C:C iJéoéfi CC après le laps de nenl' jOUl'S il parli1· d e la 
signilication du déc1·cl qui 01·do11nc l'c-;t'·<·ulion de la 
sentence. 
De Lot:.\ GE DE!> CHo Es. - On 1>c·ul lo ue!' toute,, 
les choses corporelles ou inco1·porcl1C'» qu i ne se 
con omnwnl pas pat· l'usage. cxcl'pll- cclks pu rement 
personnelles, comme l'usage c l l'habi ta li o n : ou peul 
louc1· aus;;i la <:hosc d 'autrui , c l le 1wt•11t·111· de bonne 
foi aura tl1·oil à des dommagcs-inlfrt'.·Ls. Le prix se 
délcl'll1inc c·o mmc en maliè1·e de venlc. Les parlics 
pou1·1·onl conve11i1· que le cont1·aL ne scrn d (·linilil' qul' 
lOl' ' tfu'il aum élé passé par écrit : eli:wun po u1·1·a s'en 
<lési!>Lc1· jusqu'~1 ce moment cl jusq u'~t la ll·adilion. 
En cas de bail conscnli succcssi,·c111c 11L ü plu..,icul'S , 
c'est le [)l'<'rnic1· mis en possessio n q ui sera prélfré; 
à défauL , <:clui qui aUl'a le litre le plus nnt icn. 
Le bailleur· do il li\'l'er la chose louée , la mainleni1· 
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en é LaL de crvir cl écarle1· Lout trouble de jouis· 
s:m<>c . S i, par sa foule, il est dans l'impossibililé de 
livre!' , il devra des <lommagcs-inlérèts, et le contraL 
sera i·ésolLt contre lui ; il en sera ainsi, 1nème s'il éLail 
de bon11c foi , pom·,·u <rue le preneur n 'ail pas connn 
<'Cite impossibilité, on qu'elle ne soiL pas le r ésultal 
ùc la l'ot·cc maj eure . L e preneur aura droit aussi à des 
dommage -inLé rNs s i le bailleur c t mis en demeorc, 
c l mèm c la résolu lion pourra ètt·c prononcée suivanL les 
1:a . Le bnille ur doit faire toutes les i'éparatious néces· 
,;aires, i1 l'exccplio n de celles localiYcs. Il ne peut 
C'hangcr la fol'me de la chose louée , ni y fai1'e des 
Ll'avaux qui Lt'oubknl la jouissance, à moins quïls ne 
;;oie nt indispe nsables , mais alors le preneur a droit 
it une diminution p1·oporLionncllc de la Tente , et 
pourra mèmc dcma.nde1· la r é ilialion , si le r este des 
lieux loués ne lui s uffit plus . il aUl'a droil, en tout 
<·as, i't une inùcmniLé, s i la néccssiLé des tf'a\"'aux 
exis tait dès le moment dL1 bail. sans qu' il le sùL ou si 
alors le bailleur <lcrnil le craindre ou Le saYoir, en 
raison dl' sa pf'ol'cssiou. Il en sci·a de mèmc si ces 
lt·;n-an\. do ive nL dut·cr longtemps . Le preneur aul'il 
dl'oit ;, ind<'mnilé s ïl est lro nblé dans sa jouissance 
pal' .le ba illeur ou par une per sonne que le bailleur 
au r·<ÜL p11 en cmpècher ; s i un tiers pr·élend lt un 
tkoil co nstitué anlfric m·emcnt au bail. il peul cxige1· 
une dimin11lion de pt·ix, cl mème, suivan.L l es cas,' la 
1·ésiliaLion: en o uL1·c, il a tlroil (t <les domma;;es-inLé· 
l'èLs lo1·sq ue la cause de l'édclion d crniL èl 1·e connue <lu 
haillcm <HL m oment du bail et ig;,norée de Jui-mèmc, 
o u s i e lle lui avaiL élé gat·anLie: dans le cas contrnirc, il 
n'obti cnd1·a pas le lucr1un ccssans. L'action du t.icrs se 
{!ieigc <.;onlt'l' le l>aillcut·: le prcnem· dc\'l'a sculcmcnl 
lui déno1wr 1· k lrm1hk. -;ou.:; pl'ine dl' tlom111a~l·,-inll-­
r~ts. S'il ,,·a~i 1 dl• -.impie.:; troulik-. dt• fail. il po11rr·a -.t' 
drfendn• l11i-m t'·nw. En l'as de rnam ai.; t"lal cl<· la chos!' 
IOUl:l'. le p1·r n1•11r a droil à trsiliation ... i ru ... a~e n 'en 
esl plu" pos,. ihle, q11r lc bailleur soil ou non ch- bonne 
foi au mo11w11t 1111 C'On l1•at. cl n1l0l11l' si Ir 'i1·1· esl pos-
tt:ricur à <'l' mo111r11t. pom'' u q11ïl nr p1•0\ il'nnc pa:-
cle la fo1111• du dit ptTnrur. Si h• 'irP on la p<'1·t1· de la 
<'110 ... e 1w ..;011 I q ut• p<H'Lie ls. le j u~e dfritle .., i 1 doit ~ 
aYoir rl--.ili.ll ion 011 -.i mplc dimi1111tion dl' 1'1 rma~e. 
aWl' ch·oit to1111·1hi ..... pou1· le pre1w111". it 1 ind1·m11ilè du 
t/11mnw11 f'lllt'l'.!.!,'1•11,, -.i le 'i<·c a u1w C';ui-.1• a11h"1·i1·111·1· ;1 
l'af'tc. Si. 1·n ou l1 ·1-. le bailleu1· C'll a\ail 1·1mn;Îi.;san1·p 
aJ01·s, ou ..,i te 'ic·c l-tail Id <{IH' le baillC'111· <11•\ ait le pré-
,·oir, ou nu'·11H' le <·on naitre en l'ai,.;011 dt• sa prol'!'ssion. 
il ti1•ncl1·a c·om plc• rn t·me du ltu·rw11 <'f'ssf/I/.,, Ce droit. 
soit an da1111111111 1•m0 rgens. :;oit au /111'1·11111 "'"'·'<ws , 
di..;p;mdlt·a c·1•1w11dant. si k p1·em•111· a\·ait. 1·11 1·ontrat-
tant. c·onnai._ .... a11c·1• du' il'c cl 11m· le haill1•u1· n'ait pa-. 
promi.; d t> l'l·n ~:11·anti1· on sïl l;tait h·I qm• 11· p1·cneur 
de\ ait :-. 'pn apl'1·c·e\ oir. ou si t'cl ui-C"i ;\\ai 1 1·1•nonl'é 
t"\pressénH'llt i1 -;a ~a1·anlie en Il' nw11tion11ant. Le 
p1·opril· l1ire doit 1·c·mhom·scr au pt'C'IH'lll' toulC's le<: 
i•npl'llSl's 11l-c·cssa i1·cs. poun 11 qur C"l'lll' nécessill" 
ne soit pa ; lt• 1·ésultal de la f'autP dl' ec•lt1i-C'i , on 
<illl' l'C d1•1·nic•1· ail 11•;,;ligé de• l':l\ Î•'C'I': :,i C'<' I a\' Îs 
était impos.;i\1k , on si le bail((-111· n 'a pa..; füil les 
1·éparation'i demandées, o n pa,scra en c·omptc an 
p1·cncur 111w dépense 1·aisonnabl1•. Le· hailleur n'est 
pa., l<'n11 d1· 1·1·mliour-.er }e.; impc'n"c''-' utilt·-.. mais le 
pr1•nc•ur 1w11t 1•n lrYe1· les 01atfria11'\ , il 1noi1h que h· 
haillc•ur ne· lui paie la Yalcu1· qu'il<: a111·ai1•nl 11nr 
fois s(· pa1·1""· Ll' p1·e11cm· a 1111 d1·oit d1· r1"t1·11lion pour 
lt·-. diYc1·-. rcmhom·scrnt•nh 'lui pl.'UH'nl hLi t'.·lt·c· du-.. 
Le-. ohli"alions dn p1·1•1w111· c·onsisl('nl cl'ahnnl ü 
jouir en bon père d1• fümilh', <'l i1 t'mployN· la d1ost• 
lonfr il 1'1hal!T c·onH•nu ou hahilucl, sous prinl' dt• 
r1;si 1 ial ion aYcc dommag-1•s-i n 1 (•1·t'.•ls ou de domma~es­
i nt l-1·N,.; 'l('ulcme11l. li doit les n:parations !otalÎH'" 
li-.1:1•-. pat· l'usa~!' dt•s lil·u'\: il rl'pond non ..,c•11lc-
llll'1ll dt• sa propre· fanl<', mai.., aussi de celll· de-. 
-.ien-.. Il doit pa~ ci· li- pri-. dl' lt•rmage. et en ~aranti1• 
k baillPut· peul rt•lt·nir loth lt•-. fruits existant-.. l'i 
lt•-. nwnhlc-. qui ~·u·11i-. .... t•11l l'immeuble. h"-IJllcl-.. 
-.aul' prctn e conl 1·ai1·1-. sont pt·l--.umt-s appai·lc11i1· au 
pn•nt•111·. Si. !'t·'\1:1·11tio11 1·0111nw111·ée, il y a cou1t• .... 1a-
tion snr k f/IW!l/11111 du pt·i'\ du bail, on se t·1:fi;1T1·a 
it l't·stimalion pat· c·:li.perl,.., dont ll's frais seront sup-
fH)f'l1;s pat· les deu\. pa1·li1•-.. Le paiement :w fait 
.... uÏ\,\lll l'usage dt•.., lil'll'\ d il fh;füul pat· Sl'IlH'sll'l' polll' 
Il--; l'onds urbains l'i par am11:,. pot11· h·s fond-. l'Ul'all\. : 
-.ïl .,·a~il d'un nll'Uhll' qu'on loue tant par moi.,, jour. 
an k paiement sera di' io;t: clc la mème manit•t·e: -.i la 
... omme esl unique 011 Ill' pail•1·a qn'lt la lin du hail. 
S'il ) a t'l:silialion par· la faull' du p1·cm·u1" l'clui-l'i 
dt'\!':\ h· fet·nulge ju .... q11 ':111 jo11r oir ll' bail aurait dù 
fi 11i1·, mais il pou rra s '1• \Oll1;t'l'I' en l'ou 1·nissan l un allf l't' 
prem•u1· soh·ahk. L1· p1·t•1w111· n'a pas la faculll- dl' 
1·l>dl'r son bail ni de .... 011s-lo11C't'. il moins dl' elaust• 
t''-lll'cs .... e conl rai 1·e. \ ... a so1·l i1'. pou 1· d1•t• t''\0111'·n· 
tics déll:1fo1·al ion-. sut'\ 1•n111"'. il tloi t l;tal>lil' tpt ï 1 11 y 
a pa ... de o;;a faute ni d1• 1·1·111· dl·s Jll'l'so111ws dont il 
1·l-pond. Pout· qu'il -.oil mi' 1•11 de1111·1.1·c de 1·l•-.1itnl'I'. il 
l'a11l une demande du 1Jailku1-, llll~llll' 11na11d il ~ a 1•11 
dt;no1H.:ialion pré1•t:de11tc . il pai·t i1· de cc monH·nt, il 
H't'<l c·onsiclèr(· romnw d1;trnte11r de mauYaisc foi. 
Le hail pn•nd lin pa1· La <lc.,tl'll<'lion totale de la 
d10.;c loufr. pat· l'c'i.pi1·alion cln ll'mp.... li'i.é, pa1· 
l'l''i.lin<'tion dn <lroil du l1ailll•t11·, l'i pa1· ju;crncnt. 
~ïl n·~ a pa ... <'11 de temp" Jhé pom 11· lmil. ou si ce 
lrmps 11't• ... 1 pas ck;lt•rmi1H: pa1· Il• hul 1•11\ i ... ag-l- 011 pa1· 
rusa~{' des lieu'\, on ne peul y 111l'll1·l' fin que pat· llll 
l'Ollg't;: I<· dt:lai dt• c·c co11gl: se 11w .... 11rl' '-Ill ' c·Plui du 
hail. ..,i ml a Lom: pout u11 jrn11-. n11 moi ... . etc .. il 
faudt«l k do111wr un jour. un mois. 1·11· . d ';l\ance, et 
h• ll'mw ~ indique: t·o111111c1wc ~l 1·0111·il· ü 1·mn t•rturt· 
dc:> la p1:1·iodr 'lliYantc. mai<. <·l'la Ill' -:appli11uc pa-. 
;11n. i1111111·11hlc-. dont il <.e1·a <p1C·-.tio11 c·i-ap1·i·.;;. Ll' 
1·011:.:1" Ill' 1w11t phh t~Lt·c rénHpu" 11111 du 1·mi-.1·11tcme ut 
dl' l'a11l1·1• pa1·ti1-. Si l'une dl',, pa1·ti1·-. sculcml'nt a 
-,1ip11tt: 111w 1h 11·t"c i1 "a 'olont(·. 011 dt•\ 1-;1 1·cspcctcr 
tTtlr <'Oil\ 1•11tio11, mais ccll<' pa1·Lil' d1•\ ra donner le 
eo11~1" 1m:alahll'. Lc· conp/ 11 '1•-.1 plu..., 111:1'e-.-.ai1·1• s 'il ~ 
a ll'tmc· IÎ'i.<', et -.i la durée C'>l d1"ll·1·111i11l-c par l\1sagc 
-.pt:1·i_:il p1·(•\ 11 011 pa1· la c·oul unw. Lt• lmil limité ile 
1pwlq111· fa1·011 que C'e soit. il 11'~ a pa-. 1·éeontluetion 
l<u·il1', (1 moins qu'il ne;; a~i-.-.P 1!'11n i11111w11hlt· el que 
le· pn•111•111" dt• l'as-.1•11timc111 du haill1•u1· n'ail payl: k 
li•l'll1<1;.:-<' po111· le lt•mp,; qui -.uil. ou C(Hl' 1!•-. deux 
pal'lit-s n'ai!'nl manilcslé leur i11h'11lio11 d1• 1·onlinm·1· 
le· hai l, aloi·~ il en i·1•eommern·1• un nOll\l'an icll'nliqul' 
au p1•1•11til'I', mai" qui ne dure pn;; pins de trois 
mois pour· les fond-. 111·bai1i-. ni pin.., qm· 11• lcnq>" 
nl•t·c ... -.ai 1·1• pour· la 1·l-collc pou l' tc ... fond-. 1·11rau 'i. : les 
1·a11lio11-. 1•t les hypolhi.•quc..; 1·011..,lil111"1"' 1w .,e ml-
tal'l1l'11I pa..; ;n1 1·onl1·at nonH'au. '-,i lt- l1ailk111· p..;t un 
u.,ufruiti1•1· 011 un pl'Opriétaii·c• tid1l<'iai1·1'. k hail 1·1•,,-;e. 
m~1111• a\ant Il' tc1·me ;u·rivé. pa1· l'1•'i.pi1·alio11 d1• l'usu-
fruit 011 cl1• la p1·11p1·iélé lidudain·. 111ni-. on lais-.l' k 
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p1·1•1w111· t'll joui .... ;anee j11 .... q11 'à la rè<.:ollc: clan-. c·1•.., C:h. 
a11<·111w in<lt•mnill: nt• -.1·1·a dut• au pr<'llrur. à moin .... 
qt1l' le haillenr n'ait d1:t·la1·<'· fau..,sl'mcnt &lr1' tonl-prn· 
p1·i1:tai1·t• cl que k pt·1·m•11r n'ait l;ll- lt·omp1: par t'l'tll' 
d1:da1·alion. Dans 11' ca .... d't'".pl'Opriation pour c·au.;l· 
t1'11ti lil é publiqtH', 011 dn11ne1·a au pr<'1wm· le lrmps 
11t:1·1·•N.1i1·c pom· foil'l· la 1·t:l'Ol l1•: ;;i l'mgcnce l'Sl telle 
q11'011 1w pui,,s1· k lai .,..,t•r 1•11 po ... st•sc:ion au..;si lon:::-
l1•mp.;. ou si le bail t:lail ;, ll't·mc li-.e pour un lemp-. 
d1:jit t·ommt•nc:1: l'i l'011-.t;111: pat· ac·tc authenliqu<'. a111· 
i11d1•mnill: sct·a thw au JH'l'lll'lll' parc·clui qui l':'l.[ll'O(ll-Ïl': 
t'll 1·;i-. cl'e"\.pt·opt·ial ion pat·Lil'l Il', le preneur alll'a droit 
il 11111• diminution 1k Io~ 1·1·"· ~i le bailleur mel lin au 
hail pat· ;;on fait. pat· t'\t•mplt'. en Ycnùanl la chose· 
lo11é1', lt• p1·ent•u1· aura d1·oil ;, 111w indemni11:. Lt' hail 
doit i·l1·<' 1·cspcl'll· pa1· 1·1•11\ qui aequièrt'nl la [>1'11· 
pl'ii-li· ü tilrt• ~1·atuil. pa1· l'a<'q11é1·1•u1• à titre ont'.·reu\. 
,j Il' hait t'sl aullll'11liq111'. il J'nc1•plion d1·s ct•éand1•r-. 
11~ pothfrait·l'S : enfin pa1· 1·1•-. ckrnicrs. si le bail 1•-.I 
;iutlll'nliquc l'l a c:11: in-.nit .... 111· Il' 1·c::::i-.tre de puhlil'ilt:: 
k pt'l'lll'lll' dïmmeuhll•., JlL'ul l'l'l!Uéri t· cette in-.C'rip-
tion. Pa1·mi les domma;.:t•-.-in11:1·t"I.; dus au pt'l'tH'llt' 
dans c·t•s di\ ers <·a,.,, il t:tul <·omp1·t'1uli·c ceu~ réda1111:., 
pa1· le sous-locala i1 ·t~: Il- p1·t•m·111· printipal ll's réda· 
11w1·:t en son propn• 110111 <'I 1•11 c·t\ckm cnsuill' le h.:'11<"· 
liC'e ü C'du i-l'i , il lui t'Plllbo111•;;1•1·a les loyl't'i' l'c~·u,; pat• 
a11licipalion. La da11.;l' dl' 1w pas alié11c1· la cbo:w lot11;1. 
Ill' don1wra ;tu pl'<'IH'lll' d'aul1•t• th-oit qtll' <'l'lui 1k 
t·l•,;L1·1· t•n pos.;!'ssion ju .... q11·:1 la lin du bail. Sïl ~ •t 
<'\l:eulion l'or<.:fr par 11•-. 1·1'<:an<·ie1·,; du bailll'U!'. le hail 
dt•\ 1·a subsi;;lt't'. Le haill1•111· Jh'lll fait'<' ecs.;cr k hail 
1•11 tout ou t'n pa1·lic'. 101·-.qm' la l'hosc a !Jc,.,oin dt• 
1·éparations 1111i c111pfrh<•111 Ja joui,;,.,:111<.:e. et alms ;.11i· 
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yant l1•s l'a-, , Il' pl'cncu1· poul'l'a dC'111:11Hh-1· dl'.; dom-
ma~c.;- inti·ri:·t.;: mais il ne p eut l'l' JH't' tHll'c l'objet i-ou., 
le 1n·étl''\l1• qu'il l'n a111·ait Ul">Oin po111· -.011 usage pl'L'-
sonnel. Lïn-.olYabilill; du prclll'UL' IH' mcl pas fin au bail: 
ses crl-aneit•1·-. pl'uvcnt prcnd1·e so11 Ii1•u C'l plaec en 
donua11t nrnliou: à dl;faul. h· baill1•111· ohlil'ndra la 
résiliation. Ll•s baux faits pal' h·.; admi11ist1·atc11rs 
légau\ dl'-. hi1•1li-. d autrui nl' 1w11\1•11t t'll'e c·on.;cntis 
pom· plu-, d 1• huil ans pom· lt• ... hÏ1'1h 1·111o;1t1'\, el de 
cinq an ... po111· Il'-. fonds 111 bai1i.... 
Les han\ d1•s mah.o ns et aull·cs 1'•clilil'l'" sonl -.oumi-; 
à qtu·lqul'" 1·hdc.; pal'liculi<'.·rcs. 1,, • .., ohli!~al im1s du 
lol'alaÏl'c , quant an\ rép a1·alions c·on-.i-.11•111i11·01bc1·n•1· 
l'inlégTih; i11l1;1'i1•11n• d es mm·s, toits, p:nt•,., el toncluils 
en l'l' lllplal'alll l<'S pi CL'l'CS ou tuile;; qui se lwisC'11t on 
s1• s{•pa1·c11 I, i1 1·Ppl<\Cl'L' les 'il1·c..; hri .;frs au'\ l'en(·lrcs, 
po1·t<'s <' t 111c«11·1ws . ~t maintenir <'ll Î'la t de• sen icc ll's 
porlt's. l't•11i·l 1·e-; l'i lcrmetnn'"· 11 l'sl p1·1:sumé aH1i1· 
1·c1:u <'li hon t;lal. li doil aussi fai1·1• dl-fumt•r les 
chcminc:t .... , t·ui•t•r le·.:; puits el k.., fo-.s1•s. 
On pC'ut le c·onll'aind1·e i1 <'mployt•1· l'habitation 
à un usagl' lidlt'. 1'1 il ne doit pas ... ou ... -loul'l' lt <ks 
per·sonn1·-. <le\ it• ..;t«l ntla i('USC. ksi ( tll'I k-; pou1·1·011l ml'.·me 
èl1·1· c '\pulsfr .... Ll• tTl:wd de pai t•m1·11l cl't1n t1·1·me enl i1•1· 
do1111<' au hailll-111'. ap1·(·s d cu\ so111 111al ions fa iles ;, 
qualt·c jou1·s d ' in tc1·' allc•, le droit ck fait·t· 1·1•ssl't' im1né-
cliall'lll<'11t lt· hait . s i l'on ne l'ournil pas sù1·c·t1; 1·om-
pli"tc· d:ans u11 déh1i de trcnl t' jo1tt·s. 
D'aut1·1•s n'.!{ft·s ... ont p;lt'liculit'.·t•(•s :Ill'\ hau'\ d1• l'omds 
rurwt.\'. En l'a-.. dl' diflërcncc d e 1·onlt'nan<'<'. 0 11 -.uil Le.; 
c·i>~l t>-. posfrs at1 tit1·e lk la 't>nlc. La 1;1<·11 !11: dontu;e au 
1·olon dC' pla111<•1· ot1 d c semei· m· f'aut o1·i,..r pa ... :1 ahattrc 
les al'ht·1•-.;. Il 111· pe ul dcmandc•r Ull <' diminution de 
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ft•1·111a~t· en rai,..on dt• <l<•..,ln1C'lion ou de di111in11lion 
ck la 1·1··<·ollc p:u· un c-a.., li11·luit l"\lrao1·dinaire. si r<' 
11'1•-,t h· ft•t·mit•r ü moitit; fruih . c·ar alors. par la fore<' 
d e•.., tfoi-.es, le mailt·<' ..,nJiil une partie• de la pe1•1t•. Si 
•tH'<' le l'oncls on lmw des troupeau\., Je J'crmicr a la 
juuissarwc de CCll\.-<'Ï , à d1a1·gc• de la isser à sa sortit• 
11· 1111"11w nombr·c de ll"l<'.., , 011 de paye1· la <lifli.;1·enc'l' 1•11 
a1·~l·nl. Si l<' bail 11 '1..•.,l pas i1 l1•1·nw the. le con~<; doit 
1"1t·1· do111H: un an cL\\allt<': 1·c•llt• annét• n e pa1·li1·a quc· 
du prnehaiu lc1·nw annuel: -,'jl n ~ a aucun te1·nw dl' 
pai1·1111 nt -.tipull-. on .... Ili\ 1·a r11 .... a~<· clu pays. 
Dt Loi.; ,<;1 .. ni:~ Dcnu -,n1i1 1.., (<.,.iados). - Cc loua~c· 
1w11I i"lrt' contracté pour· un IPmps dt; lcl'l11int', mai' 
pas pour plus d \111 a 11 • si tT 11 · rsl JHl 1· aclt' t'·c·rit, ri 
1111"nw alo1·s le· scn il 1•111· Il<' s1•1·a pas ohligé cle 1·c sll'I' 
plu.; d1• l'inq année.,. mai" l 1;Cl'il peul ,;c• rcnouYcler in-
dl'liniment. \ <l1;faul cl1• lhatiun. Il' louag-c peul li nit· à 
lou11• i.'·poq11c par la d1;daralio11 <k r111w des pat·tie.;: 
1·1•p1·nd;rnl , si le .;et'\ il1•u1 Ill' p1•ul parti t· snhit1·nwnl . 
.... ;111..., pn:judice pour k mail 1·1'. il dc·n·a altendrc• .... un 
n·mplaecmcnl. sou ... pei111• d 'unl' in<kmnité de dl'll\. 
"''111:1i11t•s de salaire. La 1'1•mm1' qui se loue co111m1· 
110111Tiec dcn ·a rcs ler lanl que cl111·c la lactation m1 
qu 'l' ll t• Il<..' peul C:·l1't' 1·emplal'fr sans nuil'e i1 la sanh; de 
r1•11l\1nl. Si le Sl'l'\ il l' lll' 10111: po111· llll temps lhc ::-.r 
1·l'li1·1· a11pa1·aYanl. il pai1'1·a :111 maitre la vakur d ·un 
moi .... tl1• .:;a laire : le maill'l' qui 11· 1·c11Yoic lui pail'rn la 
111<'·1111· -.ommc: sïl l'l'"k moin.; cl'1111 moi .:; :l\";lllt J'e"\pi-
mlion du hail. lïnd<'nu1il1: s1•1·a l'eduitt' à la ,afeur de 
c·1•1tc p é1·iotlr. Si l'on c-.t <'Oil\ 1•n11 que k 10~1age Ill' Cl''-
st•t·a qn 'au moyeo d'un <:O ll ;,\'é. 1·1• l11i qui contreYie11dra 
sa ns faute g1·a\C ~1 cl'llc obligalion d e\ ra payer um• 
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... ommt• cm·1•t•spondanl au cl(·lai d1· dé1101wialion on 
:nn j0111·-. qui manqncnl pou1· l"all1•i11d11•. On c·on ... iclèrc 
1·011111w caust'" g-1·:1\e,;. rd.1liH'l1H'llt au maitre. lïnca-
pac:itl- du M'I'\ itt•u1-, un aele ùï 111id1:lil é 011 d ' ini-.11b01·-
dinalion. tout' ic·I' hahilul'l qui nuit au -.1'1'\ ic·e. l'l 1·cla-
tiH·111cnl au se1·\ il<'lll'. Je,., mauYais l1·ail1·mcnts du 
mail1·1• d l\·\cilatio11 pa1· l11i il de-. ;wt1·s nin1i1wls ou 
immol'all\ : loull' maladie c·onlag-h·11..,1• tl1• 1'1111 d'eux 
don1w 1li·oil au ... -.i ü ,.,;._ilialion: lt· mail1·1· aurn le mènu• 
dl'Oil ... i lt• "l'i'\ il1•u1· pcuùa11t phi'> d lllll' -.cmaillL' ne 
peut \,1c1m•1· i1 -.on -.e1•\ icc. Lt• cnnlt·al c·ontinuc· ile ... uù-
si ... lc1· mal!{1·é la mo1t cl11 niail1·1., <:1•l11i-1·i <'-.l nu sm· 
sa p1·o(H'l' pal'Ok à th'.·faut cl'aut1T ptTll\<', en <·1· <(Ill 
conl'c1·1w lt• d1ill'i·c· du salait"<'. k pa1<•11w111 du 111ois 
1;chu l'i tout 1·t• qui a étè do11nl- ü c·o1n pl1· ... 111· lc- lcl'mc 
c·ouranl. 
Di ,.., Co' 111.\ 1-. fll:L.\TII.., .\ J \ Co:--11.t no°\ l•'t-~E 
<E1'111 \J \t i1111.L1.L. - L01·-.cJ1lC l'ou\ 1·i1·1· fo11l'l1il la 
matit'.·1·1., lt· c·onll'al dL•\ienl u1w H'lllt'. 111ai ... qui n·e,.,l 
patfaill' 11m· pa1· l'app1·ohalio11 dt• l'n·u\ n• faill': 
l'll toti-.1:qu1·ne1· . jusqu'à 1·1· nH>1tH•nl il -.uppol'lc 
Il--. 1·i-.q111·-. . it moins que k mailt·t· n ail l-ll~ mi-; l' ll 
dcttw111·1· tll• Sl tlfrlarct'. Si la 111ali(·1·c• a t'lt; fournit· 
par fr 11iailt•1>, il y a louage: il en 1·sl 1•1wo1·<· dl' nH\nw 
..;'j( fotl1"11Ît 11on Louit' la 111ali1·1·1-. niais 1·1•1le p1·incipalc. 
Cl' <·ont1·al -.uil les 1·ègic'> ..,p(·1·iak.., du loUal-:l'. ç l l'll 
out1·l'. n·ll1• ...... uhanlc-;. ::...ïl 11 ~a pa-. dl' (li-Î\ IÎ\<'. e'esl 
f}ll.Oll S0 l'tl l''>l l'Clllis il l"u-.ag"l' lllllll" <Tiii' IÎ'\alion. il 
d1:r.rn1. au di1·t· d 'c'\.pt•tls ::...i e·c,,1 un 1i1·1·-. 1111i doit dé-
lnmi111·1 h· 1wi\ , cl qu'il dl-c·i·dt• :l\at1I l t•\t'.•1·11ti11n dl.' 
l'on\l'ag:1', k eonl1·al sc1·a 11111 . .., il d1~c'l'dt• apt·ès, lrs 
t':\Jll'1·t-. k fi'\1•1·ont. Le mailt'l' 1n·ul 1·l':-.ili1•1· k tonl1·al 
-:n-J-
Cil p:iyanl Ja Yai<'nr du lt'<lYai[ fa il Cl Cl' llUC l"um l'iCL' 
au rail pu ~al{net'. 
La rwrll' 1fr la matitTC t'St ü la cha1·f.\'C de celui 1p1i 
en était prnpriétafrc , <'11 conséquence, à crllc tin maitre 
s'il l'a lo111·nic: cc p1•1Hla11l 1\mnicr c:<l i·cst>onsablc, 
lo r-.q1w la m;.\tit•rc périt par sa fonte ou pat celle des 
autres cm\'l'it'rs 11uïl emploie. En tout cas, il ne peut 
1·édamn tlr salai1·e :;i e«i> n 'est : 1 · lorsque l'ouna:;c 
:u1 ra élt; rctu et appronYé : ::i," lorSIJUC k maitre scr·a en 
dcmcm·c de lt• rctcYoir: 3 · lorsqnc la c:hose a péri pa1· 
son propre' iC'C. ù moins qnïl ne s\1gis;;c d'un Yi<'c que 
l'otn l'icl' a111·ait dù connaill'c en raison clr sa profession 
1•Lqu'il n'en ait pasdomH: aYis. La ,·frification dn traYail 
peul "t' foir·r pa1·til'llcmcot. sïl t'11 a été ainsi c:on,·cnu. 
En ra..; tk contestai ion sur la bonne cxécut ion. les parties 
nommcul des <'\pcrts 11ui décident: si 11.' maitre a gain 
de cause, l'ouHier dc\'l'a, i't son choix. rdhir1· l'on nage 
ou lïndcmniscr. les mntfriaux pourr·ont è ltc rt'sti tués en 
matériaux >'emhlablcs ou en arg-enl. Lorsque iruclqu\111 
s'est <:h:ll'gé comme en lrcprenem· (impresario) d 'un 
lr:wail pour un prix 11niq1u• l'l nxc, on suit, en onlre, 
les ri.·glcs suivantes. L'cnlr<'prcncul' ne peul d<'manclcr 
d 'augmcn L<tt ion de pl'Î x sous pré texte d'augmentation 
du p1'Ï.\. des matfriaux ou de la main cl'œm re ou de mo-
diHcat ions aux dcyis et plnns primi Lil',.:, à moins de l.'011-
Ycntions spl;cialcs sur c·cs poinls. Si des C'ircouslanccs 
inconnues , tomme le vit·r cln sol, occasionnent de 
noun'<lll\'. rr·ais. l'entrepreneur doit se fair·c <Hllo1·isc1· 
par le muitl'e : si cclui-ei refuse, il a un 1·cc:om·s ell 
justice. Si l'édiliec p~ril ou menace mine, en tout ou 
en partie , pendant les dix années 11ui suh·ent sa récc1)-
lion, par vice de construction, ou pai· Yicc du sol que 
l'cntreprencul' aurnit dù connailrr en raison dt' sa p1•0-
... ,., 
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lbsion. ou par' il-c de" matl-riau,. l l·ntn·p1·l'lll'lll' "l'l"<I 
rl' ... ponsahh'. ù moins qttl' te ... ma1<·ria11\ n·ail·nl éti· 
fourni-. pa1· Il' mail1·c. l'l 11ue l\·11t 1·1•p1·Ptll't1r n ·ait 
dù 1•11 !'01111ail1·1· ho Yiec en 1·ai!-Oll tl1· -.a p1·11li.,.,sio11; la 
1·1"eeptio11 lititt• par le mail1·1· 11·1·\011(·1·t• pas I cnl1·eprP-
m·ur ck 1·el11· t·espon::.abililt: . Si ((•.., 011\ 1·i1·1·-. el arlisau ... 
1•mplo~ t:s ont eo11l1·a1·:é dir1·t·lc>1111•11l :1\ 1·1· k maitrr. il.., 
-.t•ronl c·o11 ... id1:1 t;, l'Olllllll' de-. 1'11 t rq11·P111·111·-. pa1 t icb 
l'l au1·onl at·tion dirt•<-tcmcnt 1·011t11· lui, 111.ti-. ... ït ... ont 
lrnih: .1H'< l'l'11ll·1•prc>11cut. il-. 11'a111·1111t 1·1111ln· l1• maillT 
11u·mw ac·ti1111 -.u!J ... idiait·l· ( ., .... ll·oi-. tl1·1·11i(·1·1·-. 1·~·:.de-. 
... nppli11111•nl au' a1·thilcctc ... L1• t·1111l1•1t -.1· 11:-.out pa1 
k dé!•(•,, !h• 1'011\ l'il'l'. Oil Ùl' J '1•Jl( l'l'(ll't Ill Ill. t'I .., j) 1·1·-.(t 
dt•-. malé1·ia11' qui peuYcnl Nn· ulilt•-. po111· 1Oii\1·aftc 
r« ... lanl ü l'ai1·e, h• mailœ Sl'l'a 1<'1111 d1· 11• ... 1·1•t1'\oi1· l'i 
d 1•11 pa~ 1·1· la \'a leur ; 11uanl :rn l1·:n ail foil, il ... r1·a pa) é 
111·opo1·tio1111dll'tncnl: k dl-l'i·» du mail 1·1· 11 '1• ... t pa.., 
111w 1·au ... 1• tl1· 1·1:..,olulion. 
Dt Lm \t.L ne :-iLRYH:.L.., nn1 \ 11'.1111 1.-.. - 11 ,:ag-i1 
de la 1·0111pu ... 1lion littfrain-. de l.1 <'01 l'l't'tio11 l~ pog1·a-
phiq11t· : 011 ... uil ici le,, 1·ègll'-.qui 'i1•1111<•nl clï·t1·t> po-.fr .... 
11111i11s t't'lll'-. 1·dath c,.. ~l l'c111L·c1>1't'l1('111·. Il faut compte1· 
aU<;l'>i da11 ... i·t•llt• taltlgot·il· ks i'·e1·irni 11-. sala1·i1:s. li•-. 
p1·t'·cepl1•111·~. l1•s 1·11n1<'·di1·11!- <'L clianlr111·>., 111ais ils sout 
»oumi>. ail\ 1·"gle-. qui s1ti\e11t. Cli:H·u111• d es parties 
peul llH'lt1·1· ti11 it la <:OllH'lllÎOll il [Olll lllOllll'lll. ou 
a\ c·c· lt· 1·1111~1: 1·011\·cnn : ..,j la 1·t'·t1·ihul io11 eon-.i,.Lc eu 
111·p..,lalio11-. pt'·1·ioùiqul'-. . dw1111e p:u·til· doit d1:11011e1·1· 
lt· 1·01111 .. 11i11 aut1·1', quoiqul' ('('[11· obli~ation n'ait P"" 
l'l é -.tipull-e l'l Il' délai ,.,1·1·a au 111oi11s c1'11111• d1·111i-pl:_ 
1·iotl1· Si jHllll' 1u·c-.tcr le sc1·' Ïet', c·1·l11i qui 1 a prn111i-, 
1•-.t obli~t'· de• d1angc1· de l'l.;,,itl1·m·<', il lui 1•..,1 dù 1111t· in-
.... , 
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dt•m11itl- de t:•· d1el'. Sil...,., 1·1·tit't' <l'une manii·n• i11k111-
l'""'h1·, 011 <(tH' ...,a ma1nai-.1· 1·011tluite obli~e ~t k H'll· 
'o~ e1· i 1 ne puu!'l'a l'i('n 1·1:1·lam1·1" CC's rt·~k-. .... out 
appli1·ahfC'.:; il rc"\l'l'l'il'<' dt· .... prnli· ... ..;ions li1Jé1-ak-.. 
1 h Co'\ TH ~T DL Tn ''""0111. - Ll'S obligations l111 
\11il111·i1·1· incombrnt aus .... i au 1·ommissionnaire de 
fr;llhJI 11'1 t'omnw l'l'"Pon ... ahl1· 1k.; personn1•, 11uil 
1·111ploi1•. Le H>iluric1· 1·\·po111l 1h· tout domma!!l' p1·11-
\l'llan 1 c k h1 mau\ ai-.e 1p1a li 11" 1k-. mo~ en<; de II'<ln ... pol'I. 
1•1 .111 ... -.i d1· la tléL1'•1·i0t ;1fi1111 1•1 dt• la pc1·tc du ehau.::1·-
11wnl ;, moins dt• stipulation 1·011train'. ou de' it·t• d1• 
n• d1.1q.:1•rnent, 011 dt• 1·a-. li11·t11il. 011 de lorcemaj1·1ue 
Il ...... , 0'1lig-1: i1 fai1·e la lh 1·ai-.011 ail <il';.,liualai1·1·. -.aufl1»; 
1111"111es <''1". ü l'<:poq tll' -.1 ip11l1"1" l.1• pt·i\. du t1·;111spo1·t 
tl'11111· 1'1·111n1c n'est pa.., att~11u•nl1" 1•n raison 1k ::.on :.11-
1·011l'h('111cnt en l'Ollt<', q11a11d 111t'.•111e k l1·an ... po1·tl·111· 
i~nu1·ail qu'elle i"Lail cm·1•i11l1•. Celui qui a ('011l1·al'lt• 
;l\l'l' li· \Oil11rie1· po111· h• l1-.11i...111>rt 1·1' poncl du do111-
111a~1· 1·au-;1" par le fait ou p.11 la faute ùu pa...,sa:{t't· l'l 
ck "" fomilh.'. ou pat· le 'i<·1• cl1• la <·a1·~ai..,on ::-.i k pa-.-
.... 1;.{t'l' 011 le cha1·;l'rn1·nt tw ... 0111 pa-. a111t•11l-,, au mo-
111t•111 du clt;parl, <·clui qui a 1;11; lt•ailt; de\ra pa~et· l.1 
111oili1" du p1·ix ou du fret: il t•11 sr1·a de· mt\mt· d11 
\oitu1·il't' qni ne se 1w1•s1•11l1· fi"" au temps toll\l'l\11. 
L1· 1lt'·1·i·s dt• l'une 011 dt· l'a11lt·I' des parties ne ml'l pa.., 
lin nu eo1tl 1·at. 
Dr t.A Co-.sTn 1 110'' 1>1 l :1 ' '· - Ll' t·1•11.;; eothisk 
1•n l"ohli~ation pris1' <Il· (>il\ 1·1· 1111c somntl' an11m·l11'. 
11hli~:ition pour sù1•cl1; <11· laq11dlc un immeulih- 1• ... t 
~ 1·1'\I" d'un d1·oil l'l;l'L Celui qui doit s'appelle 1"1•11s1111Ù«'. 
t'I n·lui ;, qui il csl dù 1·1•11-111a/is/c. Le capital cln ta 
toujour,, l"ln.' <"•limé en ar~ent. LI' t<1ppo1·l enl1·e la 
rt•n ll' 1•1 Il' c·apit.al ne peul e'\c·l-cle1· 11• lau'\ li'\l; pa1· la 
loi: Il' 111a'\În111m t'-.. t de 'j " ... La 1·011 ... tilulion doit èl rt· 
insnilt' -;111· k 1•q,\'Ï-.lre h~ polhl-l'ain'.( ) n Ill' p1·11t -;lipuk1· 
un canon payahk• en un l' cc•1·tai11e q11a111 ill" tlt• fruil::. . 
,..ous 1wi1w d e nullité. Le ecns e:.. I lo11ju11 1·s 1-ad1l'lnuk. 
mal~l'é loull' d ausc con l1·air<': le· 1·1·n..;11ai1·1• ne peu l 
s'ouli;.:c•1· ~l rad 1clt•r dans u11 1·c1·tai11 cl1:lai. E.;t nulle 
au ... -.i la d .lll ... t' ck ne pas alic"nr1· lïm111c·uhlt· alli.•elt;. Le 
«anon ... ,. p ;ii t• annuellement: n·lh' ohli:,:-alion -.nit la 
111·01n·i1"tt'· de 1 imnw uble l'l pa .... 'il' a lo1h -.e-. ch"l•·nlcm·,,.. 
rn<'·nw en c·t' qui tonce1·nc le., c·a11111h 1·1 hth :n anl J'alic"-
nalion . ... auf' lc· tlr·oil <lu t·c1i....ualb.tc· •lt ... ·ad1·1· .... »1·1· au 
t'l'lls11ai 1·c· c·on"I il 11é eu dc·m c ut·t' <J 11 i a c·t·s ... c" dl' pos-
H:tll't' <' I -;aur le 1·t•cours en ga1«1nlic t·o11 l1·r qui de ùrnil 
du nou\ eau possesseur. Le tens11:1i1·1· n 'co;I oh!ig-é au 
pail'111c11l soil <111 rnpila l. soiL des <«1ttoth ,;, Jiu-.'" ant 
"Oil uc·q ui"i 1 ion , q uc s ur 1 ïmnwuhk aff,•d •". 111ais i 1 
l'e"! f>t' l'SOnt1cJlcmet1l au pait•nwn t dl'.., t·anon"" t'<'llll°' 
p c• ndant "a po ... -.c,,sion. Le tout ... t•1·,1 uh ... t'r\l:. 1·11 c-e 
ljUÎ c 11wc·r1w l'ac·tio n réelle, 111l~mc lm· .... qm• lï11111wublc 
aurn pt'l'du 11 n c· g1·andc par·t ic d·· ,..a 'al<·111· ou 1w ,..era 
plu" lh1~ill' I'<', m ais le tensuai1•1• pc•ut -.1• lih1'·1·c·1· en 
abandonnant l ' i111mcublc au c·e11 ,...1mli,.,ll' l'I l' ll pa~ an l 
les c·anons t"thus . Si lïm111C'11blc nl l'l-C'lt" s1• tli,is1· par 
suill' dt, s uc·cession , le Cè llS st• pnt·la;.!,el'a 1'11 par ties p ro-
po1·lion11cllt•s aux ,·alc111·s des lot ... , ce>lle d i\ i-.,io11 ..;c1·a 
l'aile pa1· lè ju~c en présence du <'l' 11 'i11a lblc, k min is-
tèt·1· public entendu . Celle sc11 le1wc• "t't'a i n,.,c1·i tt• sur 
fr rcgis tn· h~ polhéc1irc au"- frai ... de· d1aq111• c·t·11-.uai1·c: 
cll"so1·111ai'i, c·1· ... cens :.cronl in :.épatablt• ... lc•" u1i-. <les 
ant1·e ... ; ü tlt"faut d'inscription , le c·1·1 .... p t·imi t il' tonti -
nuc·1«1 de '>llhs ii, lr 1·: sïl résul te de la dh i-.ion <111'tmc 
- :tJlj -
dt''- p;11'1..; au rail i'I -.upporh·1· moin ... d1• 1 .ooo /''''fi·' du 
1·apilal p1·imitil', Il· <·t•n.., 1w pou11·a t"lt·e diYi>-t'. Ll' 1·api-
1al impo-;t'• i'I un imnwuhh• 111•111 clan.., ton;.; Je, cas se• 
r1'·tl11i1·1· romme a-.siel lt• ii lllll' parti<· d1;1l•1·miné1· ck 
1·1·t imnwuuk on i·t1·1· ll"a11..,po1·11: sn1· un aut1·1• fonds 
a\c'<' le-; fol'malitrs l'l clan ... ll's 1·ondition.., <1ui ,·iennt•nt 
cl 1"t1·1· indiqufrs: mai~ 011 p1·11t t'\'l'llM't· C<.'llt• 1·éd11ction 
uu <·1•1 ll' l 1·an.:;lat ion lo .. sq 111• l'as ... it•l le nou H'lll' 111• 
.;1•1·.1il P""' -.ullisanl1'. l'i il ~ a Ît1"'ttl'fi .... anc·e lor-.qu1· la 
1·ha1·~1· 1l1~p<bSl' la moili1; d1· la\ aknr. Ll' l'achat du u•n .... 
.... ·upi·11' JMl' ta con ... i~mali11n du <·apital autori.;t'· pat· lt· 
jmw: la d1:1·lamtion pm· n·l11i-1·i qm· Je 1·achal 1•..;t 
.11To11q1li ... ïn-,C't·il ,.,111• 11· 1·1·~i..,t1·e Ce 1·ad1al peul lou-
j11111"• ;\\ oir lieu, mai.., il Ill' 111·1111"l1·e pa1·tid. Ll' c1·n.., 
pc'l'il pat· la de,.,11·ul'lio11 <'0111plt'·t1• dl' l'immeuhk, il 
lh11t pou1· t't'la que Il' -,ol l11i-m1"nw di;:;pai·ai-.s1·: ..,'j( 
r1•p;11·ail, Il' <'l'll" I'l'\Îl. mai-. il 11\ .. .,L pa..; dit de <·anon 
po111· l qioque inll't'llH;diai1·1•. l,'aC'Lion per ... 11n11dk 
cl11 1·1•11-.uali ... le -.e pn• ... 1·1·il pat· l1·1•nk an-.. (:elui·<:Ï 
jll'HI di-.posc1· clu t·cn ... l'lll1·1• 'il:... ou :1 eausc de mot·!. 
t:n <'a-; d ·· tran-.111i-. ... i1111 l'u1·c1•1• pat· laquelle on doit 
.... 111·1·t•dt•1· .... an" limilt'" 011 jlh<(lt·:, un <'l'l'lain dt'f\'l'l'. 
l'ot·drt' 'illC ·i•s;:;o1·al "l'l',\ 1;tahli pat· l'ac:k <'ùllslilulil'du 
<'l'll" 011 de la 1•Ïf1C'ulacio11 .111ei1·n11e q11 ïl a 1·cn1placé1· el 
si l':il'lt• csl mncl ,.,111· c·1• poi 11!, 011 ;;uivrn la dé' ol11tio11 
-.11h·a11l1•: en p1·cmil-.t'l' lig-11t'. l'ord1·1' dt'Sl'endant légi-
1i11H', <l\'l'C 1li·oit d e 1·epr1; .. l'nlalio11, niai-. le m:ilc n.-
1'111a11l le.; lilks, t'l tians <'haqut' s1'\1', l'ainé. les pui111:s: 
pub l'm·1lt·l' ascendant k plu.; p1·od1t• 1k d1aquc li~111', 
d1· l,1qul'ik ile"i~Ll'ra dt"' dt•.;1·1·11danh l1:g-iti11w-. de 1k-. 
;.:1·<·1·11 dt•g-ré,pal' rcprt'-il' 1t.1lion, ;nec 11•.; 111..:·1111·,., pn;ll: 
1·t•111·1•..; tle masculi11it t'· cl d1· p1·imogt:nilu1·t•: pui ... la 
d1·11 'ii·nw ascendance légi t i nw :n 1•1· 1 ous le:, dc::.ee11da11ls 
-:~:n-
11u"dlc conl i1•11l. Au delà . cesse !"Cl tncln• ,.,ucccs.;oral 
spl-cial. d on 1·1•p1·1•1ul l°OI'dl'c s111"1·1•..,,.,nt·al cll'dinairc 
aYCl" la lh<"u ll1: de l ransmett1·1• par lt>-.lanwnt ou 
enlrc 'ils. li 1• ... 1 à nolt'L' que Le J>l'llil pfru\ 1cn su il 
id k ,.,ysl(•111c• des parcnlèlcs d11 l h'oil ~n111aniquc . 
Le retour au 1·c··ginw sueccssoral cl<• clt·oil 1·01111111111 n 'a 
pas lieu lo1·sq111· Ir <.:l'llScsLla con' 1·1·-.ion d"111H' anl'icnnc 
,•i11c11la<"icin de famiLIL'. ou sïl c\ci,.,tc· da11s 11n hul d e 
pi1•1i- ou d1· hicnfaisanec. Dan.;; le pn·mil'l' d1• c·1•s cas, 
on r1·1110nle au l'ondalcm· de la \'Ïrw11/acio11 , 1' 1 on con-
"iùi·l'c coan11w taeilcmcnl subslil111"'" a11\c pc1·,.,1mncs 
appelfr., par lui. C'clles qui ;1 d1·la11I h·n1· <llll'aienl 
sute1•<11: a/J init'stat: ces substiln<·.., d1•\ i1•11111•1lt le" 
points de dc' p:11·L d 'autant d 'aulr1•s lig-1ws qui se suc-
cl'.·clrnl l'u1w il l'aul rc suinrnL l'ord1·1· '":gnlict d1• sc..;c 
cl cl"ù~C' de" dillfrl'nles souche;;, l'i dan s l'intc•ril'ul' dC' 
dtafjlll' lig"lll' Oil l'CC'UCiJIC aussi SUiYan1 rordt·l' l'l;l;lllit•1·. 
11uoiqm· c1•lui établi par le fon<lal1•111· po111· 11•.., ligne-. 
cxp1·cssl:nw11l appelées soit ù ill'l- l"t'nl. \p1·t'.· ... J"épuisc-
mt·11l 1l1· Ioules les lignes de s11bstitulio11 lal'ill', s'il 
n·~ a pas <h• di:11·~c de piété o u d1· hi1·11fai ... anl'C', on 
n'aùmcl plus cl'aull·c sub;;tilution, l'i le dP1·ni1•1•c·cn;;mt-
lisll' au1·a la fa c·ullc' pleine de <lispos<'I' l>a11s Il• second 
<·as. c'esl-i1-di1·t• lorstl't'il s'agit ùc· fon<hlion d1• piété 
ou d l' d1a1·ill: , Ir clroil d e cen,; pass1•1•a i1 1111 aut1·c rla-
IJlisscml'nL du mt·mc genre désig 1u: pa1· li' Pe<-sidcnt 
de la Hl-publique , d 'accol'(] a\'<'f' k Consl'il 1n::1al. 
Toull'-. lt•s l'ois 1p1'on succède par li~1ws 1•1 :tH'<" droit 
de rPp1·(·..,1•11tatio11 , toute pc•r::.om11• .1pp1•h·1· nu e:-chu• 
pat· l"ach' clc constitution sci·a pr1"su1111:e l 't\ lt·c a\cc· sa 
descendance pour toujours, cl d rs 1·l:11h1'" t>'p1·css1•.;; 
poul'l'ont s1•uks p1·é\aloir contre 1·1· 1wi11dpc. Lorsqm· 
des l'11l"a11ts lt'·gitimés pa1· le mariag1• 1·0111"0111·1•nt a\ee 
c. (., 
clC'-. lt'•:.:itimc..;, t' .i:.:c du l1:3i tim1: 1w o.;1•t·ompte qn'i1 partit· 
clu j11111· d t• la lé:dtimalion: .... ït n ~ a 1:oncom·s qu'enli'<' 
1i::!ili111l-·,, un 1·0111ple l"<i~<' d'ap1·i· ... la naissanl'c. Lt•., 
1•11t:111i... ne sunt appeh:s qtt1'., ils l'ont été c-xp1cssl--
11w1tl dan' l'al'le dl' c·onslilul ion , el alol's mème il fau-
d1·a q11Ï(..; ai1•11l l-tt'· 1·pc·o11nu". Le-. a1tll'1's illl'.·gitiml's Ill' 
pu111·1·n11l t~ll'I' ap1wlé-. que 111>111inal h t'lllenl commt• dt•., 
1:11 .. 111:.:1·1· .... Lo1· ... qnc d<'U\ <'nfanh appdé.:; il snt•ct:d1•r 
.... 1111 j11m1•a11\ .... an ... qu'on 1mi-.-.I' 1·onnai11·c Ja priori11: 
d1 11.1is,,ant·1', on JHl l'la:.:1· 1•11ln· <' Il\ pa1· pa1·1,, t::.:ales. 
il e11 1 .... 1 de mènw au point d1· 'uc passif Lor..;qm· 
pa1· l'onlt·c de la ... u1·c1•...-.io11 il 1:d1oil il la nu~mc pt•1·-
s11111w deu\ c-1·ns i1H·o111patihl1•s l'un aYe1· l aul1·1•. an\ 
11•1·1111·-. de l'aC'll' d1· co11-.titulio11, <'t'lle pl't'sonm· aura 
1'11plio11 e 11t1•c les d1·u\ , <'l "l't'a alo1·s C\<:lnc de l'aull'l' , 
1·1!1· l'i sa fomilll' 
lh 1 \ Suui:r1'. - C1• 1·1111l1·al suppo..;e pat· <l1:1i-
11il ion la pe1·s1wc-ti"~ dt' h1:111:1ic·l's. La socit:lé IOrnw 
11111' pe1·-.onne jm·idii(lll'. l>a11-. les dt:liLèration". la 
111aj111·it{- dt'\ i·a M' complt•t· -.uÎ\ant lt-" ::.lalub. l'i (1 
dvfü111, p:ll' lt~le : il faut 1'\t'<'Pll'1· <'l'{Wnclant ll's ea" oü 
la loi l'\Î~t' l'unani111ilv, ou :\('l'<)l'dr nn dl'Oil 1l'op-
po-.i lion. lfaillcu1·,... 1'1111a11i111ill'· C''il toujours lllol'l'"-
..... i ,.,,, pom· tout<· mod i fil' a 1 ion t's"rn t iclle au pal'lt• 
-.odal. i1 nwili,, dt• dispo.,itio11 t•onlt·aii·<' des ::,latuh. 
Il faut qu1: d 1a1·11n de" a-.-.ol'i<:.., t:i .. sr 1111 app1wl. 
au 11111i11,; l'll ind11..,11·i1'.1·11 t1·a\ailouen,.,l'r' iet' app1·1·-
1· i.1h h· 1'11 ar!!l'lll: il 11 ~ a pas 11011 plu-. dr ,.,odl'll' -.an-. 
pat 1i1 ipalit•11 aux l11"1lt'IÎl'I'" l'l pa1· lu"lll"licl' on tÙ'nll'nd 
I'•' " 1Tl11i ... impknw11l 11101·al. Toull' soci~ tl- ;, tilt·l· 
1111i\ l't·s1·I l'"' intr1·dill'. ,..oil dl' lti1·n,., p1·l-st•11[..; 1•1 ;, 
\1'11i1•, suit dt'" 1111-. ou 111·-. a11t1·1•s 011 tle!i.·J1tl aus-.i 
- :1.;!1-
loull' -.orid1; 1k ~ai1i-. it lilt·c unÎH'L'"'C'I. 1''\C'l'plt'• t•nlrt• 
épou'<. ~ïl t'"\.i-.le 1h· l'ail une ..,oc:i1;lt: qui 1w .,,1t1r-ai1 
a\OÏI' d l''<i..;ll'll<:<' lé~ak. ni à ce lilt·l·. ni 1·0111ntl' dona-
tion. ui ct1111111c a1111·l' contt·al, d1<H(ll<' a .... soC'Ît; a111·a le 
ùroil de cle11H\1Hlcr la liltuidalion cl Il' l'l'LL·ail dl' .:;es 
apptH'l.., la n111lilt'· de la sociéll; ne po1·1<· pa.., alll'inle 
au~ adions qui appa1·li1•nncnt au'\ Lie1·-. dl· honne t'oi 
eonli·t• 1011-. ou q1wlq11l''>·lllh ch--. a..,.;m·i(· .. ,, pou1· dl•s 
op1;1·a1 ion.., -.oda lt"• 
L1·-. -.fll:i.:-1t:.., <;0111 c:i\ ile-. ou commct'l'ialr.; : 011 p1•ul 
11'ailh·rn·-. .;lip11h•1· que la soci1:1.,; 1·Î\ il1· -.ui' m le-. 
1·rdt· ... dt•" :111ln·-.. La sociéll-. -.oil 1·01111111·1·• iak. soit 
l.i,il1•, pl'ul l"l1·t• l'll nom collectif'. 1•11 l'0111m:mdill', on 
anol1\ 1111'. Il<"'' dl'l'<·ndu aux as ... oC'it;s c.:0111111a11<li1ai1·e.., 
tir faire li~ur!'I' kms noms dans la t'<IÎ..,011 '-Ol'ittll' l'l 
de p1·<·ndr1· pa1·l ;, l'ndminisll'alion: l'll «a.., dl· ('011 11·a-
n·nlio11, l'as .... ol'it• 1'lll'Olll'l'a la n11"nw 1·1·spo1i-..1hilili· 
1111" -.ïl t'lail as..,oti1• en nom coill'<'lil L1·-. ... 01·îc'·lt;!> 
11 1·e d1•rnirr pt'll\ enl ;n oit· un on plu-.it•111·s ;i...socîc'•-. 
1·0111111a11dil,1ir1•..,, Ll'-. soc·i1;[{-.- c·h il1•.., a non~ llll'" soul 
-uj\'lk-. au'\ 111l·m1 .... l'i·~l(•.., que <·1·llr-. «ollllltl'll'Îalt·-.. 
La ... u<·i1'•11: ('llll lllll'llt'C clu JUii I' cl Il 1·0111 rai. !>i\ll r 
l'latt-1' c·onl1·.ti1·1·: ..,'jl n·~ a pas d1• !<•1·1111• fi11al -.tipulé, 
l'ile Ill' c·1·.;s1• qu'au d1'ci::,., clrs assodl-,. saur la fiwullt: 
de t'l'IHlll<'<'t : mai~ si l"ol>jd csl 111w all'ai1·1· d'um· 
dn1·1;,. li111ilt:,., la clu1·t'•t• dl' la so<·i1"l1" ,,t•t·a P1·ll1• dt· l'al'-
h1i1 .. · l'll1·-111l·n11·. ( )11 pl'lll -.tip11l1•1· lil11·1·1111·11I s111· le 
pal'l.1;..l' clc·s :1;.d11-. t'l cl<•s pl'r·lt'"'. 011 p1•11I ... 1·11 1·t•t11t'lln• 
.111-. .. i -.m· t'•' poi11l ;, la 1l1:ei-.ion d 1111 l 11·1·.., d • , ..,joa 
•111'i111 w·po111·1.1 .itl.H(lll't· t[U'i.~n , ....... dï11iquil1· 1• 11 ·nl{' 
l'l 'l't1lct11l'nl p•·t1tl.111l un dl-lai de lroi-. 111oi -,, tl• llli ... 
•111e l 1 <1,:,.i ... io11 a ,·.11; 1·cnclue. 011 qtt on a 1·0111l'tt • • a 
1 <·:x1"t ulcr • c.1 .11'11il1·a!.!;<' ne IH'lll d ail11•11r.., i'·I 1 t P1tlil-
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à un associé : si l'arbitre vient à décéuct· a\'anL ù';woi1· 
rempli ses l'onclions, la soc·iélé est nulle: ~1 défaul de 
slipnlalion, le partage csl proportionnel aux appo1'ts. 
bi l'un des associés n'a apporté que son industri1• 
ou ses sc1·viccs, la part qui lui reYienL dans les béné-
llces sera lix~·c par le juge, el quant aux pe1·tes, il n'en 
soullhra d'aull'cs que celles de son industrie. Bém:-
ftces ou perles Il<.' se calnùenl que sui· l'ensemble des 
opérations; cependant, les associés commanditaires 
on anonymes ne seront pas lcnns <le 1·apporter les 
divicl<'ndc•s qu'ils auront reçus de bonne foi. 
L'administration d<.' la société collective peul ètrc 
conliéc à un ou i1 plusieurs des assoeil-s. soit pat· 
l'acte conslilltlif, soit pof;tfrieuremenl ; dans le 
pr<.'rnicr cas, le pouvoit· conlëré fait partie des condi-
tions du co1ll1·al, et le mandatair·e ainsi nommé ne 
peul l'Cnonce1· à ses fonctions. si cc n'est dans les 
cas prévus par les slaluts ou avec l'assentiment de 
Lous les autres ; il ne peut non plus è lrc révoqué que 
dans les cas prénts ou pour cause gt'aYc : en dehors 
de ces cas, la démission met fin ~l la sociélé ; au 
contraire, s'il y a juste cause, la société continnc, 
pout·vu que Lous les associés soient d'accord sui· 
ce point de nommer un nouYc.I administrateur, ou 
gèc·enl. en commun : si le pacte social a\'a.il nommé 
plusieurs aclminislt•atcurs, le I'Clrail de J'un d'CUÀ Il<' 
mel pas .1111 à la société, lorsqu'on co1wicnt que la 
société sera gérée par les autres. Lorsque la gestion a 
été conlërée posléricuremcnt à la constitution de Ja 
société, l'administrateur peul se démeLlt'c cl ks 
associés le 1·évoqucr librement , suiYanL les 1·1'.·glcs <lu 
mandat. L'admi.nislralcUl' nommé par 1cpactc con:rti-
lutil' ou postéri<.'urcmcnt a le dl'Oil de fait'c un actt· 
-~'t.1-
de ~c-.tion. m-:nw ('01\l t•e r.n isdc.., an ln ..... mais n•pcn-
dant la 111ajo1·itl- de.., associé:.. peul..,·~ op111ht't' l01· ... 1p1c 
raetc n'a p:h l'lll'Ol'l' sorti ses l'ilet.., lq.,au\. Si dl•nx 
011 pl11,.,Î<'lll'" associés gèrent, cha<·nn peul t'\t:(·utcr 
seul 1111 acll' de g"<',.,lion. à moin:, q11e dan.; ll'111· man-
dai on Ill' k- 111· ail détendu tk gt.'•1·1·1· si'·pa1·1:111cnl. cl 
enC'Ol'l' pl'll\l'lll-ils le fair<' <'n ,.,..., d'111·g1·nct'. Le 
gér·anl n'a pa-. 11• droit ù'cngagc1·. ni dïr~ polht:quct', 
ni d1• d1a11t:l't' la liH'nll'. à muin::. <JllÏI u·~ ait 111·g-entc 
en (·1· qui 1·011et•r·m· ec dernier poiul. 11 doit 1·t·mli·c 
compt1· 1h· "'" ~l·-.tion. une foi:.. pa1· an :111 111oin.;;. Sïl 
n·~ a pa.., d ad111ini-.ll-;1tcu1'. diac1111 d1·.., ..... -.oei1·.., a 
le th·oil d1· ~1·1·t·1-. mais chacun aus ... i a111·a l'l'lui de 
s'oppo..;l'I' <lll\ :1< 0 ll•.., d'un autre. tant q11ïl-. 1w ;.ont pa.:; 
act·omplis. diat·un peul se scr' fr de.•.;; cho;;1•s soC'ialcs 
po111· son usagt• pl'1·so11nd, pou!'\ 11 1111 'il ;;'agi-.s1· <l'un 
usag-1· 01·di11a11·1'. 1•1 l'o1·<·1•1· les aull·cs 11 1·0111t·ili111·1· a11x 
dépr11..,e.., rn:<.<"•..,ai1·l'"" cl aueun 1w pl'ul foir·p dï11110-
' al ion ... 111· Il'"' immt•ublc"' -.an" h•111· c·o11..,t•1111'111t•nl. 
Ll'.., appo1·t-.. "'l' font en p1·oprié1t; 011 1·11 11,.,11fruil : 
dan.., lmi... 11·.., ea.-. lt•.., ti-.ufruit-. <1ppa1·l11•1111<•nt ü la 
:.o<'il-11: di·-. lt· joui· de l'appo1·1 : en 1-. .... dt• 1·1•t:u·d, 
l'as-.oc·i1'· 1·.,1 l1•11u dl' lou.., IPs <10111111:1;;-t"i qui en 
n;~m lt1·11 I. 111i·1111· quand i 1 ,, 'ag-i 1 dl' J'app01·1 <'Il i 11 tlus-
lri<'. ~i <'°l·sl la pl'Opt·iété cllc-1111'·11a• qni l';;I appo1·l1;c, 
les 1·i..,l(t11'.., passl'lll ~1 la société :rnh·an l Il' d 1·oil t•om-
n1u11 : -.i 1·'e,.,1 u11c cbo;.c l'ongihl!', 011 s1· d<'·t(·1·io1·ant 
par 1'11-.at:t'. Pli donl la ,·alc111• 1·:-.l <h:11•1·111i111:1· p:ll' dl'" 
rlll't'l·u1·iah• .... 0 11 clo11l le pri\ a i·L1; fh.t'. 011 d1•.., nrnt il'.·1·1•s 
p1·cmi1·1·r.., 011 clt•-.. ma1·<:ha11di-.t'"' 1 t•1111·.1111 dans k 
1•01111111•1•t•t• 1h· la -.ueiété. edk-d 1•11 d1•\ i1•11l p1·oprit;-
laii·1· l'l dc\l'a 1·1•-.tilucr la \<lktu'. c1•ll1• qui 1•"i ... lait au 
montl'ttl 11!• lapp1111 ou 1't>;;li111atio11 qui 1·11 a élé 
foill' aloi',,. Celui qui appo1·t • un corp ... 1•t·1·t.1i11 1•11 
p1·opri1;lé ou 1•11 u"11fr11il doit ~a1·anli: conl!·1• 11:, Î<"· 
tio11. Si. dan;; l';wt1· t•o11..,lil11lit". 011 assur·c il cl'!11i qui 
offl·p ..,011 i11tlusl1·i1· 11111• q11a11liti; liw qui doil lui l'lt·c 
p.1~1'·1· in11:gr·alcme11l, m(·111t· quand la socil:lt; "l l'ail 1·11 
pc1·l1'. 1·cll c somme M'ra 1·011sidl-rfr comme le p1·Ï\ dt• 
..;on indu..;ll'Ïl'. l'l 111\C' 1<'111• p1•r-;onne' ne sera pa-. \l'l"ila-
hlc·nwnl a,,.-o<"i1'1' : ..,i on lui ac·t·o1·dc une q1101t·-pa1·1 
d 11 lw1wlkc {-, cnllu•l, t•ll1· 1ùu11·a am· un drni 1 ..,j la 
... oei1;1l' -.1· lroun· 1·11 1w1·le. quoique celle 1JUOl1• lui ail 
1;ll; donnl-c en 1·1;eo111pcns1• ck celle induslt·i1 ...,i ll'lal 
tic la ,.,o('i1;11· C\.i:_:c 1111t· au~mcnlation d appo1·1. 
1°;1..,..,01·i1; qni tll' to11 ... 1•11I pas il la fi.~it·c po111·1 a "'<' 
1·cli1·1·1-. 1•1 m<'.·mc lt> dt•\ 1·a ... i ,..l'.., associés 1'1·\.i!.:"1·111. Xul 
di•..; ;iss()(·Ï\;s Ill' ponl'l'a foÏl·1• 1·nl1•cr lin lÏ\'1·.., da1ts la 
so<'it'·11:. mais il peul a\ oi 1· 1111 croupier. Si 1111 a..;so1·i1: 
t"l'\·oil o,;a quole-p.11·1 d"111w t1·1:a111•1• sociale. l'i q111· :-.C" 
as-.01·i1;.., lll' pui""P111 c•11..,11ill' 1·c•t·Ou\' t·c1· ll'" l1'lll"•. k 
p1·1·111ic1· dt•\ 1·a lt•<: foi ri' pal'lic ip1•1· ù ec 11uïl au l'a 11•1·11. 
quand ml°·nw dan ... la q11illi111t·1· il m11·ail impnll; k 
pail·11w11t ... ur ... a p1·op1T pa1·I. ~i la nH;mc )H'r· ... 1111111· , . ..,, 
d1;hil t"Ïl'C Ü la foi.., d 1111 ;1..,..,(l('Ï{- l'i dè la HIC Îc;ll:. l'[ ..,j 
h·" d1•t1\. dèlll':-> sont C\.1:,:ihle ... , l'l' l)lll' fa..,-.o~·i1: 11·1•a11-
l' Îl'l' 1·1•«oi 1 s Ïtn p11 lr p1·01w1·1ion1wllemrn 1 "'\li ks dl'll \. 
1•1·éa11el'-., malgt·l\ Ioule at1l1·p i111p11lalion f'ait1• :-;111· la 
q11itla11("('. i'1 moiu-; qui· <'dl(' d1•1·11ii'·1·e i111p11lnli1111 111· 
:-oil plu.; d\·l:l\ 111·alik .1 1 :ts-.ol'Ï1;. :nu1ucl t·a,.. llP 1· ... 1 
111ai111t-11uc: niai" k d1·hil1•111· n'en 1·011;.C'L'\l' pa ... 11111i11 ... 
11• d1oil dïmp111t'1 c 11111111l· il l'c111t•1ul. Chaq11t· :, ...... 11·i1· 
1•,..1 lt-1111. 1'll\l'1·,.. la ... od1;1t' d1• -.a culpa /c.-i,. l'L 111· 
p1•11l oppO<:C'r 1•11 «01111w1i...alio11 les pl'ofil ... •1111' ... on 
indu-.11·ie a 1w111·u1·t"· ... pat· ailll'111· .... it moiu ... qu .111 .tif 
pa ... fait apporl d1· t'l'llc• i11du:-.l1·i1•. \is-Ù-\Î" de ... li1·1·~. 
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["a-.,.,o<·it\ qui ('OnlradC CO ,_Oil 1\0111, ll 0\'ll~:l;,:'t' pa-. la 
-.o('iélt;. 111l°·n11• de in 1'1'111 1'1'/'~!I: qm· si l';i,,-.ol'Îl; 
(•onlrad<' ail nom ck la snl'i1'·té mai-. ""Il" pounii1· 
:-.ulli ... ant. il ne l'ohli!{C pas. -.i e<' n't·-.t ,.llli...idiai1°<'1111·nt 
C'l tic• i11 1·1•111 1•rrs11. La :;ociétè 1•11 110111 c·nllrl'lil' l-tanl 
oblif.:fr 'is-it-\ is drs tiers, rel le ohli!l.al iou s<' 1·épatlim 
1•1111·1• ks assod1:s au prol'ala dt' h·111· i11ll:l'1"l -..oeial. el 
la pn1·l dt• ra-.socit: in.;;oh-ablc 1·do11lhc·1·a sut· tous le,. 
aut1·e-.. Il n·~ a pa.; dl' solida1·i11: 1·nf1·1• Jt•.., a.,..,oc·il--., it 
moin., dl' .... 1iplllation conll'ain· l'I -.i, 1•11 1m"111l' ll'mps. 
tous h·-. a-.-.od1\.; onl comparu oil h·111· mandataire 
'Pl:l'Îal. L1•..., 1·1·1:anl'icr,, d un as,.,rH"i1• 11 'ont plu.., cl :wlion 
,.u1· 1<-.... hi<'lh :1pportés par cl'lui-l'i. ü moins qn ils 
n 'ai<'nl u1u· lt~ pvlhl'quc anl1\1frm·1• ;t <'l'l appo1·I, on 
mènw pos1c:tiC'111·C', lorsque l'appol'I n'a pas t'·té instTit; 
c·c•p1·1Hlanl ils poul'l'Olll inlcnl1•1• c·ont 1·r ln ,.o<·ic\t1; les 
ad ions i11di1·1•dcs l'i subsidiai1·r.;; dont il 'iC'lll d'èlrC' 
pal'l{· : ib pt'll\l'lll aussi dema11dc1· la saisit' (ll's as.,i-
~nalion-; qui amonl 1;té faill'., it lc•111· d1:hilP111· pom· le,. 
li1~n1"li<·1•.., -.cwiau' 011 ponl' si•., appo1 ls 1•11 a!'lions. 
La .... 11('i1:11· 'l' di-.,,oul pa1· rai l'Ï\ ,:(.du 1t•1·nH· ou de La 
<0011Cl i t io11. mai ... dit• peul èl 1·1• 1u·oro~1'•1· pa1· l<' c·o11.,1•11-
ll'nw11l cl1• 101..., 1•l a\·1·c Jt-<; 111(·1111·.., fo1·111alitc:.., <1nc po111· 
la 1·011stil11tin11 : l1•i-; cotlèbilc111·o;; d1· la ... odc·t1" Il<' scrnnl 
pas 1·e.,po11salilt•s dt•s actes qui :-;uÎ\ rnnl. Elle se dis-
sout aussi pa1· la lc1·111inaison 1lC' l'all'ai1·c', pal' lïnsol-
\ ahilih; dl' la .,m·it'.·té. pa1· i"t',pi1·alio11 d1• la dtosC' qui 
fo1·n11· ,..011 ohjcl, par La mm·t natun•llr ou c·i\ ilt• d'un 
<k., ;i-.-.o<·i1•s. pa1· IÏ11C'apac:ité .,u1·\1•11ant 1>11 l in..,oh·abi-
lil1: dt• l 1111 d 1•u,, par le con-.enl<•1111·11l 1111a11i1111• des 
;1 ........ 1H·1l-s pa1· le rctrail tle 1'1111 cl"c•t1'\.. Le délai 
l°l'111p01'(1' Slll' (1• point dC' [('l'lllÏll:IÎ<illll dt• J"affaÏl·C':.., i[ 
a1·ri\1· .111pa1·a\a11l, la soci1"t(· l'"I dt'•-. 101·-. dis-.;011tc. 
L'r'\linl'lion p:nlil'lh· de d1<N's liirmaut l'ohj<'l dt• la 
... oC'iéll: n'emporlc pa.., la clj..,,,ol11lion. mais }c.,, a-.scwit:s 
JH'll\'<•nl la dcma11ck1 si k hui Ill' (ll'lll plus èlt·c r·c·mpli. 
~i l\m des as.,oci1:.., llC' l'ail pas soli appo1·L, la clisso· 
l11lio11 peul c"ln' dt•mandc"1· pn1· ll's aul1Ts. ~lais l'apporl 
foil, s'il \Îcnl 1·ns11ill' il p1:l'i1· , la sol'Îl;lé snbsisl<'. ;. 
111oins qu'elle 1w pnis,,1• pas c·onlinucr utilcmcnl : 
111ais ,,i rapporl 11'(•l;1il q11\·11 11,.11Jhiit. il ~ a111·ait 
tJi..,..,ol11Lion. i1111oin.., d1• c·on\1•11lio11" c·ontrairt•s ou de 
l'l'lllplal'C'llll'nt. La 111111·1 d'un dt•-. a ... soc·ié-. cfü.-.0111 la 
.,Ol·ic:I(', à moins qu ïl 11 'ail élc" ec>t\Ycnu dans l';ll'll' 
c·onslit utif' qn<' la sm·ic"tc" c·onti111u•1·a l'lllre le-. a-.soC'it:..., 
-.uni\ anb; cl k.., lt1'•1·ilie1·.., d11 1u·c"dl-l·l-dé on sans C'l'll'\-
c·i: rni·nw l'l1 dl'l101·s d1• c·1•s c·as, la Mwid(" «011lin11t', 
laul quc· ll' déf'i.•s n'a111'a pa" c:lt" notifie", el mc\mc ap1·t'.·.., 
<'l'i le nolilieat ion. le•.., alli1i 1·1·s c·ornmeneécs pa1· le• 
dl-hil1·111· l'<"•lc1·011l c·u111111u1H'" l'i tkn·oul (·lt·c• t1•1·11ii-
11<"1•s, il moins q11 'l'lll' ... Ill' pnissenl l't.'.·h·c sans l\·m· 
ploi dl' sa cap<H'Îll' 111·1·-.onnl'lil'. La stipulalion de• 
t·on li nucr la ..,OC'iél(" an•c· ll's hc"1·ilier,. dl' l'as ... 01·i1: 
pn:clfr1'·elt'· se ,.011..,·1•111t•111I quand il s'a~il de lo11a~1' 
d'un i1111ne111Jk. 011 d'111w 11silw. 011 de socit:lt• ... ano-
11) mes. Le" hérilit•1·s dt' l'asso<·it: dfr<:dé qui nt· <·onti-
nul'nl pas la soeil:lc: 111· p1·11n·11l rédamc1· 1p1l' la pat·l 
de lc' 111· ault'lll'. cl'ap1·(·1; l'1: 1al d1•s alfai1·_.s au 11101111•11! 
d<· la 11olifü:alion d1• son d1''l't's : ils parlidp1·1·011l 
n·p1•1Hla11l au~ prolih 011 pl'1·le's ullfril·u1·c~ qui 
se..aic·nt la suil1' <l 11111· op1:1·alio11 1·0111nwncél' :1 <·dit' 
<·rHH(lll'. La l'l't101wialion d'un assoC'ié ne peut :l\oi1· 
lil'u l111·sq11l' la soei1"1<: a c:lt: 1·011lral'11•l' po111' un lt'lllfh. 
i1 moins de clause e·ont rairt• 011 de· c·au~c ~tan'. c·u111me 
lïnt''\1"c11tion ck.:; o!Jligalions. la 1w1·11· d'un adminb-
L1·:1ll'Ut' intelligent q11'011 Ill' peul n:mpl~1n'r. une 
malaire hahitudlc 1·e11da11L i1u·.1p.tl1lt· dl' !!1:n•r: la 
r1•11011 ciation n'a. 1·11 tout 1·.1-., d 1·ll't 1 1111 :1 p.11 1;r 1k -.,1 
nolili1·.1liu11. Celll' t't'llondalion 111· doil p.1-. t" lt·l· laite 
dl' 111all\ais1• foi. ni i1 t:o11l!C'-tl'111p-.: 1·lh· 1·-.1 ek nrnu-
' ai-.<' foi quand ,..on httl 1·sl de ,.. 'appt 11p1 i1·1 un hl-nélicl' 
1111 i d1•\aÏI appa1•1t-11ir ü la soe·it:ll:, l .1 ,,~oe'Î 1 " •1a puni 
pat la 111isl' dl' l\alfoi1·c <'Il '01111111111 -.j •·Il.- 1 ..... 1 aq111la-
ge11'•'. 1•t 11H"llll' par la •·ri\,1tio11 d1.., fw11lli1•1•.., ... 01·iauc. 
et l'ohli,.;ati1111 de s11pporll'I' 11111• 11.11 I 111', p1·11l•-.. En 
1·a ... d,· 1·1•110111·ial ion i 11 · •111p<"''Ï\1 · l 1 -.111 Î• le< onliuucra 
a\!'(' 1";1 .... -.0Cil: jt1"1tU'i1 }a lt'l'IJIÎll.ll'Oll dt.., .1iJa11·p-. pe11-
da11lt',..(\a11s lt-.;qnelle-.. !-a 1 oop1: ralin11 't .1i l 111 1 c-.-.air<': 
on (ll'lll ;1us .... i le pt·h e1· d1· lott l<· pa r li< 1p<ll ion au:\ 
b1'·111:tic·t•.; l'i ltti l'ai1·c ,..uppo1·h·1· 11111• pa t·IÏI• de·,.. pc1·f<'.;. 
La dissolution n'est opposahl<' :un. lie·1·,... 11111' lo1·s-
qu 'ellt• a lieu pa1· l'a1·ri\(::<· du le1·1111·. 1111· .... qn 'l'lk a étl· 
puhli1'·1· dans dps jounwu:-- du <h:par1<'11w11I et p;11· L1·ois 
pul1li1·al ion-., ou t}lll' k lier-. t'n a 1·11 a1111·1·111 t· il l'Oll· 
n:~j ....... a1wt'. ( >n suil pour le pat tag1· It· .... 1·t"·!!h•,., du p;11·ta:,:-c 
de ... -.u<·c .,..,,ion-.. 
1>1 \h '\1> \1. - Le mandai 111'111 i·lr1• 1-:l':\luil ou sa-
lal'i1 . 1 l''\l'l't"Î('t' dl'-, p1·oli.•ssio11s q11i d1·111a11dl'nl de 
gra11d1•-. 1'·t111ks, l'I <llL\.ljlll'lll'.., 1•sl 1111i1· la fat"11lté de re-
p1•e:-;pnlt'1• 011 d'obliger i1 l'1;;:-a1•d d1•s IÎl'l'S l'sl :lSl>Îlllill;c 
au m,111dal. Le• ... impie eon-..1·il n ohlig1• pas. i1 moins 
11u'il 111•soil do11111: 11ialirieus1•11w111 J.a 1·1•1·0111111a111latio11 
de-. .111i1i1·1·s d"a11L1·ui n·e,.,t P·"' 1111 mandai. L1• ma11da-
lai1·1· qui e\.1·i·d1• le-.. limill's dt• son mandai d1•\ Î•'lll 1111 
gl-1·.111t cl"alfai1·1·-.. Le ma11ù,1t 1w111111~11·1' qut• H .. bal ou 
1111·1111• la1·il<'. Il de\ ienl pat·fail pa1· LH·1·1•plation du 
m:111cl.111I. at't'1•platio11 qui, du 1·1•sl1'. p1·11l 11\~ 11·1· 1111c 
t;1dlt'. h· 111an<lalait-c peul se dl-nwll1·1• 1•11-.uilt'. lor~que 
11• 111·1n latairc l'"t i1 111 "mr d1• lt• 1·t>mplacel'. L1· ... p1•1·-
.,on111•.., qui pat· p1·oft>-..,i1m ..,,. d1a1·:.{l'lll des aff.1i1·t> ri au 
lrni doiH·nt dédan•1· dan-; 11· plu-. hr·el' d1~lai ... i 1'111--. 
;11·r·i>pt1'nl ou non, el pa-. ... t- 1m d1:lai l'aisonnahil' l'il1• .... 
..;oui 1·011.,iclét•t:e..:; comnw <H'l'l'Planl1·-.: elle-; doi H'lll 1•n 
to11I <'as p1·t•ndrc !Ps n1t•..:;111·1·..; 1·01i-.1•naloircs 111·i-:1·11ll's. 
~ïl ~ a ph1..:;icnrs m:rndalai11·.; l'l qut• la g1'<;lion n'ait pas 
,:1<'· li' i-,1:e Pllll't' l'll\. pat· h· 111.111dant, ils poul'l'onl si• la 
'":I'" 11 il'. i1 moins qu 'cm 111· 11·111· ail clou né po1n oi1· q m· 
tl 'a~i1· 1•11-.cmhlc. { m• li·1111111· 111<11·i<:1, ou un mint·m· 1w11 
\ 1'1\I 1"tn• eonstilué.., ma1Hlatai1'<"'· el lem·"' ad1·-. -.onl 
alm· ... 'alablcs ,·is-à-' i-. d1• .... 1 i<'l'.,, mais le mandalai1·1· 
n ·, .... , obligé que dan.., h· ... 11'1·11ws du drnil c·o1111nu11 
... u1· Il•., ineapablcs. Le 111a11da1aii·1• 1·èpond tk 1.1 n1!1m 
lr·1•is, s11rlonl celui qui t•sl ;.,ala1·h". 
LI' mandat gént·ml 111• do11n1' poll\ oi1· que pou1· 11• ... 
a<'11· ... cl'adminisl!·atio11. 1m1t1· ton.., Jto..; aut1·e.., il fonl 1111 
pmn oil' "P':dal. L<• mandalai1·c cloil ..,e -oumdl1·1· <Ill'\ 
in ... 11·111'1ion"' 1·t•1·ue.;;. mi·n11• pour k-. mo~cth ;1 1•111 
plo~l'I'. il peul ;.,t1l>stitm·1·. 111.1i-. il r<;poncldc-. fait-. dt• 
... 1111 ... uh.;;tituè, à moi1i... q111· la suh~lituliou n'ait <:11· 
aut01·i..,1:e spl-cialcn1enl. l'i 1111\nw clan .... ec eas. il 1· ... 1 r1·-.-
po11 ... ahlt• si le délég-u1" l'lail 11uloit•t•ml'lll inl'apaltlc 011 
insoh ahlc, i'1 moi11s que <'l'lui-c·i 111• lui ail élé dé;.,iglll' pal' 
lt• mandanl. Si la d<;f,:gal ion a une personne dé:-..ii:111"c 
a 1•l1" p1•1·mise par· tclui-c·i. il !->\Il'\ icnl cnlt'l' le manda11I 
t•I 11• .,uhslitué un 111:111da1 di1Td qui nt• pt'lll 1\111• 
1·1"\tlljllt' que pat· k ma11d;u1l 1•1 c1ui ,,.m·\ il au dt"<'t'·-. 
du ma111latai1·e primitif. En lou-. k.., l'a-.. li- mandant a 
11111• ;id ion di 1·cetc co11l1'1' 11· 111a11datai 1·c. La facu 111" d1· 
1t·a11-.ig;c1· rw !'Omp1·1·111l pa-. n•lk d1· t·om1w1>ml'lll'I': 
l1· mand.1lain· ne pPul 11t:li.·1·1•1· lt• -.,1·1·1111·111déd,.uitT1p1':1 
1h\fa11t de Ioule au ln• [ll't'll\ '" l .1• po1n oi1· :.;pt't·ial th-
- a'1ï -
yrntli·e 1·omp1·cnd e1•lt1i dl 1·cec\oir Il' 1wi": <'l'lui d 'l1~­
polht:quc1· ne com p1·1•11d pas celui dP 'e11d1 c, cl 1·1'Ti-
p1·oqucmcnt. Ll· mandalait·<• nr pl'nl. ni lui-11Hl111c. ni 
pat· pci·sonnc inl1•rpo..;l:<'. achelct• lt·-. dw..;1·-. quïl t•sl 
d1a1·:n: <le H'tult-1• 111 H·n<ll'C Ct' qnïl a 1'11; dia1·:::1· 
<LH lwlcr: il Ill' 1wul pla1·c1· -.u1· l11i-111l·111t· fr-; fond-.. 
l'l't:us. li ne peut d'ail11•111·-. les p1a1·1·1· i1 int1;1·1·+. -.an-.. 
aulm·isalion spé<'ialt• dn mandanl. ~ïl l'Olll'lul Je., al'-
foit·<''- d'une mani\·r1• plu-. ;l\anlag-1•11-..1• qnïl IH' lui esl 
<·omnuuHlé. l\•xc1'•clanl du bén1:li<'e -.1·1·a pour lui: 
dan-. lt• cas cont1«1irt'. 1''1·-.t lui qui d1•\ 1,1 -.uppo1 L1•1· 
la dilli·1·1·1we. ~i l'1•\1'·c·ution du ma11cl;1l e-.1 dc:..;a-..Lreu-..p 
po111· Je manda ni. il dt•\ ni -.«1b-.IP1111.. Il doit p1·ouH·1· 
k cas 1'01·Luil 11ui l'aura c·111pècl1t'· cl'a;.d1·. Il peul. pa1· 
nm• conYcnlion sp1'·l'ialc', pt·cnchc :1 .,a l'liarge la sol\a-
hilih; des déhil1•u1·s l'i ks risq11<•s du rr1·011H1·nw111, 
alor-. il de\ icnl dc;l1ite111· p1·ineip.1I C'I ""Pl'Ol·tc 11· ... 
l'Î"llll<''> des ca-.. lorl11i1... Les d eni1•1·-.. qnïl a t•nlrc l<'s 
111ai11-.. au <·omple cl1· -..on mandant -..ont a ,p..; 1·i-.qt1l'"· 
il 111oi1i-. •[UÏb 1w -.oi1•nt ITnfC1·m1:-.. dan-; de-. caissc>-.. 
011 dl•s -.acs do ... 1•1 'i<'l'lll-s. ou qnïl 1w p11issP 1;tabli 1· 
lïdl'nlill' pa1· d 'a ulr1'" 111oyl'l1S non 1:qui\l>qucs. Sil 
a l'\t·l-d1' les limites <i<· -.011 mandai. il n'l''>I pas 1·es-
po11-.al1lt• t'll\l'l'" lt•-. IÎP1· .... ~t 111oi1i... qn il 1w leu!' .lit 
pa-.. donné co11nai-...;a111·l' ... ulli-.anle d1·-. 11·1·1111•-; d t• ;.on 
111andal ou qu il 111· -..1• soil l'nga:;-è pr1·-.011nl'llcmcnt. 
l.1• mandant doit 11•-. i11tfr1"ls des somnH'-. d(·pl·nst'.·1·-. 
it Mlll profil; il doit ceu'-'. clu 1·cliqual du comph' 
1t pa1·ti1· d e sa 111i.,1· rn demt•111·c . 
Ll' 111a11danl 1•,,1 ohli~t'· ü don11l'1· Il'., p1·0\ i-.ions 111·-
1·1•-.-,ai\'1'-.. pour l't•\1;1·11lio11 du mandat. it 1·1·11u;ou1·s1•r 
k ... dép1•1t-.es rai-.onnahlt·-.. :t p<t~ 1•1· le· -.al;ti1·1· slip11lo' 
et lt''> iolén~ls <le-. a\<1nc·1·-.. it in1lP11111i-.l·t· d1· ... pc1·k;. ;, 
n·n1pli1· k..., 1·11~a~cnw11h {·onll·;u•11:.., par le mandatai1·t• rn 
.... on nom. Ll• rnanùatairc a 1111 1li·oi l dl' rétention. 
l.1· 111a11clat prl'nd tin pa1· la tc1 minai son de L'all'ail'c. 
1';11·1·iH't' dtt lc1·nw ou dt• la c·01Hlition, la réYocalion 
pa1 11• niandanl. la t'l'llo11c·ialiu11 pa1· le mandataÎl'C, la 
111111 I clu 11rn11da11l 011 tin 111a11clalai1·c , la faillill' ou la 
clfron li l 111·e cil- l un ou dt• l'an l 1·1'. lct11· interdiction. ll-
111a 1·i :1~1· 1k la li.·mmc 111a11clalai1·1-. la l'cs>:.ation de.., IOnc-
tion .... clu manclanl. -.ile 111and.1t a t;ll; donné dan;.fc'\.cr-
<·ic·I' tl1• ...,!'..., li.mclion-.. \ la lin clu mandai. le mandant 
pt·ut ...,t• fai1·c 1·emct11·1• lo ul l's Il'.., pii·tc..;, mais il doit 
d1:li\l't'I' 11111' l'Opil' de f'(· lll·-. qui pt'\IH'IÜ ~L'l'\ i1· ü la 
.i11..,lili1·ation cln mandalait·t•. Ct•lui-d ne peul 1·c11om·t•1• 
au 111a11cla1. qu'en lais ... ;1111 au manda ni k tt'ml'" dt• k· 
1·1•111plat·l' I' ou dl' p1H11·\oi1· l11i -111111m· au'\. alfoircs com-
1111•n1·1•t•s: il l'H c»l dl• n11"111e quand le mandat llnil pat· 
la 11101·t clu mandant. L l'..; l11;1·i li1·1·.., du mandalai1·c tlon-
111·1·0111 ;ni;.. du dl;l'l·..; an 111a111l.u1I l'l 1'1•1·011L lt•s adl'" 
111·~p11b. LI' mandat donnt; pa1· 11111• li.·n1111e ;n anl ..,011 
111a1·i.1~e conlinnem dqmi..,, mais lt· ma1·i pourm le 1·é-
\CHllll't'. Cl' C[llÎ c;.. I lh il clan,., l'i~t101·ancc clt• rc,p:1alion 
cl11 mandat 1·1•,.,ll' Yalal>lt• el <101111(' 1111 d1·oil au'\ lier;. dt• 
lto1111t• loi l'Olllt·<· le t11anda11I: il 1•11 l',.,t dl' llH"lllt' 
c11 1·as de mauYaise foi cl11 111andatain', ln bonne foi du 
IÏ('I'" s111îil: mais si l 'e-.pir·alion du mandat n élt; puulil-c 
pa1· imw1·tions cl pa1· al1id11•-,, l'i loull's ll's fois qttt' 
lïgno1·a 1H·l' du IÎl't'" 11 'a ppa1·a il1·a pas pl'ObalJlc , il en 
"'l 'i ';\ .lltll'l'llll'nl. 
lh CcnnroD.\T. - Cl· 1·011l1·al 11 e:.I pa1·fail que pa1· 
la t1·adilion . e'csl un <·011t1·al ,.,._ lan,li..; que les pr·ecl'-
dt•nt-. : veule. louugt'. sol'il'l t'. ma ndal. étaicu I 1·011-
;.1·1hu1·b. U peul ..,c p1·ou\ l'i' pa1· l1·111oins, quelle 11uc 
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"oil la Yakur de la cho"c prl'lfr L<• <·ommodatafr1· 
ne doit employer qu·à l u ... a!::<' c·on\1•m1 sou,, peine <le 
1·ésol11lion. li doil les plu ... g1·a111l" "oin ... ~' la c-ho-.l' 
p1·ètfr. l'l r·.:pond de la culpa frl'l'.~sima: .,j fa dété-
1·io1·al ion 'irnt dl' sa fa u tc, l'i 1•111 pl·l'he de se sc1·y i1· 
de la ehosc poua· son usage hahit1wl. le commotlal 
peul l'n abandonner la prop1·iélé au <·omnwdalairc cl 
en C"\igc1· la' a leur·. Le commodalai1·1• ne r1'po1ul pas du 
<'as fortuit. :i moins de mi,.;c <'Il 1kmcun• ou 1rcmploi ü 
un :mll·1• usagr. cl eucol'e pou1Tait-il "" lih1'1·1•1· C'n pl'Ou-
vanl qm• la dw-.c 1•ùt égalcnwnl (H;1·i d11•1. lt• p1·opri1;-
l::ire. Il en 1·1:pond enco1·e lor'><[IH' le 1«h fo1·lnit est Il' 
n;sullal de :.a faute. ou 11uand, da11-- Il''""' ck l'allcm.i-
lin• c1111·c le sauyetage de sa <'ho"<' p1·op1·c ou de celle-
lil, il a p1·élër·é la sienne, ou lo1·sq11ïl s't•sl char~é des 
cas 1'01·111 ils. Lo1·squc le commoclat csl da11s l'intfr<'·l 
de..; <leu'\ p:u·lics. la rcspons<thililé du manùatail'c ne 
-.'é11•1HI pas au dclit de l<t culpa lr•1•is, <'l s'il est da11--
lïnté1·l'l ùu eommodant, au dclil de lu Ndpa tata. On 
peul e\iger la 1·1•slilulion avant le dc'lai fi\.l:: 1" en ca-; 
de dfri•,, du commodataire ; 2 si le commodaul a un 
besoin pressant de la chose: 3• si le s1·1·\ ic·<· qu'on aYait 
en 'uc• n'a pu.;; lieu ou est lc1·minè. L1• cmnmodalain· 
ne (H'lll compPnscr a,·ec ce qui' le manclalait·e lui doil. 
si cc 11\•sl pour impenses 1·elaliws ;, la C'liosc. Il ni· 
pl'Ul 1·t•la1·<ll·1· la restitution, sous p1•c'lcxlt' que Le com-
mod:inl n'csl pas propl'iéluirc, à moins qu'elle n'ait <;lt'· 
pc1·due, 011 'olt:e. ou saisie judi<·iairement. clans ce ca;, 
il doit en a' i..;c1· le p1'oprièlai1·l'. c•n lui donnant un délai 
pour 1·éclamc1·, sous peine cl\"t1·e 1•cspo11..;ahll': le pro-
priétaire 111• peut 1·cp1·endl'c pchses,,ion qu en vc1·tu <.lu 
consc11l1•mcnl du commoclant 011 1l'111w cl<;<:ision judi-
<:iai1·c; 11• c·ommodalaire dt'\ ra aus;,i 1u· pus reslituc1·. 
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... ïl -:a~il <LH·mr'" dont il .::ail qu"on l'c1·a un maun1i-; 
11 ... a;_:l', 011 lo1·-.q1w \(> «ommoda11I l'"'t frappé craliénatioll 
mt•nlak. Lt•"' lil;l'ilier-. cln 1·omrnodatai1·1• n"ont pa.., l<' 
dl'l>il <h· 1·011tinu~·1· i1 jo11i1· du eommoù:il: si dan.., 
l'i;.:11ora11t"1' du prt'·L. il'i ont ali1:11é la chO'it' prt·tfr. lr 
«n1111111><lnnt pouna r·cH'IHliqm•r, ou, -;'i l l<' préfl·1·c. 
1•\it,:<'l' Il' jn ... Lt• IH"Î\.. Le..; t·oc·om111odaluirc.., .;ont tenu..; 
... olidai1·1•ntl'1tl. Lt• c·on11nodal 111• -;"élC'int pa.:; par la 
111111'1 du «nmmoda.nl. C:dui-c·i doit inùemnist•r lt• 
1•1111111wdalai n· de .;;1•.;; clc:p1·1i--1•-; d1· Jllll'1' con ... cn·at ion. 
1111 111- 1·l·lk ... u1·(.:'.cnlt'' pout ll•-.11111•1lc ... on n·a pas eu 
li· h'1111i..; d1• le pl'èH·ni1·. JI 111• ... t pas LC'nu cnYCI'"' 
lui du 111·1:j11clit·1· 11u a <"ausè la m:nnaï...c qualité de la 
dlO..,I', il 11\0ÎllS IJlll' Ill' st' [1'011\\'lll ,ÎOÏlll<'S (es trois 
«ÎIT01i...l;111<·es .::uÏ\antl'~: 1° que• sa natu1·c intliquail 
qu'l'lll· d!'rnil 1\lt·e pn'.·jndil'iahlc•: 2" qu't'lk• a éll; «on· 
nm· l'i non clt:elar1~c pa1· le eommodant: 3' que k t·om-
11111clalai1·1· n";nail pu ln conmlill'l'. L1• «ommodalain· 
a 1111 cll'oit dl' n:ll'nlion pour h•s ..,umme-, aU\.llUrlle,, il 
a cl1·oil. ;i moin<:. 11uc le c-omnwdanl 11e donne c-anlicm. 
1.1· 1·0111111mlal pn'nd le 110111 d1· 1wét-.1i1e. lorsque le 
1·11111111111la11I peul réc:laml't' la H'"'tilnlion ;, loul Îllstanl. 
l.1· 1w1'•1·ai1·I' l'"'I p1·t'sm111:. 101·..,quïl 11\•-,1 pas slipuk 
dt• d1:iai 11i d"emploi. 
1 h '\h n t \1. - C:1· <'011lra1. eollll\H' 11• p1·fr1;d1•n l, 
1L 0 l'"l parli.1il que p:ir la t1·aditio11, 1· e~t 11111·onlral rfrl: 
1•11o1lr<'. i«i la tradition lran ... f1·1·1· la p1·opri1;lé. ~i Il' ... 
1'1111-.1· .... f'on:..:ililcs qni 1·11 li>11I 1 ohjl'I 111' -.;onl pa.:; d1• ... 
d1 ·11i1•1·s. on <11•\ ra rc-.lillll'I' 111w 1::.:all- q11a11lil1: dl' mèm1· 
:.:1·111·1· 1·1 qualité. <1uc le (ll"Î\. ;ut hall..,,<: ou hai~~é: ... ï\ 
... a:..:11 cl1• dcni1•1·.;, on tloil la 1m"11H' ... omnw 1111nH:riqm•; 
011 1wut payl'r t•n une aul r1• :-;1wl1• d<' 111onnaic. mai.; c11 
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ll'nanl 1·0111p1<• <k la <lilft·r·ent•c d1• <·0111"·-. sïl n) a pas 
1k h•1·111c li \.lo po111• k rcmhou1· .... t•m1·11t. on ""PPO"C un 
di·lai t:wite Ile di\. jou1·s: s'il 1·-.t dit qm· l'l'111p11111tc111· 
pail'm quand il pouna. le j11t:"1· IÎ\.1· 1111 lr1·111t•. Si le 
prt"l , .. ;t lhit p:ir 1·cl11i qui 1ùnait pa-. 11• drnil d 'al iem•1·. 
1·clui 1·i po111·1'(1 r·cn~ndiquc1· )(-.., c.;p.:·1·1·s : si 1·lle" sont 
1·onsom11u"1·s, cl'lui qui les a r1·1·Hl'" de•\ 1·a pa~1·1· immé-
dialenwnt :\\l't' le m;nimum <lÏnl1:1·i:·t.., qm· la loi 
pcrnwt cl1• -.tipult•i·: .... ïl e-.t dl' J,0111w foi, il a 1111 délai 
1k di\. jmu·.., t'l 1w doit qnc 1e .... inlt;n"t" .... tipult--.. Si le 
pl'd ne p1·oduit pa,., d'intfr1"h 11·111111'1111!1•111 pl'ul 
1t•mhn111·..,c·1· 11 toute époque. Le latl\ 111:1\.i111111H de-. 
intfrèh t•-.l IÏ\.t• par une loi -.pfriak: en tont 1·a..; il ne 
peut cl1"passe1· il· doubk du tau' 1•11 11sagt•: ,.,j l'on en 
.... 1ip11l1· s,111s 1•11 li\.et· lc Lau,,<· c,.,t h• lan\. h'gal qui est 
dù : IÏnll:n"l lt'.·gal est dl' 6 °110 • Si 1'011 a pay<' di•-; inté-
l'l'h s,111s lt•s dt'\ oir. on ne 1w11l les r1"p1:kr. La quil-
l:llltt' clu 1·apital .... ans n"-.cnc fait 1m··..,unw1· lc paiement 
dt•" int1'n"h. Il 1•-..1 défr·ndu ch· <.,lÎp11lt•r ks i11h'1·i·h des 
inlt'll"h. 
Ili Dll'ol 11' IH SÉ<JCE"'IU I.. - c·1 .... t a11-.si un 
1·111111 al 1-.•t·l. Lo1· ... q 11 Ï l y a t'l'l'l'll I' "'"' la p1·1·son 11t• 1lu 
d1'pos.111I. l'i C(lll' Il' déptH esl dt• ual111·1• i1 1111'lt1·c IC' 
tlépo-.itai1·1· t'll péi-il, cdui-1·i a k d1·oil cl1• 1·1•sli lue1· 
i111111<"diah'11w111. Lorsq11ïl n·~ at11·a pas 1•11 d';\l' I 1"nil. 
li- d1"po,.,iliii1·1• Sl'l'<I Cl'U -..111· pa1·olt'. la11l SUI' 11· 1:1il tin 
1h'pùt q1w "Ill' ,.,on qnanlum et .... u1· "" 1·1•..,lilulio11 -.;j le 
<l•"p•1-.1laire 1•-.t i1wapalill'. lP 1lt'·po .... ;111I 111• , 11·1·a 
1 adi111111e:· qu<' r/1• in r1·111 "'''""' "•litt' lt• 1·;i... "' dol l'l 
'ml'l'aetio111·0111l·1• l<'-.li1•1· .... T.1·1lt·pot , ..... , ~l«tlnit .1111l·l'-
llll'lll il <l•"~( 11i0 1'1' 1•11 loua:.::e d1· ""''' i1·1· l'i Il· d1'1 .,..,ilain· 




l(lll' h• c1,:pusilai1·c 1·1:pnnch-,1 clc tonte.; Sl"' fautes.;, ch'•-
faut il Ill' 1·1:poncl 1p11· di· la 1·11lpll /a/11, i1 moin>- c1u'il m· 
..,,. -.oil olli·1·l l'll cl"·pcil ou qu ïl n ·~ ail uu intét-èt 1w1·-
so1111l'I , alol's il cloit p1·1·..,11·r la eu/pli [('d~; !->Île dt:po-
..,itair1• ' IH·i.;c? lt•-.; s1Tlll;s du 1·é<-ipienl qui rcnfèmw le 
clc:pcil k dc'·posaol Psi c·1·11 .,ut• son allirnialion quant 
au 110111IH'C' cl ~l l;i cpwlill: ch•.; objets déposés. la fautc-
llu cl1;posilain• C'-.l pn'•..,111111'·1'. Le• dl-positairc ne doil 
pa.., 'iol1•1· lt• ,.l'n\'l d"1m ch:pùt dl' c·onfiancc ni (·t1·1• 
1•01111 tint ü k r1:,i:•tc-1·. l.1• lt-1'1111' lh1: n'oùli!,\'l' <fll<' le 
clq1u-.itai1·e qui ne ponr1·a rend1·1· a11pa1·a,·anl. le• dl-po-
... ant 111·ut tTdcmamll-1· i1 tout1• c'•poque; mai-. dt• :>on 
nilt:. lt• cl1:posilair1· a Il- dl'llil de 1·e1Hh-e au terme con-
H'llll, ou au para' ant ,..i le di·pùt le met en péril. Le 
dépo-.;i ta i 1·c , à moi us cl':\\ oi 1· ,:1,: tonst i toi· en clc11wu 1·c, 
Il<' 1·1'•pond pas ûu <'a:- (()l·lnil ni de la l'orcc maj1•ure. Il 
m· p1•11l compe11se1· lt• dt:pcH aH•c· el' qui peul Lui t\ll·c· 
dit , :1 moins q111· c·c· IH' .;oit pou!' impenses n•laliH's ü 
1 ohjl'l th:po..;t:. 
Il y a dépôt nfrt•..,-.;ai1·1• dans les C'as dïnccndit•, 
d inondation el autres <'alamités pendant lesquelles on 
1w pl'ul choi,,it· lihrt•m1•11t le- déposilail'e. Dan-; cc t•as. 
Ioule t•spècc de p1·c11H' 1•sl admi-;sible. S'il est acccp11: 
pa1· 11n incapable, il <'On'ilituc nn quasi-conlmt. La 
1·esponsahi lit(· du d éposilai l'l' s'l: tl'nd alors ~. la c:ulptt 
lr•1•is. Le dt'·pùt fait i1 un a11he1·gisl1' t.•sl un cspl:cc du 
clL'l>ùl nfressairc: il répond dt• S<'S préposés, d mènH' 
<11•.., t;lrang:C'rs qui fréqutnlt•nl 1 hlitcl el mC:me des vol.; 
"ommi-; pa1· eu\., mai" <'l'lll· t'l''<ponsal>ilité 1w ._\;ll'lld 
pa..; au cas I01•tuit ni i1 la l'o1·1·t• majt•111·1-. à moin.., qu'il 
n · ~ ai 1 faute ou dol ch- ... a part. Il n:pond, 11011 
... ,•ulcnwnt de cc 11ui a t:lt; 1·1•111b , mais aussi tk cc que 
11· vo~·agem· conserve p1·(·s d1· lui. ~lais k \oy;1gcu1• 
doit p1·011H'I' la 11al111·1· l'i la quanlill' dl'" olijt'I ... quïl 
1·..:danll': h· j11~c a 1.1 faeullt"· tic L'l'jl'll't· C'l'llc p1·cu' e. Le 
'oyagl·1t1· qui ••ppo1·lc aYce lui dl'" ollj\·I" de g1·andc 
'a lem· doit l'll pt'l:, l'Hir l'holclil't" l'l n1(·1nc le,, lui 
monlrt•t• si C'clui-d l'c\igc. 
Les 1·:·~k:-. du di·pcil soat appli<'ahlcs au séqucslt·e. 
Di:." Co.\ttut,., .\Ü .. \TOIRE::.. - Di .111 1 T t>ù !'Ani. 
- Lc.., 1)l'i1wipau\ t·ontrals alt~aloirc" ... ont : 1 le con-
l1·al c1·a,sm·anc·l'": 2 · Il· JWèl it la ~1·n ...... l .. 3 Il' jeu: 
4' le pari: ;, .. la n·nll· 'ia~èt·c: fi" k c·c11s 'iai::ct. - Le-. 
jeu' tk has;ll'(l .;;ont intc1·dits. t•o111111c il a l'll; clil ci-
ùcssus. Le.., jt'll'\ t•I p:\l'is licite:. lll' p1·odui ... l•nl pa:-
d'aclion en juslicT, mais seulement u1w <''\et·plion. Cl' 
qui t'C\ icnl à <li1·c <1u'on ne peul 1·épéll' t' c·c· qui a été 
payé. i1 moÎlh de dol: cependant la 1·l-pl-lilion csl 
possible c1uaucl il s':i~it d'une pcrsonm• qui n'a pa-. la 
lilJtT ad111ini.,11·atio11 cl<· se-. hicn .... Ll·., jt'll\ de IOl'tC ou 
d'ach·t·-.,.,t· ou I pll'i n ctl'cl. 
De t.\ Ht'\11 '''GÎ-.RE. Elle pcttl l;t1·c cons-
Li tuée au prnfil de pl usicul's pct·son ncs qui t'll jouis.;cnt 
simullanéllll'nl ou succcssh cmcnl, avec 011 sans droit 
d <lcc·rois,.,<'llH'lll. mais qui duh cnl c:\istc1· au moment 
du c·o11L1·al. Elit- peul aussi s(' conslil11c·1· s111· la tèlc 
d'um• ou pli1:-.ic•111•s pc1·..;onncs.111uis scHts la nième con-
dition. La 1·c•nk Ill' peul l'.·tc·c qu'en :11'g"<'1tl. 11 n'y a 
1l'ailll·111·,, :111t11n l:tu'\ légal. Le c·onl 1·at cloil ètrc étril 
"OU-. I01·111l' aulht•nlit1uc cl n·e..,I pai·foil que par le 
'c1·..,t•mc11l du pth. li csl nul ,.,i, a \anl q 11 i 1 lt· de\ icnnc. 
la pc1",<HllH' -.u1· 1.1 t~lc de Jaquclll' 1.1 t'l'nlc c ... t con· 
..,1itufr 'it•11t i1 déc·t•dcr. ou si. d~· ... J'l-poq11e dt• l'aclc. 
!'Ile l-tail allC'Ïnl<' d'une maladie <lo11I 1•lk 1•,.,l mo1·lt• 
('. (., 
clan:- le:-. lt·{·nlu jout·:--. Le <:1't:<rncic1· uc pt'ul dc111undl•1· 
la 1·1··..,olntion IHHU' délaul de paienwnl des anéragcs, 
le cl\:liilcur 1w k pouna pas non plus, m{·mc en offrant 
dl' l'C!--I i l 11e1· le (ll'l.\. l't·~·u : Oil a scuJemcn t l' ac:lion en 
1•\frution pou1· le passr c l le d1·oil de conl1ttiud1·e à don-
tH't' --ù1·1'lt; p o111· l":\\'cnir, mais s i ce lle sùr<·Lé- n 'csl pas 
fo 111·11 ÎI'. le <·t•t;d Î·t·cn 1 ic1· lWUl dellHlll<lcl' la l'l;solul ion. 
Si le lil'l'S sui· la l\~lc clu 1uel la renie t'S I l'O ns lituéc 
su1·1 il au ln:nrfieiairc, k cl;·oil passe a.ux hériliets de 
celui-ci . Si le <·1·c:di-rcn1 it·i· est frappé de mort c iYilc. 
-.011 dl'Oil S<' 11·an..;meL ü cc11:\ 11ui lui s uccèden t ü ca 11se 
de 111 >1·t. ..,ans l)l'éjutlir·r du cll'Oil d'acc1·ois,,,cmcnl; mais 
si la 1-.·nlC' esl alimcnlai1-e. k rcliµ:icu:-. eonliuue1·a d'en 
joui1·, nu··ml' ap1·è,.. <;a p1·i::.e tl'liauil. Pou1· t'c\·,·yofr 
les t·l·nte;. , il faul p1·oun·1· l'c\islcncc d e celui sur la 
lL1lc d1· 11ui la 1·c11lc 1·t·posc: ltH'Stptc t'Clui-ci dt:ci·dc, on 
dt'\ l'<I IOult' l°annr1· COll l':lllll', s' il s'agit d 'une l'( 'l1il' 
stipulée, payaulè d'éwan<:t'. c l dans le cas conlraii·t• 
011 n ';1111·a d1·oil 1p1'a11 pnwala. La l'cnlc \Îag;è i·t> 1w 
..,·étein t pas pat· pl'CStl'ipliOtl. si t'(' n 'c:.I pa.I' cclk 
l1·t•nlcn·1i1·t·. 
Dr C1>:">' YJ.u:EH. - C'est la l'ente viagè1·1· con::.-
lil u<;t~ sui· un t'oncls <1ui en c.;; t lcnu pat· ch-oil l'écl. Cellé 
rente n'est pas racltt•labk. 11i di' isibk, ni réducliblè. 
Des lit \!>1-Cox'l'R \Ts. - Ce soul la gestion trar-
l'aircs. le paicnll'nl de l'indù cl l'indi\·isiou. 
LPs ohligalions clugfrant d 'a ffoi1·cs sont lt'S 111C:·111c~ 
que ccl les du mandataire; s'il n ·a g·é1·t; qu'en cas d't1l'· 
gcnc.) c l en pL·ésc•1Wt' d'un µ:rave pfril, il n 'esl lcnu 11ue 
de sa culpa /nia ; s'il ::ù•sl o ffc l'I i1 La gt•stion. il t•sl tcn11 
de la lt•1•issi111a. dan~ lt•s anli·t•s <.:as de la le1•is. Le mail1•c 
doil lui t'l'1Hho111·..;e1· k" tll-pell"'-'" 111·1·1•-,,,ain•., l'i k ... 
utile>-. mai ... il 1\1' doil pa., de ... alai1°l' ~i k :,:1:1-.111t a gé1·é 
cont1·l' la 'olontl; cil' ... mailres. il 1ù111ra a111·u11 tli·oil. -.i 
ce n'c"t d1• in rem 1•ersu. l'l 111è111e il füucl1·a 1•11\ i»agcr 
l'cnl'Îchis..,l'llll'llt au moment de la cl emancll'. Celui qui 
croyant ~\o1·c1· "a prnpl'l' all'ai1·c a ~ri·r <'!'lie d'aulrni. a 
tl1·oit 1l'èl1•1• ITIHhour,,é .ÎU"<[tdt c·onc·u1·1·l'IH'l' dl· l'utilité 
qui a 1·(·s1illé d1· sa ~c ... lion. i1 1·01ulilio11 l(lH' C't'ltc uti-
lité c:\ci-.l1• 1·1w01·1• au jom de la clcmandr. Cl'iui qui 
C'l'oyanl gfrc1· le-, alfaires d'une pcr~onnl' ~èr1• !'elle$ 
crum' a11tl'l'. a ((',., mèllll'" droit>- fllll' .,j 1•!11• (\\ail :.(1;1·é 
p11u1· lïnll;t•c.,sé. Le paiement de l'indù p1•1·nwl de 1·é-
péler cc 11u'on ne dc\'ail pas :-i Oil 1 a pa~ ,; : qul' ,,i 
cependant Oil ;l\ail payé ainsi les dcllt•:-. d 'un aut1·c. 
ou n'aurait pas d'cwtion contre le c·1·1·a111·i1•r qni il la 
suite du paiement aurait détruit son 1i11·1', mais on lui 
serail :-.ubrogé C'Onl1·c le tlébileur. On 111· p1·u1 1·épélc1· 
ccqu'on a pay1• en \e1'lt1 d 'une obliµ-atio11 nat111·l'ile, 
mais on peul n·d1•ma11<ler la pr1·-.tatio11 l'ail!• 1 11 'r1·t11 
d'tuw 1·1·1·l'lll' de <l1·oil. ._j <·elle ohli~atio11 11 c'\i-.tt· pas. 
Si le clc!l'cncl1'111· ü la cundictio indefJi I i t'l'«onnait k 
fait du pai1•nwnt. ledcmandeurdoit 111·ot1H'1· q11ïl n'y 
arnit pas dl'lll': ,,.i le tlélenclcu1· nil' Il' paic111l'nt lui-
mèmc. !'0 <',,l au demandeur à le p1·011\ l'i', mais celle 
pl'cuve l'ail1· , l'illC).ÏSlc11ce <le la dcltl' sc1·a p1·ésu111ée. 
On ne p<'ltl ('Olle-lut·(' du paiement dt• l'ind1'1 i1 une 
inlcnlion de libfralilé, il faud1·ail p1·ot1H'I' qu'il n'y a 
eu err1•111·, ni l'n l'ail , ni en droil. C1•l11i qui a rc<:u une 
somme de mau' abc l'oi doi L tous l1•s i u ti·l'l~l'; : celui 
'l,Ui a 1·1•<;11 d1· bonne foi ne 1·t~poml pas de-. tléll;rio-
ratiou-.; ou dl'-. pl't·le,., , mèmc l'é-.ultanl d1• -.a négli-
gc11cc. si l'l' n'c,,I ju..,qu'à concu1·1·enc1· 1k -.on enr1-
chisscmcnl, mais dès qu'il apprend <Jlll' la d1ose 
11 ·1-!atl pa>- tlUl'. il <ll'\ it•nl po-..,L'"'"t'lll' de mau\ ai"'· foi. 
~i l'cm a 'l'llclll de IJ0111H' foi ('l' ljll 0 0ll a l'CC'll l'OlllllH' 
cl ù. 011 1ù•;.l 1 cn u que d l· 1·1 .... 1il11t•1· le p1·ix ou de t:édt·1· 
"t'" al'lious conl1·e l'adidt'lll'. mais cil ca:. de mau· 
';1i st• foi lo1·s de la H'nlc, on 1•sl obligé comme k po-;-
:ol'-.M'ut· qui a <:e!:>sé par do l dl' po>-st:dcr. Le dcmandc111· 
l'll 1·1:péli lio11 n'a pas dt• drnil dt• !:>Uilc contt·e un tic1·;,-
pus-.t• ... .,cm· de bomw l'oi i1 lil1·1• oné1·eu'I., mais il t•n 
1· ... 1 ault·t·nwnl !'.>il ,.·a~il d un po-.se:-.,:;cm· i1 lil1·e graluil. 
La qwi..i-c:ont1·at d indh i"ion a lit•u aussi bien quand 
il ... a~il cr un ol>jcl pa1·1 ÏC'11lic•1·q11t• pour une unin~r:.alill:. 
Lt•.., indi' i-.ai1•c;; .... ïls onl 1·onl1·atlt: en commun :nec 
un li1•1·s, ne sont tem1 ... l'l1at·1111 que pour leur pai·t , il 
moins de solitla1·ilé s lipul(·c. Chacun d'cu~ 1·épond dt· 
sa culpa lc»is. 
J>1., Dù.1'!:> t::l nL:-. (J1 \s1-J>1:. 1,1 r~. - Celui qui a 
1·t•lin: un prolil du dol <l'aull'l1i, -.an:-. en ètre eomplit·t'. 
peul t'·l1·c pom·suÎ\ i j11-.q11'ü1·m1t·111·1·e11te cle éc bénéfü·t•. 
"i 1111 dt:lil ou un qua ... i-d r lil a t:k l'Ommi ... pa1· pl11-
... it•111·... pc1· ... 011 11t•s. ehat 111w d ·elle,; t• ... t ;;olidai L'l' lllt'nl 
1<·11111•: 1 ouLt• fraude. tout dol a k 1111\me effe t. L 11on111 u• 
t'll (·lai dïHes,.,l' 11 'l' 11 1·sl pa-.. moin" l'l'sponsa blc. ~1· 
,.,0 111 pa,., ca pahfe,., <'Il 111ati1'-1·l' dl' th"lil ou de <[Uasi-dl-lil 
11·,., 1ni11eu1·s de sC'pl an,; 1•1 jp..; dt"menl..; , mais les lll'I'· 
,,111111 t• ... qui e n 0111 ln ga1·dt• l'll "0111 1·c•,.,pon::-ahlc>-, ,,j 
t• llc-; pournicnl c111p<"d1l' I': IL- jugt· pt>111·1·a décidt•1· 11m· 
il' mi nt•ur d l' tp1i111:c aus a ag-i sa11» di,,et•1·1wmcnt. ct alm· ... 
011 -.11i\ rn la m l'.·nw 1·!'.·trlt'- < >n t·l'pond des pcr::ion111· ... 
ci11 'on a sous sa gat•de, ainsi : Il• pi.·1·c el à défaut la 
m C:·1·<-. des enlhut..; 111in1·u1·.., demc111·ant (·hcz etL\ : il' 
lul t•111· t'l le e111·alcur, du pupille; h· 11rn1·i, de sa lemm<' : 
l1•s l'l1t'I'." dt• eo lkg·l', dt• lt-111·,. t:lc:·, es, l'i Il'" a1·1i~a11,, l'i 
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entreprl'tH.'u1·;;, de leur.-; app1·1'11li-.. l'i 011\l'Îl'1·-. mai;; 
ils pounont p1•ou\l'l' quïls n'ont pi: l"111p1"c·hc1· ({o l'ait. 
En tou-. c·a-.. les pi·1•e cl lllt'l'l'. "C'rnnt 1·1•-..pmi...ahles des 
dt?lils cau..;l:s p:ll' la mauYaise 1:clu<"alio11 ch· ll'urs l'll-
fan ts. Ll'., mai Il'<'" l't;pomlen l cll' h•111·.., do11wst iqucs 
dans l'c•,1•1•c·ic•c· dl' leurs fonl'lions. quand 1111\m<' Je fait 
n'a pa:. é-té commis ;;ous leur,; ~·c11': il,.; sonl dfrhar-
gés s'ils p1·011\'1•nl que le serviteurs ont c·'1;c11lé d'une 
manière' anormale qu'ils ne pournil'nl t•111pc"d1er par 
une Yi~il:lllcl' ol'Clinair<'. LC' proprielai1·1· cl"un t;dilice 
e-.1 rt'spon-.abll' du domma~c qu'oecasionm• -..a ruine 
cau-.fr par k clltfaut de réparations : -..i <·c•l t:clilice ap-
partient it plu-.icurs pcr;:;onnC'-., la l'l'"pon-.abilill: se 
divisera t•n l 1·c l'i le ... proportion nell<'11H·11 t i1 l<'u r;; pa1·ls. 
L<' maill'r d'un animal cstrcsponsabll' :rns"i des dégàls 
fails par celui-l'Î, mèmc depuis qu'il ~frsl 1:chappé ou 
éga1·é. à moins lJlH' sa t'uilc n'ail pu 1"11·<' rmpèc·ht'·c par 
celui qui C'll aYail la ga1·dc : il <'Il 1•11 C''-l de mt·me de 
toute pc•1·"01\lll' qui en a rusa~!?. saur 1·1•c·o111·s cont1·c le 
propriélai1·e. !.i lt· dommage provit•nl d'un clt;faul ou 
d'un Yicc d1• l'animal qlte celui-ci dcrnit connait1·c et 
qu'il n'l'n ait pa-. a\ isé. Le p1·éjudicc c·a11-.i: pat· un ani-
mal li:1·oc·c 1•-.1 lonjours à la cha1·~1' dt• -..011 maitre. 
qui 1w s1•1·a pas admis it prou\'c'r quïl n'a pn l'em-
pèd1cr. Si une C'lwsr lombc d'une' pal'IÏ1' d1· J\tdifice, 
sonl 1·c~ponsablrs lonc; ceux q11i habilPnl c·ctlc partie. 
el l'indcmnil{o se répartira cnl1·e etL\, (1 moine; qu'on ne 
pl'Ou\'c q11ïl y a l'u foule de l'un d\•11,. auquel cas 
celui-ci "<'ra -.<•11 I rt'"ponsable. Que si l'objt•l menace scu-
IC'ment cl<• i;a d1Utc, on a une action pou1· la faire cnleYe1·. 
C'ellc ac·tion 1·-.t populaire. En ~énl-1·al Ioule p1•r;;onne 
qui cause un clommage doit le ri·pan•1· : l'll p:u·ticulicr, 
l'Ctlc obligation incombe it celui qui clctcl1aq.\"<' impru-
.lcmmcnt u ne arme i1 l'l•u , à eclui qni om t:<' dl's ca-
naux sm· La la 1·ur o u s ur un chemin sans Les pr·(·-
caulions n frcssa ir·cs. ~1 celui qui tenu <le la cous-
lr·uclio n ou de lu l'éparatio n d 'un aqueduc ou d 'un 
pont sur un che min k 1 il'nt en étal d e causer dC's acci-
dcnl s . S i la Yiclimc a l~ l é impru<lcntc clle-mème. hll'CS-
ponsaùililé se par-tagc. Les imputation s injuricnses ne 
donn<'nl pas d roit à d es d o mmages-intérèts, à moins cle 
ea nscr un damn um emergens et un lncrwn C<>.<:.<;ans 
npprécia hks en argent, mais m\·mc dans ce cas, il n'y 
a plus lieu à indemn ité, si o n _prouYc la Térité du fajt 
allégué . Les acti ons ch ·iles pour dommage ou dol se 
pn'sc•1·iYcn1 p ar· quatre ans i1 pat•lir de la pcrpélralion 
de l'acte. O n accorde une action populai1·c dans Lous 
les eas o ü un d anger menace le public, mais s ïl ne 
s'ad resse q11i 1 u ne pc1·sonnc di- terminée, celle-ci scn1c 
a le dl'Oil d'agir. S i les ac tions popnla ircs inlenlél'S 
pa!'aisscnt fondées, le demandeur <lena èlre indem-
nisé de tou s ses frais, d e ses l'au~-frais el du temps 
employ(·, sans p1·éjudice de la rémunération que la loi 
lui aceorde d a ns ccrtaiu s eas. 
D u CAUTTON~E:\Œ'.'IT. - On pe ul cau1io11ner . non 
seuleme nt le débiteur. mais aussi une aulrc eaulion. 
Le cautio nnement pe ut èlr·c conventionnel , légal et 
judiciaire : les J·l-glcs sont les mèmes pour les trois , 
saur d ans certains cas . Celui qui tloil un caulionnc-
mcnt ne peul le l'<'mplaccr par une hy pothèque on 1m 
gage, e t réciproqucmenL, à mo ins que le créancier n 'y 
conscnl c, s'il s'agild' un raulio nncme nl conve ntionnel. 
mai s il le p eut s'il s'agit cl·un judiciaire o u lég-al. On 
peul cautio nner une ohlifp lio n n.a lm·cllc aussi bien 
qu'une obligalion ch ·ilc . O n pe ul a ussi cautionnen1nc 
ohli~al ion fnl 111·t'. mai-. aloi·-. la C"aul ion 111•11 I -.(' 1·t.'.•tl'ac-
1<.•1• lant q m• l"obli~at ion n ·e:\i-.tc pa-.. mais t·llc .. e,.tc tenue 
aYct· 11• 1·rl·am·ic1· et h.>"' ticr.;; clc ho1111l• l'oi tant <[u.clle 
1ùn11·a pa-. notilil- sa r·éll'aC'lalion cla11-. le-. llll\mcs ter-
mes qnl' la t·élt'<lC'lation d'un mandat. LP <«11tlion1H'mc11t 
peul 1··11·l' salat·it;. 'ic peuYenl s'<'t1~ag-t•1· eomme cau-
1 ion<; : 1" fp-. '"' <'·q ul'.;; : :l Je-. t·l'I i:dl'll' : "l ' <'t'u \ (111 i 
... ont ordo11m"s in .w1cris. l'\:C't'pll; po111· 1<'111·-. i"e;lises ou 
pom· 11'a11t1·1•.., <'tTh"sia.;;ti11ur.... L1 1·a 11li1ltt1wnwnt ne 
peul 1lt"pa ... -.1•1· le montant dl' la d1•llt· pt·inl·ipale. Oil 
p1•111 C'a11lion111'1· le fait <l'un au1t·1·. on doit alor· ... la 
\:tlt•m· <Il'<'<' foil: oil peul -.·ohli~1·1· ;i payt·1· 1·11 a1·g:enl 
lor..,qne le 1h"l1ill'lll' prineipal dc,nil 11111' ;111t1·e l'hO"l'. 
mai.., la 1·friprnqm· n·csl pas pc1·mi"1" On 1w peul <:au-
tionm•1· ..,011-. dt•s l'Onditions plus <1111·1•.., <(Ill' <'<'lies dt• 
l'ohli~alion pt·inC'ipalc. mais l'im1•1·s1· ('si (ll't'lllÎ'>. 011 
peul l'C'fH'ndanl s'cn~agcr d"nnc 111a11it·1·1· plus dli"ncc. 
pat· <''.cmple. a\t•1· 1t~·potht:·11uc. Le 1·a11tionnt'mcnt qui 
1•\.ci•d1• Ir <':tpilal 11 ·1,sl pa-. cnl it'.·t'l"lll'llt nul. mais rè-
duclihl1•. On peut t·autionnl'l' le• d1"hil1•111· :l -.on in,,.n 
et 1111\111\' mal~1·1; lui : de nn\llH' um· ... 111·1·e ... -.ion n1-
<'antc ou une pc1·sonnejur·icliq11('. L1· 1·autionncmcnl 
nr w pt'l"-.11 nw pas cl doi 1 1\I 1·1• in h'qll'étl' 1·e ... 1 t·iC'-
lÎ\ l'llH'lll, mai., eqlcndanl il 1·0111 p1·1•1HI lous les ac--
Cl'"soi1·c•.., d1· la t·ré-ancc, mènw ll's frai-;, t'\<'Cplé reux 
q ni au t·a irtt I 1"1 è t'ai l';c•n lre la som nia li 011a11 d1;hi leur cl la 
drmmc·ia lion de Cl'llc· ,;0111 ma lion il ln C'a 11 I ion. Son 1 
ohligi'• ... il l'onrni1· caution : J c·c•lui qui ra promis : 
·f h• d1;hil!'n1· dont la liirt11n1· a diminm" dt• manii•1•c• 
i1 nwtln• la c·1·1"ant·I' Pn p1"1·il : ·~ c·rl11i qui a donné 
li1·11 1lt• nai11cl1·1· qu'il ait quill1" Il' p:i~-. a\<'l' lïn-
t1·11lio11 d1• ..,·(·tablit· ü J"c"t1·;1t1~l'l'. 111· lai-.-.anl pa,.. dt· 
l1ic11-. ... 1111i..;an1-.. Lo1·-;q111' la <·autillll l'o111·11ie de' ient 
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i nsQh :1 bic. on doi l 1'11 p1•l-scnlc1· unl' aulrl'. ll faut 
en IO 1r11ir une capable cl" ,:obli~t't· ou po.:;._l;<lanl 
dt•' bit•n.; sulli,anls. domiC'ilil;I, ou ayant él u domic:ik 
d an' IP 1·1•-;<;0t' l dl' la Cout· d '.\pprl: en ce qui c:o11c1•1·n1' 
la soh abi 1 il l;. on ne prend r·a l'll 1·onsidt'ralion que k" 
i111m1•11hlP>-, excepté en malil'.•t•r <·onu11c1·c:ialc, ou quand 
il ... ·a).{il d 'un i :1 Lfrc~t modiqu1·. el mème il l'aul quC' C'C'" 
imnwublcs ne soicnl pa.., liligil'll". ni frappéscie .:;aisi1'. 
ni -.i1111;, ;1 J'étran~c1·. ni ~l'l'\I;, dï1ypolhèque' impot· 
tanll"" ou de tondilion.; 1·1;.:;oluloires : enfin l<' pall'i-
111oin1' dan<: .:;on l'll"emhh· tll' doit pas èlrc trop e1Hlelk. 
La t·aulion répond <k "a 1·11/pa /1•,•is ; ses droit<: l'l "<'" 
ohli~alions se lran<;mcllenl p:ir succession. 
La t·aulion peul pa~1·r. mi'mc a\·anl cl'èlrc allaqufr 
(Hll' lc c·1·éanc:ie1·: rllc p eul oppo.:;1•1· it c:t>lui-ci loul<•.; Il'' 
('\l'l'(>lions réelles, comnw <·t•l11•s de dol. de 'ioh•1w1• 
011 de el!ose jug<;I', mai., non ll's exceptions per..,011-
111•11<'" au débileut'. tOlllllll' son i 11capacité. la eession 
d1· biens par lui fai l<'. 11• lH:néfic:c de Cl)rnpélcntc'. 
L01·s11ur Il' ct·éanc:ic·r a a~i de lelk sorte que la sul,..o-
~al ion de ln créance cl1• la <«wlion l'SI deH~nue impo"-
.. ihl1• conll'c le ùl-hilcu1· p1·in1·ipal cl les autre.;; ca11-
lio11..;, la C'aulion ..;em liht'·1·t:c l'll lout ou en p;wl it• . 
... 11iva111 lc•s cas. La raulio11, quoique non e1wo1·p 110111--
s11i' iP. pouLTa e"ige1· du <Té;11wk1· qnïl pout·s11h1• 11• 
cl l-hiLL'lll' p1·inc·ipal. cl si lt• l'l'<:;rncir1· Larde à k fhin'. 
l'ile ne· >.cra plu;;; 1·cspon .. ahlc• dl' l'insolYabilill.·  ..;111·-
' ("lllll' <lepuis. mlc jouil tin hl-111:1ic·e dl' discu..;<:ion, 
mai.;; pour J'oppo<:er i 1 f'au l qu 'pfü• n · ~· ai 1 pas rcn11m·1··. 
qu \• l lc ne se >:oil pa' ohlkfr c·omm1• tléhi l!'Ï<'1· ..;ol i-
d ai"'· 1r11c l'ohliirnlion p1·indpalc prnduise u1H' ac:lion. 
q .. 11L' 1 oppose au.;..,j(fil qu'on la poursui!. i1 moi11" 
qu<' le dt:liiLcur n'ail pa.; altu·s dt• bil'US el quïl c•n 
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ac Jllil'l'l' clcpui..,, enfin qu'elle dé..;i~lll' k-; bien-. 11 di"--
Ctllc1'. 'i1• ... ont pa ... di-sc:utablt•.; ecu\ -;itm;.., ;, l\;Lran~et'. 
ccu\ -.ai<;i.; ou litigicn\:, le.; c·1·t:ant'<'" d'un r1•touYrc-
mcnl cloult•n\, le-; hicns tlont la proprie:11; e.;I .;ons C'Ol1-
dilio11 l'<;sol11loirt•, ceux qui sonl hypnl h\·1111C:s anté-
rirurr11w111 i1 la delle dont il s'a!.('il. Si la eaulion 
rt•noncl' il cc hL;1u'llc:c. ln so11-<-ca11lion 11'> 1·1·no1wc pas 
par c:rla 111<'.·nw. Le créancic1· a Ir <li·oil dr ..,r foire 
:nanc·r1· !<•-; lhd..,de la di-:cu..,..,ion: d'aill1•u1 .... la eaulion . 
..,j c•ll<' le• d1•ma11de . .;c1·a admi-.c :i la l'ait 1• 1·lle-m1~nw. 
En t':h de• eodl;bitcurs -.olidai1·1•.., -.i l'un d'eu\. 
..;culcnwnl a donnè caution. <'l'llt•-<'i 1w11l dcmandct· 
la di.;<•11.,..,ion de tous lcs cli·hilc111·-< . L1· IH:nl'fi<·<· d!' clis-
t'US!lion ne• p<'Ul 1'll'e oppo;;è q11 '111w -.c•ulc• IOis. mais i:;i 
les hi1·11" distul<'s ne sulTiscnl pa>-,on 1w11I en désigner 
cl'a11t1•c•s ac·quis 1lrpuis : en tout ra-.. k 1·r<'a1wi1·1· doit 
a cr!' pl Pt· le· P" it•mcn 1 part icl n··.,11ltan1 <11· 1·1•1t1• diseus;;io11 
1•1IH'1w11t po111·..,u1n·c hi C:<lntion qui' po111· le "111'plu-.. 
l-ii fr c1·éa1wil•r· C'-.I 1u:!!;li~cnl clan.., la di-.1·11.., .... i11n L'l quc: 
h• d1".hill•111·1h-\ i1•111H' insoh·ablt'. la 1·;rntio1111c l'éponclra 
plu-. q iu• cl1 • <·1· qui t'\t·èdc la Y:tl<"111· dt•" hi1·n.., 1111 'ell1• a Yai t 
dt;"-Î;.\'1t1""· Lo1·-.q11e la 1·autio11 <''-p1·1•-.-.1.,1111•11t ou implid-
LcnicnL Ill' :..\•..,t obligée ll payc1· q111· c·1· q111· k e1·éandc1· 
n'aura pa-; pn 1·N·Ot1\'1·et• du c11;bil1•111', c·ela !'n1po1·-
Lcrn d(' la pa1·1 <111 crbncirl' l'oh li~alion cle discute1·. 
lor..,q11 'i1 la t'oi" le C'réancicr aura ch's 1110) c'll" ,,umsants 
de se• faire payet'. cl qu'il a11m 6L1; 111··~ligc•nl dan,. leur 
<'mploi La sou.,-raulion jouit d11 h1"111"tit·1• ck discus-
..,ion. ta111 'i..,-;,_,·i-. de la caution qm• 'j..,_;._, i ... du dé-
hiteu1· p1·i11dpal. !->ïl y a pl11-.ie111.., eaulion-. cle la 
mèmc rl1•Ut'. ... a1h solida1·i1<'. la dPlll• -.t• di' i"C' t>nl1·e 
clics par p:n·t-- <-~ales. mais lï11 ... olrnhilil1" de rune 
d elles 1·c•tomht' "-11 1· lc-: n11t1·e!'. 1'1111<' cl1•.., C'nutions n est 
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pa" 1·1;pnh:è insohahh• it <'l' point tic• 'Ill' si ... a "i011-..-
C'a11li1111 l'-,l "oh·ahle. Ccth' di' i .... ion a lieu. quand 
mc•nw le-. 1..aution" n'.rnl'aiPnl <\Ct·1:dt; que succ·e.,...,i, 1•-
nwnl ù la cleltc pri1H·ip;ill'. 
Le·" c·fl'ct:-. du f'<\111 ion ncmcnl t'lll l'l' la caution rl 11• 
dc·bill'lll' "onl lc'l i;uiYalll'i: la t'aulion a le clt·oit de' ..;1• 
l'ai1·1• tl1;drn1·~t'1· pa1· fr d(·hilt'lll' 011 Ir c1·éancic1· <'Onl1·1· 
Jp.., c·tll·t.... du caulionncmt•nl. ou dt• consi!!1w1· la 
... omnH' dnt• : r lo1·l:'q11t• lr d1;hill't11' t!i-.sipc. ou risqm• . 
... 011 pat1·imoine: :2 lor..,quïl -..·1 • .,l o!Jli!!t; à lui fournir 
"'·' dt;<'hat !{t' dan-. un n•1·tai11 ch:lai . .;;i ce dt;lai t•-.1 
1·<'ht1 . 'J• quand le 1<•1·11w ch• la 1·1·1·anct• ou la ,·ondi-
1 ion qui l'alkc·tc ... ont a1·1·i\\;.,: 1 101· ... quïl s·l'-.l t;<·nulc; 
dh. an" ckpui,; la date du <«111lionncmenl. il moin;; 
q111• 1·1'lui-c:i n'ait t;ll' t•onlr«ll'lt; po111· 1111 tc•mps li'\t' plu.., 
long· 011 cp1c· l'oblig-alion ~oit dl' c·c•lles qui ne p1·1•111w11 1 
pa-. lin il un lc1·me prc;IÎ'\e. 1·0111111t' 1•1•lh•s du tutet11'.dl' 
1'1i...11 lh1 i lie1-. <lu dt;hi-11•11 t iPr : .)• "ï l y a lic·u de 
1·1·aind1·1• qnc k dc;hit1·111· m· p1·en1w la fuite. ne lai ... -
-..anl pa-.. dïmmeuhl1·-. -..ulli-..ant-.. : la caution 1w 
jouit plu ... de cc droit -.i l'llt• l'"' inll'l'Yenne mal~rl- Il' 
dt•hil\•111· ~i la caution ;1 c-;111tionn1'· >.ut· J'ordrl' d un 
t i1•l' ... , l'llt• a un rC'co111·~ c·on l t'<' c·e manda ni. S ïl )' a 
p l11sic111·s d!·bilcm·,, so lidair<'s, l'l <[Ill' la caution k>-
ai 1 1011.; c·;Htlionnc•s. <'Ile pou rr·a dl'manclcr i1 C'h:wun 
d <'t1'. la lot al i t<: de la dcll (', q tu• ~i cil<' n 'en a 1·au · 
tion1H: qu' un , i>lk pourra dt'nH11HIC't' ~1 relui-lit Î<' 
pai1·11H•nt int(·gral, l'i tH' po111·1·a po11r.-ui' 1·e lf'c:; :rnl 1'<'"' 
qu 'rn \1'1·111 de la -..11h1·o~atio11 :Ill'\ d1·oil' du cl1:hi1t•111· 
"111ti1111111:. La caution qui a pa~ l- a' ant Il• lc·rnw m· 
p<'1tl pou1· ... ui\ 1·<' en 1·t•ro111· ... qu'apt·i .... J'{oc•h1;•lllt'I'. Cdlc• 
;, qui h· 1·1·1:ancir1· a l'ait donation de la c·1·1:;111c·e tH' 
po111·1«1 poursuin·c k dl-hiteu1· que ,;î le c1·raucic1· lui 
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a c t'.·lh; -.l'' :wtion-.. L';wtion a1To1·cl1;1. i1 la eaulion 
l'Ollll'<' lt• ddiitcm· ne sc1·a pas admi-.1' dans le -. <:as 
suirnnl" : I " lorsque l"ohli~alion c-; t p111·t•me11l nalu-
relk d n'a pas été ra li fiée: 2 lo1·-;q111• k ca11lionncment 
a 1•11 lil'll ma lg-1·l; le débilcut'. si <:c 111'»1 1·n tas de paic-
1ncn1 : '3" lorsque le paieme nt pa1· la <"a11 lio11 n 'a pas é1é 
\alablc cl n'a pa.:; l;ll'inl la dct l1'. Ll' cl1\liiku1· qui paie 
"ans :l\ isc1· la <:aution est 1·e..;ponsahl1• -.i n•llc-<'i. dans 
ecllt' kno1·anc·1·. paie une speo111lr fois : -.i c"csl la 
caution qui paie -;ans aYoit- ::n i-,1· le· 1h·hit1·111·. celui-<:i 
p e ut lui opp1ht'l' toutes 11•.., l'\1·1•pl ion-. !flll' Il' d1'uilem· 
am·ail pu oppose1· au crl-am·h•1·: -.i le d1'hit1•111·. ig-no-
1·anl. fanll' d 'adc;, r extinl"lion d1• la dl'll1·. la paie 1k 
nouH•au. la caution n·au1·a pas de> 1·c>c·ou1·s conlr·c lui, 
mais pou1·1·a intenter con! 1·1• Il- c·1·1'atl<'ÎP1· l "n<"lio n du 
ch"bi11•111· pou!' paicme rtl de Lïadù . 
Enl1·c eaulion s. celle c1ui pai 1• plu-. qui· sa pal'l a un 
t"l'l'Ours c·onlrc le,-; autres. t' l dans t1· hul 1·-.t ">ubro~(·1· 
au--. droit... du c1·c;ancier. L1·-. 1·oca11tion-. 1w pcun·nt 
oppn-.1·r ;1 celle qui a pay1' 11•.., <'\l't'pl ion,; pu1·cment 
p l·1·-,111t1Wlll's au d~bilcur p1·i111'ipal : 011 m· p eul non 
plu-. lui oppose1· l'Clles pu1·e111rnl pe1·-.0111wll<'s ;1 ecllc-
c·i c·ontrc· k c"l'éancier. e t donl c·ll l' tH' iù•,,1 pas p1·é-
\ ahu·; la sous-c·aulion. cn c·;t-; dïn soh ahilité de la 
t'a11 tio11 q u'e lle g-aranlil , csl 1 ·cspo 11~ahil' dPsohligali o 11' 
cl1• <Tllc-ei 1·nvc1·s ses c·oeaulions. 
L1· ca111ionncmcnt s'c\lcint : 1" par la d l-charg-c : 
'! pa1· h• fait du c1·éancier cl t> -."1\11·1• mi-. h 1·-. d 't:lal de 
suh1·o~l'l': ·~u pai· l"e"Xli1wlio11 cil' 1 nl11i~atio 11 pl"Îlll"Ï-
p ;d!'. :-.i le n1\anc·icr a<·t·cplt· 'olontai1·1•n11·nt tin dl'bi-
lc 111-. c•n diminution de la c·1·c::11H'I'. 1111 olljl'I a11t1·c q111• 
t't•lui clt'I . k eanlionnemcnl l'sl 1:t1•inl. quuiqu il ~ ait 
t'.•victio11 dl• l"objc l. Enfin. Il' c·aulio111w11H•11t ,-;"èteint 
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par la <·onru .... ion. mai ... <·clic ent1·c le débiteuT' l'l la 
<·aulion lai-;..,1• la -;011-;-C'aulion obligée. 
D1 (:\fa - L<• 1·ont1·al e-..t 1·t;l'l. il n'acquiert -;a 
pPl'li.•<·lion qnc pa1· l.t tradition. Pom·donner en ~a!{c. 
il fanl :n oit· Il• poil\ oit· d'ali1;nc1'. On peut donner en 
!{a~t' unC' 1·t·1;atw1• en t·1·nwllant le titre : mais on cleYra 
alm ... k nolilter au dd1il<·111· de la c·1·éancc ainsi tlon-
111~1'. Si 011 a lh t·1· 1·11 g-a!{c la <:ho.;e ù'autmi et que le 
propl'idail'<' la 1·(·danw. le l'l'éaneier peut e"Xigcr 1111 
ault·c g-ag-1• on un<' a11l1·1· "ùrPt<; ;1 la piaee. on, à dél'aul. 
le pai1·m1·nl. li 1•..,1 dt\f'endu de se cr•écr un gage à soi-
1111\nw ri cl<' l'<'l1•ni1'. it l'l' lilrC', un où,jcl du débiteur. 
Si lt 1·1·ra1Hfr1· p<•rd b poss1's1-;ion. il a une action pour· 
la 1·ceou' 1·1•1· t1H1lllt' conlr·e le débiteur : il 11<' prut 
1·1•lt•ni1· Il· ~agi• il la sù1·1•t<; d'aulr•t•s dettes. Il ne peul 
non pins st• ..,1•1' it• dl' ~agC' sans autorisation. Le débi-
le111· 11'a le drnil de 1·frlam1•1· la rcslilnlion qu·apr·ès avoi1· 
pa~ 1: en lolalilt;. mais il a la fo<:ullé cle demancle1· à rem-
placer le g-ag-e pai· 1111 ;\ul1·c. si le créancier n'en souffre 
pa-;. En ca-; dt• rl•tat·d dans k paiement, le créancier 
peul d1·ma11d1'I' qn 'on 'cndl' Il• gai-\'C aux enchi·1•es 
011 1pd1 d1\foul. il lui soit adjugl; su1· estimation 
ju-..qu ;, 1·on<·111·1·<•tH'l' ck "" dellt'. mai;; on ne peul 
stip ul1•1· 11111• 11• 1·1·t;:uwil'I' s1' J'app1·opril'l'a purC'menl 
el simpknwnl ; il 1·1'll<' mise au-.: rn<:hèrcs clu 
gag1>, h• c·1·1;a1wÎl'I' et l<' débiteur pourront se 
po1·tcr "'ll't'tlC'hl;t·issrurs : jusqu 'ù J'adjndicalion. le 
clébitc•u1· po111·t·a payl'l'. Si la ,a1<•u1· du ga::re ne 
dl;pass1• p;r" t .ïo peso.~. lC' jngc pourra l'adjuge!' au 
ert'·;rndc1· sui· l'Slirnalio11 , s:\ll" qu 'il) ail lieu ù acljudi-
cnlion. Le <'réa 1cict· peul 1·cl<'nir IC' ;:age. mèmc ap1·ès 
pairnwnL !'' il a (•onlrr le 1111\rnr dc\bileur d 'autres 
<·1·cann·-. l'l'1111i.,.,a11l Jes <:omlitio11-. . 1 d't't1·c liqui-
des 1•l e'l.i:.dhles : 2 cl°;n oit· 1;ll 1·01111·aet1·1·-. tkpui., 
la prt•mii·1·1• obli~alion : 3' d ' t•l1·1· d1•\ 1•1111c<; e'l.if:('iblcs 
:nanl Il' p;1i1•nwnl. L11t·.,qu1· Il' p1·i'I. d1• 1 adjuditalion 
11c prnduil pas somme sulli:rn11tc. 011 impute d 'abord 
sur il•-; iul<'t-t'ls cl les frais , el :<ÏI ~ a pl11sil'u1·-. ckllcs. 
011 ... uil Il•,. 1·i·1dc>- génét·alc-. ..,111· 1 i111pulation. Si le 
déhil1•u1· 'ient il 'c1H.lre Il' g:ai,:1· 011 i1 le ;.:-1·c\ et· d"uu 
droit 1·1:1•1. h· nouYt'l a~anl-d1oil pou1·1·a C'l.ig:1•1· la 
rcmi-.1· dt' ~a~e en pa~·ant au t1·t"·a1wi1·1 -.1·ulcmcul la 
delle p1·imilhe. l'L non <·1•1le-. rn;t • ., dq111i-.. dont il 
'ienl d\·t1·<· p:u·h:. Le dt oil d1• ~a~1· 1· ... 1 indi\ i;,ihle : 
lïu:·riti1•1· qui a payé sa quoll• 111· p1·11t 1•11 dcrnande1· 
une part il'. li s'éteint pat· la dc::.tn1<'1 ion eompll.•l1• clc 
la chos1', 011 JHll'eonf'usion, ou pa1· 1-l·,.,ol11tion du droit 
du C'onsliluanl. 
J)1. 1.Ï h l'OT11~:11ct.. - Lï1~ polh(·qu1•, collllllt' h· 
g:ag:c. 1•-.t indi' j..,iblt•. Elle doit 1'lt·1• 1·011 .. •alt;e pat· acte 
a11lhe11liq11r. l'I 1•11 oul1·1•.1't1·1· i1i...nik -.111· k n·:dsL1·c 
lt~ poth1:1·;1i1·1•. On peul. ü l"èt1·am{t'I'. 1·011-.liluet• uni· 
li~ polhi·quc ;,111• k,., biens ;,Ïlm:,., nu Chili. Si k droit 
1·~1 nul. 111ais plus la1·d t•alifil>. il a dale i1 p;ulir de 
lïn-,n·iption. L'l1ypotl1t•11u1· peul 1'·t1·L· 1·011..;c11tie sous 
1·011dilio11 ou il\'CC let'lllL': L'ins1•1·iplion pussi·tlP alor,.. 
1111 <•irl•I 1·éll'oaclil': elle peul (·t1·1· ;1<·c·o!'dé1• a,·anl ou 
dc•pui-. le-. 1·01111·ah au'\:c111l"ls dlt- .,,. 1app01·lc, cl n"en 
a pa-, 11wi1i.. date du jour de 1 i11-.c·1·iptio11 . Pou1· pou-
' oi1· h) poll11:q11t•1·. il fout :l\ oi1· la l"apal'ilé d 'alicm·1·. 
L'incli' i-,ai1·1• Jll'lll h~ poth1"qm•1· ;l\alll lt- 11;11·la~1· . mai,., 
lï1~ pothi·que 11'alteind1·a lï11111w11l1l1· q111• .. ïl 'ienl ;, 
10111111·1· dan'\ .,on lot , ü moiu>. q111· k-. 1·olil-l"ilic1·-o; 111· 
c·o11..,1•11lt'11I ;, <'L' qu 'il 1·11 ,..oit a111n·11wnl 1·111i..1•nlt:-
1111·111 qui doit Hrt' irhcr·it. L'hypolht'<ptc n c .... t po,,-
.... ihll· qm• -.ut· le-. imnu.·uhlt•.., t•11 pl'Op1·iélé ou en u-.u-
fruil l'i ... u1· Je, n;nir·l'" On pl'tll la constituer· sut le-. 
hil'lh l'11l111·-.. mais aloi·-. on Ill' peul la l'ai1·c instri1·l' 
l(lll' -.uc<'l'""i' cmcnl. à 11u·s111'l' qtu• dt's immeuhlc,, 
lomlwl'Onl dan:. k• patr-in1oi1H' du dt•hilcur. Elle s'élcncl 
illl\ nH·ublc,., de' cnu'i i11rnw1d1les par cession. mab 
-.1•11ll'llll'lll lanl quï[,, 1w sont pas H'ndus à des tict·,,: 
1·lk .., l:lcnd au.;si il toull'.., li•-. augmentalious l'l 
.11111:lio1-.lliuns. et l'll outn·. ;1u\. li_•r·ma~cs el à lïnclcm-
nill; 1ra ... -.111·ance en 1•.i-. de -.i11i .... 1rc. Celle con,,1itm•1· 
-.111 1111 clt•oi l <l' u;,ufru il ou -.u 1· dc•.., mi 1w,., ou tar'l'it·1·1'-. 
Ill' 1·01H[H'l'tHl pa-. les fruih 1w1·c;th, ni le,:; pr·oduib 
"l'l':ll'l:.., dn sol. L'action h,Ypolltfrain• n'cmpèchc pa,, 
l 1•\1'1Tic·c de l'action pct:-.on111•1lc. Le pl'Op1•iétai1'l' de 
1 ï nlllwublc h ypolhl;ll ut: :•c·11 t 11• dl;iai sst'T'. cl mènw le 
l'<'(H'l'llllt·c l'nsuile. tant 1111<' la 'cnlt• n'a pas eu lieu. en 
pa~ .1111 la c1·0a1ll'l' <1' 1·1· lr.; <H'<'l's-.oi 1·1·.;; cl les frais.Si l'oh-
j1•I Il\ p0Lhé11ul; o;;c d1\tfrinn•. 11• 1·1·l:ant'Îcr a droit à 1111 
... uppli·mcnl ck !(<n·anli1·. ou .111 paicmt•nt. ou à dl'' 
m1·-.111·t·..; l'On-.cnatoi1·c-.. lor-.qm· la l'l'l;anec est concli-
lio111wlk ou 11011 li<tuidc. L'h~ polhl'IJUl' donne un dt·oit 
<k· -,uite , l'\.c·epll; eonlr·t• l'<H·qué1·cu1· tjlli a achcll; 1•11 
adjudit'ation 01•donnfr j11dil'iai1·1·nH'nt. apri·s citation 
p1•1•fül) lll'lk cll'S ('J'<;a11ei1•1·s :1) <!Ill li ~ p0Lf11\< IU<' SUI' k 
1111~llll' immt•obk. Le· lic1·s-dl-ll'llleu1· pomsnh'i na [Ms 
k drnil d1· discussion dm· peul c~ii;cr 1111 on s'adr1·ss1· 
d'almnl au\. tléùilcur·s pt•1·son1wls. En payant, il <':-.l 
!>Ulwogé de plein dl'Oil. c·omuw Ulll' caution, dan-, tou,., 
Il'' dl'oils du c1·éa1H'Îl'I'. Cl'lui qui hypothèque -.on 
im1111·11ble pom· la cll'lll' d'unl' aulr'l' personne n\•:-.l 
pa-. l1·11u pe1·so11nrlll'menl. L11~ polht•4ut• peul l~lt·e 
limilfr :1 une somnll' <l1:1r1·111illl;<'. 1•n tout cas. die uc 
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peut 1ll:p;i-.-.1•1· k ùouhk d1· la 'alt·ut· pr1·-.11111t'c <le 
1'0!1lh~atio11 : Il• Ùl;bi lem· po11r1·a la fü11·1· t'l:dui1·1· il cc 
chifl't·l'. L itt-.l·t·iption li~ polhl-l'ait'l' doil conlcnit· : 
i• les nom,.., clornÏl:ile l:'l p1·ol't•,.. ... ion du l'l'l:anticr et du 
cléhill'llt' l'i 1k l't'll'\ qui la req11it•1·c11l ; :.1 la tlale l'l la 
nalm·e du c·onlral l'i l'élucfr oü il M' 11·011\<' ch;posé : 
3· la :-.it11alio11 l'i le" limite:; de lï1111111·uhle . sa c·om-
munl'. le lieu dit , la 1·uc cl le nunwt·o: 1 ~a i,omme: 
.) la d.111' de lïn..;cription. L'o111i ... -.io11 de l unc de ec,.. 
111l'lllion-. 111· la 1·ctHIL-;t C'C(ll'tHlanl p.i-. nulle -.i pn1· 
lïn,..('['Îplion ou le eontral l'ilt; 011 111·ut ;\\ 11i1 C'l''> tcn-
..,ei;::1u•1111·111-. L'l1ypolhèq111• .;,~ teint pat· I n.tinl'lion d<' 
l'obli~ati1111 pt'Îlll'ipak. pa1· l,1 1·1;..;0J11tio11 cl11 cli·oit du 
1·011:-.lit11a11I, pat· l'al'l'in~e cl11 11•1·1111· 011 dt· l.1 t·ondition. 
pat· la 1·adial io11 en 'erlu d · Ulll' 111ai 11-11·' l;t. consentie 
par atll' authentique 
lh. L \ '\ 111.111ti.s1;.. - C l'Sl un c•o11l 1·al 1·éel 'Lui fil' 
dt•\ i1·nl pa1·fait q111· pat· la li\ t'êlÎSOll dt• l'imllll'Uble. On 
peul 1l 111m·1· 1·11 anlidu·è..;l' un in11111·11bk pn:ct'·ckm-
menl lt~ poll11:qm: au pl'Otil du 111l·111t· l'L'l;antiel' d 
l'l'<·1p1·oqm·me11t. Lt· ct'éancic1· anlid11·é ... i ... tc- a les 
mènw ... d1·oils itut• Ll' prc-ne111· pour le t·1·ml>0u1·,..cmcnt 
de:, a111\·lio1·ations. Il ne tl1'\ icnt pa:-. p1·op1·il-lai1·l· pu 
le fait du tHrn-paicmcnt cl n'a pas dl' pt'Î\ ilt·~e. mais 
sculc111rnl un 1lt·oit de 1·étcntio11 LI i111pn1t• les fr11ils 
de la 1·1 éatH"l'. un peut 1111"11w -.t i p1dt•1· ü l'otfail la 
co111p1·1t...alio11 de-. inlérèb l'i cil--. fruit .... 
l)i; L \ T11 \'\ .... \çrtox. - Pont· tt· .. n..,1~1·r. il faut è tre 
capabh- dl' di ... po,,cl'. Le nn11Hlat,ii1·1· a ]ll',..oin d'un 
[WH\ oit· "Jll:l'ial pou1· pas,.,c1· un ll'I al'lt•. Sil ..,·aµ:il 
d 'un fait tombant ..,ous l'appli1·ation cl1· la loi l'épi·c..;,..jyc, 
la l 1·.11a..a1·ti1111 rù·mpl\ch<· pa .... l applieation de rdh' lui. 
( >111w peul lr·un-..i~cr -.111· 11;lat 1·Î\ il des pel':-oonnc-., 1111 
1w 11• p1•11l 11011 plti-. -.111 la e1·1;a11t·c alimcnlain· lul111·t., 
-..i 1·1• n\•-..l U\ CC fa11to1·i,,alio11 tlt- ju,,.tice. ni -.111· I\•:-. 
cl rni h d 'aut l'llÏ ou -.u1· 1·1•u \. q 11 i n 't•\..islcnl pas encor•t•. 
E .... 111ullc la tt·ans:H:lion 1nlt·1·wnne :-0111· des lill·cs fau:-. 
011 :-011.., lïnlluencc de la 'iol1•nce ou du dol. S'il s'agit 
d 'un lilt'l' nul sui· lcqul'I on tl'ansi~c. il faut que h•,, 
Jlillli1· ... aicut ex1u·1·,-...,1;nw11t t1·a1i-.i!{é sur Ja nullil1;. 
La Il a 11 ... ad ion c-.f 111tl 11• au ... ..,j ,,j le droit en li lig-1• 
ôl\ .iit <lt;jil l;t(. l'Cl'Ollllll pa1· lllll' "'l'lltCllCC ayant raulO· 
l'Îlt; d1· la l'lw~t' ju~t"·,• l'i dont k,, par·tie· ou l'unt• 
d'dh•-. n ·;n aient pa-., 1·u1111ai-. ... ann•. Cette conu•nlion 
1•sl 1H·1;;,uméc !hile 1•11 1·011sidl-1·at ion de la pc1·solllll', 
:w-.:-.i ~ a-t-il nullité quand on a t1·an;,igé an:e une pc1·-
i-.c>111w, c1·oyant k foil'l' a\l•1· 1111e aul1·c. Il y a 11ullilt; 
de lll\\llll' sïl y a et'rl'lll' ... lll' l'i1k11ti!t• clc rohjcl. L\•1._ 
1·1·11r dt• t·alcul n·oll\ l't' qui· la 1·1·1·tilicalion. ~il t'<;s11lh' 
d 'ad1• ... autlwntiqut•:o. q11'11nl' dl'" pal'lÎL'" n':nail am·1111 
dr·oil -.111· t'ohjd. l'i tflll' 1·1•., titi'\'"' ru ...... enl inconnu ... au 
111onw11l tk Ja lt·a11saC'lio11dl'1·t>lui qui aYail <ll'Oil. celle 
l1·a1t">adion peul 1\tr'I' a111111ltol'. poul'\ 11 qu·eik n 'ail pa.., 
po1·1\; ... ur un objet l'll pa1·t it11lil'1. mais sui· tout Il' 
liti;.w. dans cc demier 1·as, il n·) alll'ait nullité qut' si 
Il':-. lilt'l'" anlicut étC: di~.;i111nll;" par dol. La l1·;rn;,aeliu11 
\':tlll une senlcncl' l't'1Hlu1· 1·11 dcl'llil'r 1·l·;,sol'I. Elle n'a 
d'l'lli:t q11\•nt1'l' k:-. c1111t1·a1·ta11t>': :-.ÏI ~·a de:< 1·oint1;-
t'1"·,. .. 1:-.. 1·1·lk 1·01hc·ntit• pa1· l'un <1'<'11\.. ne prolilt' 11i Ill' 
nuit au\. aull·cs. :>auf lt•.., c•fl'l'l., de la no\ alion en 1·;1-. 
d1• ... olidai·itt;. ~i elll' a lmil ;, dl'"' objet:. parlieuliL't .... 
la 1·1•nondation ü lOLh dr·oib t'f ad ions ne s\•ulcnd que 
d1• c·c·n\. qui sont t·clatit;, i1 c·t"• ohjl'l:-.. 
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Dt:!-> P1t1 \ Jt.i ca.-.. - Celui qui .., ohlig:l'. -.'ohlig:e ,.,ul' 
Ions "'l'" hil''"': ccpendanl l'11::.ufr11il 11-:.::al du pèn· cl 
l'1·lui du 111a1·i -,on l in;,aisi::.sahlc::., de nl\\11w tom. le::. 
droits <l'u-.agc <'I d habitation. [., ..... 1tll'-. du débilem· 
1·1•lali li-. an'\ IJil'ns doul il a foil t'!'..,;,iuu 011 qui f'onl 
pai·lie d t• la masse cle sa foillilt' :-ont nub; quanl 
il cl'ID. a11l1;1·i1·u1·s à l'omcrlul't' d1• la lhillilt• ou à la 
n•ssiun de IJil'll;,, il fout sui' 1·1· h•::. 1·1·~le.., -.11iH111les : 
t le:. t·1·1;;11lC'il'1·;, onl le dl'Uil 1k foin· rt•:.('i11de1· les 
"'le.., ;, lit1·1· oné1'l'U\. cl le-. h~ p11lht•11111"·-. g:ag:e,, d an-
tidn·è-.e-. con ... enlil'-. ;, km· 111·l-judi1·1•, 101·.,.111 il ~ a l'll 
llt<lll\ ai ... c foi de.., dcu"\. partie,, 1 1·-.1 -ii-1li1·1· lo1·..,111ù•!Je,.., 
1·011nai-.-.ai1•111 k nH1uYai-. l'lal d1 ... . 11l~1i ·1·-. · ~ Il'-. aull'e,, 
,\dl'o.,, ~ 1'0111111 io., lt:-. l'Cllli"t'>o th- dl'l l\'-. "l'l'Olll 1•1•-,dn-
dabks 1•11 prnll\anl la maurni-." ti1i du dé1Jilcu1· cl k 
111·<'.·judiC'e l'ail <111\. nèancic1·..,: :3' l'a<·lion clt's c1·t>an-
l'ie1·;, clan-. lou:-. 1.:1·,., cas se IH'Csnil pat· un laps crun 
an;, pa1·Li1· de la date de l'acll'. 
La p1·1·111ii·1·1• clas,.,e des c1·1~allt'l'" · c·o111p1·t•1Hl : 1 le,, 
frai-. dcju ... tit•l'. :!0 11•::. frais l'unèl'ai1·••.., ·3 l1•.., frai-, de la 
1lt·rnii'l't' maladi1• qui a pl'écédé k dfrL..,. ,,j tt'll<' maladil' 
;i d111·é plu-. dl' -.i \.moi;,. le j11gl' the l l-ll'1Hh11· du pc·Ï\ i-
li":.::c: 'j ks .,alai1·c:. des domc.,liqm•-. l'i >ol't'\ ilcu1·s el 
11•.., t'o111·11il 111·c:. des sub,,ista11cel:> uécc-.sai1·cs au déhiteu1 
l'L il -,a fo111ilk, jH'11daul lcs ll'OÏ'> clt:rnit·t·::. mois. saur 
la\.alion du ju~c: ~>'' l es créauc•t>t- du fi;,t• t'l des com-
111u1ws. 1rn111· i111pùls. La p1·él'(·1·1•11<·1• a fü·11 dans l'ol'dre 
de-. néan1·c., 1·i-dcs:.us, sans ll'11ir <·omplt' ùt•., dale::.: 
t·l'll<',, comp1·ist•,; au mèmc 11u1111•1·0 1·oncou1c11l cnl1·1• 
1·1lt•-,, mais il 11·~ a pa,, dl' dl'uil d1· .... uil1•. La :--1•co11ck-
1 l,1'>.,1' d1• <'l't·ancl's, 1·on1pn·nd . 1 1Tlk dt• l'aulil'rg-isll' 
-.111· Il',., d li.·ts du \O~ agcu1· qui ..,0111 1·11 ,.,;1 po,....,t•..,,,ion: 
:.! c· ·Ile· du voitm·it•1· sm· le-., OUJl'h \oilu1·(·,., :.t' ll·ou-
l. l. 2-J-
'anl cnll·c ,..l'S mains. et <·l·ll1· du <·t·l:<11wie1 !{a:,d.,,11· ,.,111· 
lt-..; ohjt·t,, mis en gage: le-. p1·i\ ilt:·!.\l':. <le c:clle dcu'\ii·111t• 
..,t:l'Îl' pt·imcnl cCU"'\ dl' la p1'cmit·1·c, mais en ca-. di· 
dt:lit'it .;u1· h>s autre" hit'lh, la prt•miè1·c <.·Ja-.sc priuw la 
-.<•1·01ul1" La 1roisit·n1c das..;l' t'Otnpt·l'lld les c'l'l-a11t·1•..; 
li) pothfrai1·cs. L11s prh ih"g-1•s dt• la pl'cmièrc C'las!ll' 111• 
... appli1111enl pas au'\ biens h~ potlu'·qul;S, -,inon l'll l'a-. 
d i1i-.ullisa11<·c des a11lr1·-. hkns: le délîdl se 1·l-p:uti1 a 
.tlor ... -.111 t·c-. hien..; p1·op111·tiornwlll'menl il lc111·-. \a 
h·111·-.. C1·pcmlant l'm·dn· 1·nll·1· Il'.., h~ poll1éca.i1·c-. 1H' 
-.l'r,1 pa-. 1·elat·dé pom 1·ela, il -.uflil tJUÏ),., do111w11l 
1·a11lio11 dl' payer le 1h:fid1 .111'\ p1·i' ilt:!{iés tic prcmil'.·1·1· 
t•lasst'. Ll'S intérèts h~pollth-ai1·es \Ïcnncnl au 1111~1111· 
rang que ll' p1·indpal. La q1wt1·ii·rnl' 1·la,,,;e eomprt•nd 
1 la 1·r11 allt't' du fis<· 1•011l1·t• l1·s l'<'<'l1 \eu1·s cl l1·s ad111 i-
11i-.l1·alcu1·s du T1·l-so1·: 2" <·<·111• des élabli"i::it•nu·nh 
pulili<-s d'instruction ot1 th• hi1·111hi ... anC"e, d1· ... 1·11111-
11111111••., des t:glist'S l'i dt•.., 1·0111munault;,, l'eli~i1•1t--1"" 
t·o11l 1·1· le ... 111\~mcs, l'l l·dlt· 1ks lemmes marit-c,.. ... 11· f, .... 
liit•1i-. dt· lem· mari: 'i n•lh•::. d1· ... lib de familh ... m 
l l'll'\ de lt•u1· p~·r1•: :>" n•lk 1l«'s 1w1·,..011nes en tut<"lll· <•li 
1·:1 1·111"all'l!c conlrl' !1·111·... admini-.ll·alcur;,, 11;~all\ . 
li n·Ilt• d1•s pupilles 1·01111·1• Il· ;.c1·1md ma1·i d1• h·111· 
111c'·n· ou aïeule, lut1·ic1· 011 l'ttt·all'i<.a'. Les t'l'éa11t·1•,., d1· 
c·1•ll<' <"lasse \Îcnncnl au 1111'·1111• 1 ·;rn~ ... ui,a111 lc11r ... dat1·.; 
l't'"IH'l'IÏ\ l''i, sa,·oi1· cdk dt• la 1H11nin<1Lio11 dn l\>111 .. 
lionnairl'. 1·e.h.• de la 1h'.·latio11 de• la lutdlc ou dt• la 1·u1a· 
lt•lh-. <Til<' dn nrnl'Îagl' nu dt• la 11a• ... -.an1.T dl' l'l'nfoul. 
It• ... Jll'Ï\ il(:~es <les 11 '3. 'i. ;, t'I li ~a1·a11lis,.,1•nt fr.., '>Ïl'll"' 
in111w11hks on k,; t11·oih 1·t·1•J... q1w la lt.·1111111• a app,,l'h'" 
1 11 111a1·ia!{l' Oll t'l'll'\ qni appa1·I i1•n11l'nt it la pt·1· ... 011n1· 
1•11 tnl1•lk Oll l'H eu1·al\'lk 011 au'\ liJ ... de lhmilk, l'i loll ... 
1·1•11\ donl on justilit' 11:11· i11\1•111ai11· -.ol1•11m·l. h' ... la 
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ment.; t'I at'll'"> anlhc.>ntiquc::. ou qui 11;..;ullc·nt dl' délit-. 
ou dl' l)lla">i-delils. Les ma1·ia~cs ('01111'.tl'I<;.., :. r<;ll'all~CI 
donnent drnil i1 l'liypolhè(1ue ,hh1;alt·. J; a,('ll clu mai·i. 
du pi·1 ·1• d(• fümilll' , du tulc' u1· ou du c·nml1•111· ne -.ullil 
pas 11 l't;~;ml dl',, 1 i(•1·s. Les pri \Î lè·;.:1·.., d1• la qual1·ii•m1• 
classe 111• so111 pas gamis tl'un drnil d1• suile. el 111· 
\ iCllllClll qu'après CCU'.\ de::. clasSl'S p1·éc·{•dPllt{'..;. Cl'll'\ 
de la p1·1·111it'·1·c da">"><' consc1·\ 1•111 !Pm·.; 1•111'1-. 1·0111!·1· 
lï1l-rili1•1-. il moins que celui-ci n °<1il .H·c·1•plé sous liénc-
li<T dïn H'nlain· ou que les e1·(·;\nl'ic1·.., n 'ai1•11l oùl1•n11 
t·1·lui de ..,éparalion. auqud c·as il.., "l'i 011 I c:anllm11l-s sui· 
(c.., liic11.., li1·H•ditail't's. Il en l'..;I d1· llH~nll' de-. p1·i' i · 
h"g-c,., d1· la quai l'ii·mc classe. La 1·inq11ii·11w et dl'1·nièr<' 
dasse c·otnp1·1•nd Ioules ks ault·r..; 1·1·1\lfl<·c·s. 
lh. LA P1u;scn1PTIO:\. - La p1•1•sc·riplio11 ne peul 
~lt·c in,oqul-c d 'ollicc par lt' ju~c. on p1·11I ~ r1·no1u·c·1· 
1°'\ 1w1• ... s1;11wn 1 ou ta1.:itemcnl , mai., s1•11knw11l 101·~­
qu elk 1·sl ;t('l'Otnplir. On Ill' (ll'll l 11· fai1·1• ..,j ron n°;1 
11"1 pao., la <«tpa1·it{· d'aliéne1·. La 1·aulion 1wul l'oppose1·. 
tl'1oiq111• h· d1~bil1•111· principal ~ ail 1·1•11om·1:. Elle s"<tp-
plique pou1 011 t'Onl1·e 1 Etal. lt-..; 1-::!;lbl•s, Jt-..; C'Oll1-
m11uP-.. 11•.., l'lahlisscmcnls cl <·01·po1·alio1b nationale ..... 
Elk ('o.,l de dt·u'\ ,.;01'les : ac:quisith <' l'I lihl·1·aloi1·l'. 
Pour la p1'l'lllii·1·t', on p eul joinc11·1· i1 :-.a pos:-.l•,.,sio11 
<·1• lll' d1• so11 aul1•1u·. L ' inlC'rl'l1plion d1• la pos..;es..,io:i 
l"•l nalurelk oul'Î\ ile . Cclll' nal11rl'll1· a liru : 1° quan ! 
1'1°'\\'t'<·i1·1• d1•.., a('[c..; posscs-.oin•..; , ... 1 d1•u·nu impt•"-
-..il.Jho , pa1· t''\t'lllplc , quand un l11Til:u~1· ""' snbmr1·~1:: 
'.! qua111I il ~ a pl'ise de pos..,cssiun pat au Inti: la prt'-
mii·1'1' <11· <·1·s i11tc1Tuplio11,, n·c ... t. 1•11 l 'l:,tlill:, qu"une.._u..,-
p1•11 .... io11. Lïnll•nuplion ch ile r1;..,ull1· d<' toull'Ïllll'r·pcl-
lalion ,jllllic·iai1·t'. mais elle doit 0 11·1· foilt' d.111o.; la l'o1·n1t· 
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légale cl le demandcltl' ne doit pas s"èlre <lés1~lt', ni 
a' oir abandount- son action pendant plns de t1•ois ans. 
1·111in si le possesseur dl-fondcu1· lt'Îomphc, lïnlcr-
l'llplion sera non aH'HUc. Celle• au p1·olll <fun lies 
p1·opl'iélai1·cs a cffl'l an pl'Otlt des autn's. Contre un 
1 i lt·c i nsc1·i 1 on m• peul p1·csc·1fre les d1·oi ls ch ils, 
ni les cli·oits 1·1;l'ls, si cc 1ù•s1 en Ycrtu cfun aut1·c· lilt't' 
iusc1·it, cl la p1·csc1·iplion ne co11rl <1u'à pal"lit· clr celte· 
Sl'C-olldl· insc1·iplio11. l .a prc:;cl'iplion acquisili' e 1·sl 01·-
cli11ai1•c ou cx1rao1·dinai1·c. Pour l'oi·dinairc, il faut une 
possession 1·ég11liC:·tt' 11011 inll'rrompuc pendant t1·ois 
ans pou1· les ml'ubles l'i di"\ a11s pom· les immcublcs: 
1·1\l1·c alJscnls on do1ù>k k Le111ps de la ptcsc:riplion: 
11;11· aLscnls, il foui t·nlend1·e ceu:-. qui dcme1u•enl 
liol's du territoire de la R1;puliliqtH'. La prcscriplion 
01·c.Jinair<' C'sl !>nspcndue: 1 :w prnlil des mincu1·s, tics 
dt."~n1cnls <"l des sourds-tnucls et ck tous ceux qui sonl 
en lulcllc ou en 1·111•alcllc. ou sous puissance patcl'llclll' 
ou ma1·italc: 2" au pt·olil des successions Yacanlc.;: la 
suspension n'a pas lieu au proltl de la lemme diY01-cfr 
ou sépa1·éc de Liens, mais clic a lieu cntl'c t."·pou\... 
La prcsc1·iplion c.:'.lr·au1·dinairr est soumise ü d'au11•cs 
1·i·glcs: il n'est plus besoin dc titre, la bon1w !Oi s'y 
p1·ésumc de tll·oil. malg1·é J"absencc d'un litre t1·an:.-
latir, mais l"l:'.\.Ïslc11ce d'tm lÏll'C qui promc la p1·é-
earilt\ de la possession l"l'rnpècltc, i:1 moins <pic dcu\.. 
dl'conslanccs ne· co11cou1 cnt : <fllC k pt·étcndu pro-
pt·îélait-e prouYè que tians les Ll'cnlc dc1·niC:·1·cs an-
nées son ùrnil a l-tc; c:-.prcssl-mcnl ou lacilcmcnt 
1·cco1111u par son ath c1·sai1T, et que celui qui oppose 
la p1·<'sc•1·iplion pl'OU\ <' a' oi1· possl-dé sans Yiolcncc. 
dandcstinitt; 011 i11Lc1TL1plion pendant le mi'mc Lemps. 
Le laps de temps nl-ccssai!'e pour la prescription C\.ll'a-
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ol'clinairc est clr tr1•ntc an". 1•1 11"esl pa.., s11,.,1><'1Hlt11' 
dans les ea.., ..,11..,-i ndi1p1t-.... l.1'"' d1•oit.., n:1'l" ..,'ac·-
1p1 ÎtTCnl pat· prt'..,<Ti pl ion. au-. ... i lii1•n 11 ue la p1·11p1•ièll-. 
-.aur c:dui de '<1t1·c·1•-.-.ion l'i n•lui dr 1·cns qui rw s'ac-
qui\·1•1•nl que pa1· t1·1•nte an .... l'i li- ch-oil ck !'.l'I'\ ilnck 
q11i s'acquic1·1 1·on11ne il c ... t dit a11 litre de:-; "l'i'\ iludc.,;. 
L1' jll!{l'lll<.'lll qui déc-la1·r rac·qui ... il ion par J>l'l"•CTiplion 
doit 1\Lrc in..,1·1·it pou1· ,·aloir c:onl1·1· h·s lie1·s 
La p1·ec;c:ri pl ion 1ihl-1-aloi1•1• 011 1"1.l incti \'C' "l' 1·ompl" 
il pa1·li1· de l"c\igihili11: c.h- la 1•1·t'·::111ce. Sa d1m"1· csl ck 
di\ ans pour· l"al'lion C'\èculoir'l' l'i cil'' ing-1 1wu1· fr., 
<lllln•..,: l'action 1•\1"1·1tloir1' •w 1·0llH't·lil l'n ordiuaii'l' 
au lioul cle cli\ an ... ('[ aloi·,., m· cl111·1· plll"IJlll' di\ annt-e .... 
1 ,'al"! ion h) pol l11:1·ai r·r ri au 11·1•-. .11T1•..,-.oi r·es Ill' sc' prc"-
('l'i \\'n I <(ll 0 :\\('(' raC'lion pri11dpalr. Ct'llC p1·1•sc·riplinn 
pt'lll ..,Ïnler1·0111p1·1· aus,.,i. -,oil nal 111·f'llc11wnl, .;oil 1•i\'ile-
menl: lïnler1·uptio11 nalurdh· 1·1:-.111tc de la n·1·011nai"-
... a111·1· d1• la dl'lll·. l.'inte1ruption qui opÜP au )ll'Olil 
11"1111 d1•s eréa1wi1·1· ... ne pr·ollll' pa ... an'\ aulr<•s: l'i 1·rlll' 
qui a lieu conlt·1· 1111 des tlébilC'lll's 11c nuit p::n; au' eo-
dc"hill·m•<;, à moin..; qu'il n·~ ail 'iOliclat'ilé. La s11-;pt'n-
..,jon a lil'!t dan-. (p.., ml°·nw ... 1·a-; q1w pour la (ll'l'"nip-
lio11 at·quisithc· I.01·-.fJUC ft•.., t1·1•11kanssesonl l'C'0trlé-.. 
on 1w met pas rn li~nr c(p <·or11pt<' 1·es suspl'1i...i111h. 
La p1·1•sC'1·iption 11 °t'sl <pic de l1·11i-.a11s pour· ks1·1·c\a11<·1•s 
dr ... j11~c.,, des a\oc•ato;;. Ùt's p1·cw111·P11r-.. t-Pllt•.; dt•-. m1··-
cl1'<'iti-. l'i chir111·~ic·11 .... <"ellr.., clt•.., tli1·c•<·tc111·-; l'i pr·ol'<•..,. 
"'l'lll"" d e c-ollc"·~c·.., c•t d"éeolc•.;. t•l'll1•.., dl's i11 ~c··ni1·ur ... d 
aqwnl1•m·s cl d1• 1011 ... c·eu'\ qui t''-t'1·ee11t unl' 111·01( .. ,,,ion 
lihfralc ; rllc' <''>I d1• d1·u'\ ans po111· Il• :-; ma1·d1a11ds 1•! 
Oil\ 1·it•r·s . 11ua11I ail\ olJjeh \ 1·111lu-. au détail, (Hllll" 11-... 
clo111 t•..,1ic1ucs po111· lc111·s --alain•.., l'i 1wu1· h• p1·i\ dt• 
tout "t'1·,· ie1· p1'·1·iodiquc ou :11·1·iclPnteL C""' pn•..,nip. 
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lions C'ourcnt t·onlt·c loulc-. pc1·-.onnc-.: clics sont in-
tl'tTomp11cs par une promcs'-<' l-crit<· ou une conC'c..,-
..,ion d<' d1:lai cl pal' lllll' action t•n justice. 
l>i: 1.'0usERY \TJO'i Ut' Pnfo .. 1.:xT ConE. - Le Cock 
di ilien 1·sl cnlrl- cn 'ig-u<·ur depuis le 1"' jan der 18:>7: 
1·1·1w11tlanl les lois antfric11rcs s111· la p1·cuYc de-. ohli-
:.:ations, la p1·01.:édu1·t• judiciaire. la t·onlcc:tion tks aelcs 
puhli<"' doin~nl i"•lt·c ob"l'l'' ,:, ... lo1·squ'ellcs n·) sont l'"' 
1·1111l 1·aircs: les autl'l'' -.0111 ah1·o~l-e-.. mèmc lor· .... qn'cll<'' 
-.onl 1·oueiliabll's. 
APPE~ l > ICE 
LOI ~l H L'EFFET Rt:THO \CTIF DES LOI!-> 
Le.., loi.., qui i·tahlisscnt de no11,1•1l1·.., eo11cliti1Hi-. pour 
l'aC'quisilion d'un étal ci' il rC'mpla<'t'nl c·cll1•<. anlé-
1·i1•nr<'s i't pal'li1· du jour où clk',, 1•n11•1•nt 1·11 'igueu1·: 
mais l't;l<i t C'ivil déji1 acquis co11linucrn d1· subsister. 
scukmC'nl LC'.., dl'Oils et ohli~alion..; qui en 1·é:-.ultenl 
.... ernnl ... ou..; 1 cm pire de la lui nou' l'lle . ..,oit q1w cellc-
1·i t-11 1·011 .. liluc d1• nouveau'\. "oit q11 "l'lil• modifie ou 
abro~1· h·" anl"ie1i-.: il en 1·ésullc qur les cll't•t..; dt• la 
pui ...... an1·1· 1·011ju~alc. cle la pui .... ,,a111·1' pa11•1·1wlle. clc lit 
lulC'llt· "t'ront 1·1;gll--. par die pour 1 aH·ni1·: il en est 
dt· n11~111e de.., <il'Oit-, d 'usufruit h'•g-al t'l <l"adminislr·ation 
du pi·rt'. Ce1r\ qui aurnnl acquis la qualilt; d"1·nlhnls 
nalur·rls ne pour1·011I la pe1·dr<' pa1· l'C"lld dt• l:i loi non-
' elle, mais i 1 ... jouiron l des a van lag-cs ('(su hi l'On t lt•s obi i-
~alion'\ q111• la loi nouYellc ) allad1t• : il 1•11 sera de 
mènw dl' l 1•nfü11l illé~ilimc. il ~a1·dc1·a 1·1•llt' qualité ac-
11ni;;c. mais l1•s cll'cls nouveau'\. d1•1·1·th· qualili- la rég-i-
1·11111 tlt'sormai,, quant au'\. alinwn ts en p:11·lie111icr: d1• 
111ènw. 1·1· .... 1·1·a la loi nou' <'lie qui dfrid1•1·a <l<· la pc1·te dt• 
<'<'lk qualili'·. Lt• ... pures e'l.pcl'laliH'" 111• fo1 ·11w11I pas un 
d1·oi 1 : <'Il <'011..,(oq uc•nc·c, la ca pac·i lt; ron të1·1'·1· au'\ enfants 
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illégilinwsdï·IN· l<~~itimés pal'lt•mar·ia~esubséquc'nt m· 
ll•ur clonnc pas un clroil. lanl que le- ma1'iagc ne s'est pas 
1·èa 1 isc". ri d ispar·ail denrnl 11 ne loi nouYcllr. Celui q 11i 
-.011-. l'cmpi1·1· d '11nl' loi a aC'q11i-. Il· dr·oil d'administ1·1·1· 
-.c ... bien.;, rw !<> 1wrd pa.;; clo1·<:narn11t. quoique la loi 
dran~c. mai-.. 1 e\c'tTicc dl' <:<' d1·oil -..c•ra so11mi.; au\ 
ri·!{lc ... non\ <'Ill''· Le.; lulru1·-. 'alablemcnt 11011111w ... 
c·onlinm•nt lt·111· ... linwtions, quoiqu'ils soienlirwapnhlt•..; 
d 'ap1·i•s lrs loi-. 11011,cllcs, m.1is c·c•lll's-ci régissenl h•u1· 
... itnalion quant;, INu·s fonl'lions , ~1 leur rén111né1·alio11 
1'l au\ i1wap:1<·itè-. 011 l'ansc•,., d'c•\c·n-.l's qui survien1wnl. 
l'l ;rn.; ... i qu.1111 :Ill\ (H'irw.;; lfll il-.. rwtl\C'l1l eneou1·i1· pont 
ma1n:1i"" :,tl'-.lion. Lc' " pe1· ... on1w-. nat111·elles ou t·i' il<'-. 
q111 joui-..;ai1•11l cl11 (H'Î\ ili·~1' de 1·1•\lil11tio in inlet.:·r11111 
Ill' po111·rnnl 1 imoqnc!' 011 le t1·ansml'lll·c sous l'cmpi1'I' 
d'une 11::.:i-.lal ion qui l'aholil. 
Les d1·01 t-. 1·1·1·1.:: <1<:q11i-. .;ous la loi atwiennc' 1·011-
I inm•n t d1· ... nhsi .. t et·. mai... ll'm jouissance el !1•111·" 
d1ar~cs. ai11..,i 1(11\' le111· l'\.ti1wtio11 • .;ont 1·é~ic.;; par la loi 
111111\ die: la pos"l'"sion 1·01111111·11c·l'(' :<ous la loi a11-
<'Î('lllll' n1• IH'lll ... ~. eo1llinttl'L' qtu• dan:< les conditions 
1'·dil'lfrs pa1· la loi postéricur·1• L<'' droits constil111·.; 
,..ous n1w c•o1Hlitic>11 que la loi nouvelle clétlar·<· 11011 
t'('mpli<' . ..,i dit• 11 'a pa.;; lieu dan ... 1111 1·rrtai11 délai. "l'l'Olll 
maintenu ... po111· I<' krnp,, IÎ\l: (Ml' la loi p1·frédt•t1ll' , 
i1 moin-. qut· 1·1• kmps 1Ù'\ci•d1• n•l11i indi11uc par la 
loi 110tt\ellt• c·ompté ~t pa1·1i1· du n101nc111 oil ct·ltt• loi 
est dcYcn111• 1'\1;c·11toi1·c ; si t•ll1• 1w .. ,. 1·éalist> pas da11 ... 
c·ellc pfriode , on la considi·1·<· t•ou1111c a yan l dL;fü i 11 i : 
... i la loi 1101n 1•111· cléli.•ncl la c·o11,..til ut ion d'us111'1·11ir... 
... ueec.:;-.il",, 1•t ,j. lt• p1·t·mil'l' 1t"11fr11il a~ anl c\piré ;l\ant 
"a mise il C'\<'t·ulion. le -.ccond 11-,uln1ilie1· était tkj:'1 
t•ntré en jo11is-.;111ce, il co11ti11111·1\1 de· jouir, mais (i-..; 
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usufruitiers postfric111·s à sa 11101·L 1w pt·NHlrnnl pas"" 
plat'<.' : la m1\11w 1·è~le s'appliq111• au" drnils ù u-,a~c l'i 
d11ahitalion 1•t au'-'.: lidéicommis. -. ;11h préjudiC'c th•-. 
lois spfrialcs ail sujcl drs 111<',j<>ras. J.c•s ser' it11ùc.; a11-
téricurcnwn l c:onsti ltu:<'" n '1•11 s u nt pas moins ,.,oumi-.p-. 
~t la !oi noun·ll<'. en <'<' <[llÎ c·onc·ernr lem· C)l.<•1·eice l'I 
!eut· c·onsc1·Yalion. C:h;wun a111·a Il' drnit ti r pl'Olil <'I' 
<le-. "t'l'\ itudc-. k;~a lt-... 1·1·1:c;e., pa1· la 11011\ ellt• loi. mai-. 
il de\ 1·a indl'm11isc1· alors le 111ait1·t· du fonds scrYanl 
du 1wéjndi<'l' 1•11 r1:s11lt ant. ... i <'t'lui-ri 1·cnom·1• à si·-. 
drnits t·mTél.ltil'.;. c:r-.l-i1-ùi1·1• ,1 l'util itt• qu'il pom1·;11t 
rl'li1·c•1· de e·c·t t'\crci1·1· · cc• 111ailrr p1n11·ra 1·ctom 1·e• 1· 
ses dl'Oils en r1·mhou1·.;anL lïndP111nitc;. 
Lrs .;oknnilé-. e'l.h•1·11t•-. d·1111 11'.;tanwnt -.0111 rè~ir-. 
pat· la loi en \ i~ucn1· a 11 monwn I ù c s<1 c·on l'e et io n . mai-. 
les di.;posili011.; , par c·C'lk en 'i~uem· au joui· du dé<'i·-. 
t:esl i1 <·cll e clt•1•ni è>1·c <;poque q 11ï1 fa11 I ..;e plac·t•1· po111 
app1·1:!'i1•1· 1'i11<·apacil1: , lïndignil é, ks 1·e:se1·vrs. Ir.; 1111·-
jora~ la p c)l' lio11 t·onju~ale el les e:xhfr<"clation-.. ~i 11•-. 
tlispo-.ition;; étaient nulles d 'ap1·{·s la Jégi,.,lalion du 
monwnl dr 1 ael e, il .;11flil qu '('llcs soil'nl valahlc>s sui-
'::llll ('1•llc e•n 'i~ncur au déC'C:•-,, Le drn!l ùe l'C'présenla-
lion C'-.I 1·i'·1d pa1· la loi du 1w1mcnl d1• l'ouv('1·l111·C' de· 
la !'luc·1·1·ssion : mais l> i le L<•,.,tamcnl thil sous l'C'111pia·1• 
d e la loi antienne aprwlait une• pe1·sonne qui p;u· .;uill' 
clc l'a-.,,il{nalion clc,·ail 'iuccéd1·1· en Loulou pa1·1it· pa1· 
1·t•1H·l'scntation. C'Clle p1·1·sonnr ... 1• d1:l1·1·mincra pa1· [i-.., 
l't·~lc-. de la loi anC' ic nm· Po111· la li<-italion et le• pa!'la:!'1' 
on appli<IUl' la loi nlo1·,.; <'Il' ig'UClll'. Le•s con\1•ntio11 ... 
sont ccn-.ér.., ..,,, l'éfl'1·1•r it la loi act111•l11•. il l'aul en I.' \ 
c·cpt1•1· cependant : 1 11•..; loi ... 1·1·lali\I'" au mod1• d·a~ir 
<'njuslicc : '!" cd les qui C.:Lahlisst'nl d1•s pc: nalitès po111· 
le c·n-; d ' inl'ra<'lion . 
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1.1'" al'lc ... Yalablenwnl füit ... --011s J'cmpil'c d'une loi 
p1•t1\1•nl ..,C pl'OU\"Cr so11-. r1•mpi1·c• d'11ne loi poslfrietll'l' 
'" i' .111 l le"' ri·~le-. ancil•n nr" : mais 1a forme de pro-
1·1~d 1111• di• la prcu\l' est l'1;gic par la loi ancienne. 
l.1·s lois s111• les l'ornws d1•-. pl'oc-édureo; sont celles 1•n 
'i~1wur au moment dl's ac·lcs i't faire : mais les dé-lais 
q 11 i a nti1•11 l c·omn11.•nc·6 ;, c·0111·i 1· -.onl 1·églés pa1· la loi 
.111d1•nrw. La prcseription 1·on1111cnc·ée peul suiYrr l'une 
1111 1 a11lt·1• loi, au l'hoi\ dl• C'l'lui qui presC'rit, mais s'il 
d111i ... il la ..,cC'onck c•lll' n1• C"ompll' que du jour oit 
c·1•1l1• loi 1·.,l dcv1•n11e e\é1·utoi1·c. Si la loi nouYcllc cli'-
1 l.1rc 11111· chosl' absolumc•nl imprcsC"riptiblc. cette 
1·1to ... 1· IH' peu t plus 1\11·c pn·..,c·1·ilc, Cjltalld bien mc'nH' 
l;1 po..,ses::.ion cùt eommc1H·1; sons l'empire de l'an-
< 11·11n1· loi. 
LOI SC"R LE 'Il \Hl H~E Cl\'IL 
(Du n1 .ft1111·fr1 1 s .... _; 
C1. te loi e-.t la réalisation du principe alors nou,·eau 
au Chili de la séeulai·isation dn mariage .. \ussi le l1;-
g-i ... lat1•11r disposc-t-il lout d'aho1·d qne la eéléb1·ation 
011 la non 1·élélwalion 1·cligic11sl' n'aura aucune inllur11t·c• 
sui· ia 'alidilé: il ajout1• qut' loult'S les lJLH'Slion ... 
mall·imonialc'~ scl'Onl dé' olncs i'l la jul'idiction ch ile· . 
ai11..;i qm• 1·c·lks relati\·co; au dh<>t'l'<' on it la nullih;. 
1111··111C' pou!' les mal'iag-c.., a111c:1·ic11rc'1111.•nl contriwlc:!'. 
Il ~ ,t cmpèchemcnt it mal'iag1•: 1 " pom eeu" dl-ji1 
111;11·i1·s. '.l pom le"' imp11liè1•cs: 3' poul' les impui..,-
..,,111h d'une 111anii·1·c• pcrpc'·lm•llc• cl ine111·ahle: 1' pou1· 
1·1·11\ qui Ill' pcun•nl clai1•c•nwnt <''-fll'ÎmerleursYolonlc;,.. 
ol'alc·rnl.'111 ou pal' écl'il: ;>" pour les d~ments. 11 y a 
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l'lllpt~c·hl'lllt'lll 1·clatil' cnll·c Jlal't'nls ou alfü;,.. en ligne 
di1°Cl'lt'. 1'nll·c pal'cnts collatfrau-... jusqn'an second 
dl'!l;l't". En out1·1·. le l'onjoint su1·\ Î\ ant 1w peul l;pousc1· 
lt• 11\l' ll l'[l'il'I' ck )\•pOUX décécJt'. Ili -.on l'Olllplicc, Cl la 
l't•mmc nr (H'Ul t'(WUscr k complicT clc ... un adultè1·c. 
Lt·s dispo-.ition:. du Code ci\ il 1•mp1·11nlfrs ;'1 l'autorité 
l'c·c·lt"sia ... tiq11t' po111· k ('011\'0I du H'lll' ou de la Yell\ c 
-.ont maintenues cl obli~alofrc ... [>0111· l'auloritc! dYile. 
Celui qui 'cnt conlracte1· nH11·ia~c· doit k dc!da1·c1· 
pa1· i"cTil 011 \\'t·haknwnt ü l'olli<·i1·1· dc· l 't"tat ci' il du 
domieill' 011 de la l'é-.idcncc de dial'un de.., l'ulur-.. a' c<' 
mrn 1 ion de-. nonh. el pn"no1 n .... , 111·ol~·s..,ion . 1 icu ch-
11ai:-,..a11c·1', .... i lu al ion de eélilrn ta i l't'S 011 d1• '• ·11t's. cl 
dans c·1• c·;1S, de la daL1· el du licll d1· dc"ec'.,; du 1wc"dé-
<'édé, des llOlllS dt'S pt'•t'C cl lllt' l 'l', dt• ('('UX cl1111t [(- ('<)11-
.,cnlt'llll'lll 1•..,t 1·1·11nis, de l'ahscm•c• d'1•mpt;chcmenl 
lé~al: on c·o11sidl.•1·c comme r1" .... idt•11c·t', le lic•u oit k-. 
l'utu1·-. dcnwm·ent depuis lt'ois mois: -.i la dl-elaration 
1· .... 1 't•tfollt'. l'ollic·icr t•n clrc-.-.cra un ill'k qu'il l'ern 
-.i~1w1· pat· Il'.., déclamnls ou pat· dc'U'\ h"moins: 011 
tl1·' 1·a joindn· le <·on:.entcnwnt ;, ma1·ia!{l'. -.i c·t' conse11-
1t-11u•11t 1•-.1 1·<·quis: cieux lt"111oi11-. dl'\ 1·onl alor-. 
alkslt•1· quïl 11°1.''\Ïslc pas d'cmpO:·t·l11•111t•11t h"i;al. lmmé-
dialr11w111 apl't"s,ou au plns lal'CI dans les qnal1·e-YÎfü\'l-
di'\ jolll's, on pot11·1·a proec"de1· i1 la c·éll"l>1·al ion du 
111a1·iaw-. pass1" t ·t• délai, il fauclrn l'l't·om11H'llCl'I' k.., 
l'1wmalit1"s. Xt• peu\cnl èlr'e h"moi11s au ni:ll·iag-e: i '' le,, 
lllÎllL'lll'"' d1· di'\-huil ans. 2 les inh·l'clit..; pm11· dl"mcncl· · 
·3 IC's dt'·111L·nt.; dan-. un intcnallt• non lud<k: ~ le-. 
an·u~ll's ll•s -.om·ds cl les mul'L-.: ;; <·Ctt'\ qui am·o11t 
t'·lt" t.h-1·l;11·1:.., c-oupablcs d'un c·1·i111r 011 d'1111 dc"lit pas-
"ihlt• th• q11al1·1· ans de rédu ... io11 011 dc• d1"lention, cl 
<'l'll'\ q11'1111 ju~emc11t a J>l'hc",.. du drnil d'i'•t1·e témoin: 
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;, lt• .... l-lrall!{cr- non domicili1·.., au Chili. cl h.· .... p1·1-
..;011111•.., qui ne compr1·m11·111 pas 1 (' .... p:w;nol. Le maria!{t' 
('1;ll'l1rl- l'll pay .... étt·angl•1·. 1·1111t<wmt'·me11l au" loi" d<· 
1•1• pa~ "· p1·oduira ,,es l'lli·h .111 Chili: ccpt'tlChml, :.-i 1111 
Chili1•11 ('Onlrnctc ma1·iagei1 l\;tl'angc1-. en conl1·l'\Cna111 
.w \ 1·111 pt·c·l1Cmcnls de m:\l'iagc ci-dessus établis, 11· 
111a1·i.1~1· m· -.1·1·a pas phi... \:tlabl1• <fllC :ùl a,·ait 1~11' 
1·1111t1·adé ,\Il Chili. 
L1· 111a1·ia!{c duit l·tn· 1·1~1t:h1T tlt•\ant l'olli<'i1•1· d1• 
l'l'lal 1·i' il 1•11 .... on ln11•1•a11 011 au domicile d'un 11<·-. 
•'·pou\ l'l dt''<• nt detn ll;moilh. parent.:; ou élr:u,:.:-1•1· ..... 
C1•l ollil'it>1· don1w lc('l111·1· clt- la d1'•da1·alion ei-d1•-.,.,1111 ... 
1111·11li111111éc cl de la c•1•1·lili<'<1li1111 faite à l'elle 1;poq111· 
par 11•-. dc•tt:\ l<'.·moi ns 1k l'ah .... 1•111·1• d'cm p1;chc1111·11 t. i 1 
cl1•11w11tlc aux l'ulur..; s'il;; '1•11 lc·11t se prendre' po111· 
1Jtari l'i 1'1·mmc. 1•L h•s 1h:da1·c• uni ... au nom de la loi: 
l'ad1• , .. ,, .:;i~nè pa1· ton.;. 
L1· cli\111·1·e 111• t[i:,.,0111 pa-. lt· ma1·ia~c. mais en .... 11-.-
p1·nt! 11•.., l'fld-.. 1•1· n'e..;t qu'11111· "''l'a1·;1Lion de COil"'· Il 
c•-.t lt'mpm·ait-1· on pc·1·p1:1111·l. l.l' p1·en1i1·1· n'est 11u 11111· 
-.01·ll' tl1• nmit-ial du di' 111·t·1·. il Ill' pl'lll durer plu-. ck 
1·i11q a11 ..... Le.;; Sl'Uks ('<lll ... ('-. d1! dh Ol'('l' sont : 1 " racl11l-
1i·1·l' dl' la lemme 011 clu ni;11·i : ·_f' le..; 1rnHn·ais t1·ailt'-
1111•nh g1·a\'cs 1't rl-pélés. pa1· pamle~ 011 pal' ac·lion..,: 
'3" 11• fail d'1•trc l"anlelll'. lîn..,lig:alc111· OU k l'Ompli r1• 
d't111 dl'lil 1·onlrc ks hi1·11s . l'l1011n1·111· ou la' ie du <'Oil· 
,joint : 'i" la Lenla.the pa1· k 111a1·i 1k prostitution de· -.a 
l't•1 n nu• : .'>'' l'a ,·al'Î<'t' du ma 1·i, Ld 11· q u '<'llqll'h <' sa ICm 1111 · 
du n1:1·1• .... ..,airc: 6' k t'l'l'u" pal' la ti·mmc de snin·1• "'llll 
111al'i : :; 0 l';1banùon du do111il·ik l'Ollltnun. ou le 1·1·1'11-. 
dt• 1·1•111pli1· les ohli~ation.., 1·011j11:.:-al1• ... : l'l' l'ab ... 1•n1·1·. 
non justi!i1:e. Jll'llda11t plu ... cil' !roi ... ans: 9' k:- 'i1·1• ... 
Îlll'Ol'l'igibll'S ile j<'ll , tlÏ\ l'!'!'-:->l' CHI dl' prodig«tli11:: 
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111' 111w maladit• inaH'. incurah!t• l'i 1·1111l.1~il'11sc: n 
11111· t'Ollllamnation pmu· 1·1 inw 1111 dl-lit . 1·~" de ... man-
' ai., l1·ailt•rnenh ... m· la p<'1· ... on111· d1·., 1•11lanh, ... i lcu1· 'il 
1•,..1 111i.,1· 1•n péril: 13" la tcnlall\\' 11'· 1·m·1·11ption sui· les 
1•nl'a11ls. 011 la c·ompliC'ilt~ de 1·c·ll1• 11-nlaliH·: li·., c:au!>e'-
1·0111p1·io.;1•s sou,. les 11um1~l'O ... ~J. (i, '). ~ 1·1 12 ne suf'-
li.;1•111 p:i... pour ckmancle1· h• clh 01·c·l' pl'l'(1étucl. C'est 
11· j11~1· qui li\.C la dul'fr du clhntT1• lt•111po1·ai1·c. On 1w 
p1·11t 1·1•no1H't'I' ;, i11knle1· l aelion c11 dh OIT<'. 1·e111•11da11l 
011 11· pt•ul quand il ,·ai:-il d lllH' c·;uh<' d1·ji1 1·\.i ... laulc el 
«OlllllH'. la r(·haliililalio11 fail pn:.,111111·1 1·1'11<' renonC"ia-
1 ion. l.1• minisll-l'e puhlic· doit loujo111· ... èl1·e c11tend11 
da1i... c'I'., 1wo1·t· .... Dans le-. <'a.., ch-.., 11111111•1·1i... 1 l'i 1'3 1·i-
rlc•.,s1i.... lc•s l'll'eh du di' orct' Ill' <·1· ... -.1·111 pa .... mènw 
lo1·sq1u• les <:pou'\. se l'l'llllisscnl d1· nou\ l'au. 
l.1• 111:1l'Ïag-1· c<·lt'.·hr1; 111alg1·(· l'un d1· ... 1·nqH;1 h<'mcnh 
1·i-ùc.;s11s incliq111• ... C'>l nul: c:>I 1111l 1:g-alt·11H•nl 1·l'lt1i qui 
11 a pasc·u li1·11 1le\alll l'oflici1·1'<l1· 1'1\lal 1·i\ il. aH·<· Il' 
110111l11·r cl1• ll'moi1h e'i!{l-. dl' 1m'·n11· n·l11i 1111i 11·a pa' 
,·.11: 1;1it d'un lil11·1• eon ... 1·1111•11wnl. Il ' '' 111a11<1m· d1· 
1·1111..;1·111cmcnt liln·e en c·;i-, : i • d't·t'f't'fll' ..;111· l'ickn-
t ilt: d1• la fll'l'"'Olll\\' de l'aUll'(' ('Olllt'ilC'lalll : 2' dl' 
'">11lt'ai11l1'. d:111;, Il--. k1·nw..; du droil 1·01111111rn: ·3 d1· 
1·apt, ;,i 11 l\"po11u1• dl' la 1·<·L1"h1·alio11 la li·n11ne 11 a 
JI"" 1·1·1·011\ 1·(· sa libcl'll'. (,'aC'tio11 1·11 11ullill- 1·om-
pi·ll' au\ C'o11joinl::.. tl k111·;, nHl'<'n<la11h, ;111 minislt't'l' 
p11bli1• C'l aux pc1·.,onnes a> ant 1111 i11t1"1·1"t al'lucl: clk 
111· 1w11t <;ln• intentée apl'i·.; Ir tl1"1'i· ... d1· 1 Lift dl•-; c·on-
joinb. 1•1•p1·11clanl celfr qui ... c has1· -.111 l l'l'fl'tfl' ou la 
"1111t1•ai11tc n'appartient 11u'it c·1•h1i de' 1·pou\. qui <'fi a 
-.1J11fl't•rl En l'a,, de mal'ia~c i11 1'.\'f r1•1//i., 1 ;wt ion passC' 
;11" hc'·ri ti1·1·" d11 défunt. Cet lt' ;u·tio11 111• -,1• p1·c-;l'f'Ï 1 
pas, :1 moins qu'elle m• "'" l'onde· "''"' Il'.., m1m1'•l'O.., 2. 
1 Olt ;, ile-. 1•mpècl11•11w111-. ah ... 0111 ... , 1111 -.111· l'cncur olt 
l.1 c·o111l·ainlc. aloi·-. la 1n·t·-.nipliu11 1•-.1 d'unt· anné": 
Cl'lll' anni-t• com·I du 11101111•111 oi1 11•.., tonlraclanls --0111 
al'l'Î\1··,., i1 1\l~l' de p11IH•1'11'. 1111 tic• l'dui où k \Î<'C a 
,., ....... ,~: 1•11 tas dl' mal'ia,!!;t' i11 1•,\'/r1•111i.,, la )ll'l'Se1·iplio11 
c·-.1 aus ... i cl'nnc a1111fr qni c·ou1·I du d<'·e(·-;. Ltll'squc lu 
11111litt'· ... c li>ndc -;111· l'e"\Î..,l1•1H·c• d'un maria~l' anll-1·i1·u1-. 
1111 doil tl alionl -.Lalm•t -.111· la , ·a lidill' de telui-d. 
l.1· 111aria:w se di..,..;0111 · 1 pa1· la mo1·1 nat11rell1•: 
., pat la 111 la1·alion dl' nullih:: ·~ · JMI' li' •h:ei·s JH'l;..,unu; 
d1• 1'1111 tic•-. t·1,11joi111-.. di'\ <llh ap1·i·-. la datl' dt•,. der-
11ii·11·-. 1111u,l'll1•s: ;;i d1· plu-. lt• di-.pa1·11 "'' sc1·ail 11·01n1; 
-.ïl c•ùl \l'('ll. ù~t; 1h· -.ui'\anlt·-tli'\ an" ou sïl ,..·<'"' 
,:n1ult; l 1·1•nl1• ans i1 pa1·li1· do• la d.1ll' de;; de1·11it'.·rt"' 11011 
'elll'c; .... ans ecl k condilion. 
LOI ...,, R LES llE<;h'l'llE..., DE L'ETAT Cl\ IL 
(iJu 1: ./11i/ld '""-iJ 
Lt·-. n·~i-.ln· ... de lï·lal l'Ï\ il .. uni au 110ml>1·c dt• t1·oi-..: 
n•l111 dt•' nab-.am·1•-.:" <'\'lui ck-. m;H·ia~e..,: 3• 1·1·l11i 
dt· ... dé1·i· .... 
Sui· t•t•s 1·e~isln•,.. 011 i11-.1'1·i1·a : 1 ks 11ais,.,an1·1·,., qui 
a111·onl lieu dans la t'ÎtTOll~t·riplion : :.!' celles qui 
:tJ·t•Î \ l'l'lllll \'Il l;(llll'~ d1• \ O~ :lg'I', 1111 i l f'toll':tllgCI', l'i\ ('il" 
<l'ah-.1'1wc pm11· le sc1·\ ic·1' d1• lï·:1a1. 1 insl'r·iption a li1·11 
;ilo1·.., a11 lieu dLL domidl1• : ') < l'lil'' ani' <~l'::. l'll 1111·1. 
1 i11-..eription Sl' fail au l>l'1·111Ïl'l' pu1·l 1l"arTiYfr . ..,j ho 
do111i1 ih• Ill'.., pl.·1·e l'l m\·n· 11 \•..,! pa-. counu . î' 11•.., 
m:11·ia~1·.., 1't;lt;hl'1~ ... dan-. la 1·i 1·1·011 ... e1·i pl ion : ;, t't'll '\ 
\'1;ll'l11·(·s /11 1•.\·(n'mis p;11 · Jc-.., 111ililain·-. 1•11 ea111pa:.:111'. 
ou ;, l'(·t1·a11gc1. l ' in,.,l'1·iplio11 "I' 1:ii1 au de1·nie1· d111111-
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cik: {) ('l'U'\ nrnt1·acl1;::. ü r1:11·a11~l'I' pat· un Chilil'll 
a' Cl' une i-11·a11~è1 ·c on par d1•u '\ Lhilit•n-; enll'e eu'\. 
lïn..,niption ..;c foil aux <leu'\ domiciles : :ï' lt•i-; jugc-
mcnt.., qui p1·ononc<'nt la nullill; d'un mal'ia;;c ou 11· 
di\1>11·1·: 8" le,.; di•cès a1·ri,és dans la l'it·1·01hcription: 
!l• cCll'\ qui out lieu en mcl'. lïn..;Cl'iptio 11 a li1·u alo1·s 
au dcl'lli1•1· domi cilt'. o u au p1·1·111i1•1· po1·l 11'ar1hé1• -.i 
le domidl1• 11 'esl pa,,, connu : w Il•., d\•ct'.•,.. <le.., mili-
tai1·1·-. <'Il l'ampa~1w. IÏ1h1·1·iptio11 ... ,. l'ait ,Ill <le1·ni1•r 
domidl1· : 1 J • le-. dédamlion-. d1• l1;::;ilimalion d1• ... 
e nfant-. natu1·el,,, . ou <:elle ... tl ah ... 1•111'l': r:i k-. ju:.:1·-
mcnt-. Ol'dollll:llll qucl<tllC 1·1•1·tili<alion . Cl'-. ilh<TÎp-
IÎOll" st• font pal' Ol'd1·c nu111é1·i1p11•, ... ,11, .... !JI.Ill(',.; 11i 
int1·1·lil-(1tl'" · ni abré\iations, ni dall'-. 1'11 d1ill'l·1•,.;, LI'-. 
li' 1·cs soul cotés cl n1tnqnés d 'un ..;el'Hll (Hll' la muniti-
palil(• 1•t 'is1;s pa1· le juge dl' friras 1rn pa1· <'rlni d1· 
p1·cmi1"1·1· in ... tance : ils sont do-. ù la li11 de 1'<1n111·1•. 
<l\I'<' 1 indkation du nombt·<• tl<' pa~'"" cl dïnsnip-
lion-.. li-. -.ont l>tablb en lt·iplc- 01·i:;-iual el tian" Ji. 
1ruin1.ai111· 1p1i -.uil la clùlm·1', d1•11\ d1· 1·1·s ot·igi11a11'\ 
;,uni 1·1•111i..., au jn~1· de /l'[u1s 1111 i1 1•1•h1i de r11·1 ·111ii·1·1· 
in~lant1'. qui 1•11 1 cmctt1·a un ;, ... 011 111111· au 11olai1 ,. 
<·011s1•1·\<1l1·111· du déparlcnu·ul. l'i l"a11l1·1• au l1111·1·a11 de 
»lali...liqu1· de Santiago. Toul<' i1h<"l'Îpliou dl'\l'a mr11-
Lion11<'l': 1" l'a1111fr, lcj<Hll' l'l ll' li1·11: ·~" I<·" noms, <il:tl' 
prnli·s-,ion l'i dorni ci le dl' 1·c11 '\ q 11 i <'0111 pa1·ai s..,cnt : '3" 
la <"Ïl·1·01.-.la11e1· quïls sonl 1·011111.-. 1k 1 ollil-ic1 de L"élal 
1·Ï\ il. 011 la lll<lllil'l'l' 1(0111 11•111· id1•11I Îl1• a t;lt~ 1·1•1·til iél' : 
1 h•s "i~nallll'e-. ou ks motif.., dt• 11•111· ah..,l'n<·1·. L"olli-
1·i1•1· tlt• l\:lat 1·iYil doil st• bo1111·1· 11 1"1'1.111'1· 1·1· qui lui c ... t 
<h"·dal'I·.. 1•11 l'ai .... anl o]J-.ct·\ 1•1· <111' p;u t il'.., lt•,... cl't'elll· ... 
1·orn111i,,1•,.;, mais il ne doit !'""' n•!'liE1·1· tl 'ollin'. E11 
~l-111:1·,tl, 011 peul '>l' fail-1• 1·rpr1•..,1•11l1'1· pa1· 1111 n1amla-
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t.1in·: Il' mandai peul nï·trl' <[lll' \et·hal . k,.; 11:1110in ... 
-.111ll dwi"i" pat· Il·:- dl-d;n·a111,, pa1·111i ll'ut':. pa1...:nb 011 
cl1·.., t'·t1·angcrs : on n'adrnl'l l'ommc tels <tm• <'l'tl'I. 
1 .1pahlc.., de l'èti·c polll' la C'l:l..'.•bmtion du mal'iagT. 
1 i 1ht0 1·i plio11 faill' 1w p<"nl l't 1·1· an nuléc qu'en vcl'l 11 
d ' llu jug-t·mcul. l'I aloi•.., Oil fait une insniption nou-
"'lk l'I di ... li11ctt• !fit.oil mentionne ensuite en ma1·g-1· 
cl1· l'aiwicnm•. cl'lll' llll'ntion doit "L' foire "lll' tou-. lt•.., 
clonhll'-. du 1·q{i .... t1·c. clath <'t' hui. l'ollicier donn1· 
c 11111iai-...,<wc1• dan-. lt•.., tl'oi ... j<>nl'.., au nol<li1·e co1i...1•1·\ a-
11'111 d au lrn1·cau dt• ... tati..,tiqm• dl' ~antiago. ~i. 1111 de .. 
doul lt•.., du re:.:bti·e c-.l dd1·uil ou dl:ll'.·1·io1·t:. h· ju~1· 
if, · frira~ onlonnt' qu'on ~ -.11h-.1i111c une copi1· <·<•r·li-
lil-1· d 1111 de:. aulr·t•.., douhfr..,. 11 1•st 1:LabJi un olli<'i1·1· 
d1• l\:t.11 ei,il p<1t· chaque pa1·oisM' ou 'iee-pal'Ois;,c: it 
~.111tia:.:o il ~ en a1m1 tl'Ob l'i de11'\ il Yalpamio.;o. La 
1111111i11atio11 .... c l~t«l dam. lt•.., 111~1111•,, ('Ondition-. qtH· 
n·l11• dt•., notaires publil' .... Lt•.., ollitii>1·s de l'étal ci\ il 
1·1 .. idant hors de..; 'ill1•-. ponl'l'onl le11i1· un a11t1·1• 
n·:.:i .... 11·1• ;, l'clkl t.k P"""l'L' di·., L1·-.1amcnl:.. des mandat-. 
.iudidain·o.; el cl1•., lll\l'nlait·t•., .;ol1•1111cls, ib aurnnl 
.dot·., 1h·oil au~ honorai1·1•o; d1•.., a1·hilrl'S publics (w·o11-
11·h·-:). Leut's ho1101·ai1·c.., M'IOlll dt• 3.oou pesos it Sa11-
t1a~o l'i \'alpal'aiso. dl' 1.100 dan..; les 'ill1•-. d(' 
Copiapo, Serena, Taka, Cliillan c>t Conccpcio, 1. :.ion 
da th Ir-. autn•s l'apilah•s dl' p1·0, Îlll't'. r .uoo, goo. 700, 
t ... 011 1.000 dan,, le., a11t1·1•-. loC'alitl-.o; sui\'ant un 
1ahkat1. Le P1·é:,,icll'nl d1• la Hqrnblique nomn11· dt•.; 
i11..,pl'l'lcur-. chal'g-é,.; du 1·011tnilt•, ;n L'e un lt-.1itenwn1 
p11111· dia eu n <le 3.0011 111•sos. d d1•s ll'ai:. <le d1:pla1·1•-
1111·11l de :'ioo. lis J>l'll' cnl p1•1·1'l'\ oit· un dl'Oil dl' .io 
11·11tinH's pat· CC'l'litical tlï11-.1·1·iplion. 
!>ans ks lt·cntc joui·-. de l;t c·1:1i:t11·ation d'un 11t<u·iair1·, 
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on doit p1t'•sl'llh•1· k nomcau-111; il l'ollid1·1· <le l\:tat 
<:iYil qui lin..;<'rit immédiatement l'1•t1t• p1·ésl•nlalion 
cl.iil (·t1·1• foiL1· clan-. 1'01·dre ::-uinnl . 1 pn1· k p<'.·1·e : 
2' par la 111i•1·1• : 3" pal' Il' pn1•t•nt Il' plus 1wod1c, 
majeur, Sl' t1·oun111l au lieu ck J':wc·ou<'lll'111cnl: f pa1· 
Je- méck<'in on la .;age-lemme. 011 i1 cl1:fo111, par Loule 
pc1·;.011111• alo1·s Jll'l:'il'llh': .">" pa1· le• 1'111•1' de• l'étahlissc-
mcnl publil' ou JMI' le maill·1· de· la maison oü l'enfanl 
l'..,t m: : Ci pa1· la pe1·.;onnc qui a 1·1·t·1willi l'enfant 
ah:111Clonn1: : :; pa1· le mail1·1· dt• la mai..,on oit a t'•tt: 
l'"po..;é 1"1·11fa11l. ~ïl ·."a~it d'un t•nfanl 11.1Lm·l'i. ou ne 
de\ ra pas cléd;11·1·1· le<> nom' de-; pi"re l'l mèl'<'. 
~\u,.,sil<it ap1·(•.., la c·éléhralion cl 1111111;11 · in~1'. l ollicfr1· 
de l't:lal C'Î\ il lïn,;c·1·iL "Ur le t'<'g-i,;11•1• c•I 1•11 foil nlf'ntion 
Slll' ]';l(•[l' qui lui l'SI p1·ésP1tlt'. 
Lïnh1111rntio11 1w peul ;n·oir lic•u ,;a1io.; u1w autorisa-
tion l'"[ll'C'S"'l' dt• 1 OllitÎCI' de !'t;l:tl c•i\ il q11i la ch'.·li\ l'C 
après a\Oit iuscTil \'acte ck clc.'·e·••.., : 1•llr 111' peul -;e 
l'üit'I' moi1h cl1• 'in~L-quatre lic111·1•.., ap1·i·s t<' ch1cè.:. . 
.;aur k ''""' d\1pid1:mie. Lïn..,<'l'Îplion a lit>11 .;ur la 
11t:cl,11-ali11n d1·.., 1ia1·enls. dt• .... ha!Jilanh de> la 111.1i-;on cl 
<le.., \oi-.i1i.... crn clu c·hcl' clC' 1«:1ahlis'-t'llll'lll, ou tle la 
polin•. l'll 1·as de décomel'll' d'un eada\ 1·1'. On doil 
p1·oclui1T 1111 1·1•1·1iliC'al cle médecin c·o1istalanl la mol't, 
lctptcl doil 1•11 {·noneet la <·ause: c·c· et•1·1ifit'al peul 
1"L1·e rc111pla1·1: 1i:u· des déclai·ations dl' 11:moins. 
CJ11ul1'1•·\ in;;t cli" jou1·s :IJH'l'" la nais-;;11H'<'. et trnis 
joui·,., ap1·i•s le· décès. on ne peut plu-. Il--. fairl' inst·t·Ïl·t• 
cp1\•11 \1•1·t11 cl un jm::cmcnl. 
l n 1·1•!.;l1•1111•11l a l-Lé rendu le :i; oc·tolll'l' tH~1 pom· 
l't•,frution de la loi sm· Je;; rc~isl1•1•s dt• l't'·l•ll c-Î\ il l'i de 
1·1•1l1• s111· 11• 111a1·iagc. Elle p1•c..,c1·il 11•.., di..;po-.ition.; de 
pur 01·dre i1111:1·it•111· qu'il sc•rait san ... i11l1:1·1"l de> 1·ep1·0-
c. c:. :2 5 
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duii·t• ici. Cependant cluclqucs-uncs $Olll à no let·, c:c 
sonl les suinrnlcs : 
Lïnspec:lio11 des 1·cgistrcs de l"élat civil est orga-
nis(•c en ùt'tail. Les Yisiles ont pour objet <l'trnil'ot-
misl.'1' le mode de procéder', d'examiner les a1·ehiYes. 
de• 1wcscri1·c les mcsu1 es utiles : l'inspcctem· remet lt' 
p1·oc<'.·s-n.'rbal de ,·isilc au juge de lelna; cl une copie 
it la Cour cL\.ppel. Les olfü:icrs de l'état civil four-
11isst•11t un c·antioonemenl donl le montant csl égal il 
une année tlc ll'ai lemcnl cl prèlcnt serment. Ils ne 
peu' cnl dék~gucr lcu1·i.; l'onclions, ni inslrnmcnler pour 
leur t·onjoinL. les ascendants et descendants rnèmc 
par allinncc : ils penn·nl c:onsulte1· le juge de letras 
sm· lt>s dillicullés llu'ils rencontrent. Lew•s locaux 
sont uuye1·Ls de II heures du matin ~t 4 heu1·s du sofr 
<'l les joui·s fé1·iés de 111 heures à 1 heure : ils ;ai·dcnt 
copie' des jugements qui ordo1mcnt une 1·ectilicalion. 
C'l'sl sui· le 1·cgisl1·e des naissances que s'inscrivent 
les déC'lnratiom; de légilimalion. L'acle de naissance, 
onll·c les mentions indiquées dans la loi, doi ~ rt'n l~r­
rner les sui van les : 1 " l'hc11re cl le lieu de la naissance: 
2" k sexe : ·;0 k nom cle l'cufont : '1° les noms, domi-
('i!C' et proJCssion des parents, si l'enfant est légitime: 
si l'on dcmanck son inscription comme illégitime ou 
c·ommc né ùc parents inconnus, on ne doit point 
nommer les pat·cnls, si cc n'est ù la requèle de la 
pc1·sonnc <1ui reconnait ellê-mèmc sa patcmik ou sa 
mal<'rnilé : s'il s'agil d'enfants lronYés, on rrlalc1·a 
Lou les les cireonslanccs utiles et la description des ob-
jets t'e11Cont1·és près d'eux. S'il s'agit d'enfüntsjumeam .. , 
on fait une inscription séparée pour chacun d'en:\. 
indiqnant l'insl<rnl de pl'iorilt;, et mentionnant en 
marge lu naissance de l'autre jumeau. 
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Lo1·-;1Jlt':1 lit•u la dt;claralion 1w1~alahlt• au mal'Îa~C'. 
l'ollit·it•1· de l\: lal ciYil fixe le joui· oi1 il cnlt'ndra 
les ltomOill'i, ,.,j CC'll'\-C'i Ill' sont pa" jll'l;..,t•nt-;. JI.._ Ùé-
[lO'il'llt s1:p;m!nwnl apl'ès se1·mcnl pn\lt'. l'l clé-cla-
1'1.'llt s'il ~ a <les cmpt\cliemcnls au 111a1·iag<' : la per-
son1w dont le conscntcmcnl esl l'NlllÎ" (ll'lll le dounc1· 
aloi·,.. dt•,anl crl ollicicr. On peul tous le-. joms p1·0-
cé1lt•1· ;1 la céléhr·alion. En cas dt• 11111li11: du ma1·iagc 
dl-darfr par lajuslicc. elle de, ra t\t1·t• nwnliounéc en 
mai·~<' de lïn-,cTiption. 
L'al.:lc dt• déc·i•s doit conteni1· 1 i11dic·atio11 du ei -
metière oü Jïnhumalion aura lien. 
Po111· la 1·l-dac·tion de racle de nai ..... rnn· . la pn:se n-
tation de l't·nfanl i.1 l'ofticier de rl-tal l'i\ il n'est pa ... 
n<:cessairl'. 
LOI Slïl L'l-L\BlLITATlO~ D' \t;E 
(du 13 aotil 18.> ;J 
Le mim•111" ap1·ès Yin!{l et un an-. a1·compli,.,, peul de-
mand1•1· rtiahililation cl'ùge: dan-, c·1• hui. il "'l' présente 
1lcn1nl Il• j11;.\'<' clt• 1wemiè1·e inslanc·t•: celui-C'i c-ile ses pa-
rent.., i1 1 audience, cel Le citation t•sl allid1fr il la porte dn 
p1·1;loil'c et public'·c par insc1·lion dans lt>s jo111·naux. Il 
doi l ~ '" oi 1· 1•11l1·l'la citation cl l'audie11<·c u 11in1 l'l'Y<d le dt· 
t1·c11lc· jour" au moins. Les pa1·cnt-; t'·Lanl 1·1;11nis. lcjugl' 
choi-.il tinq d'enl1·c eux pour qnïb pn•nncnl dc•s inlûr. 
malion-.. il p1·élî·re les ascendanh clc· 1'1111 l'l l'aultT 
,.,c:\c' l'i h•-; t·ollalt.'.·1·aux du dc·g1·t; k plu-, p1·oche. pam1i 
eu:\. il donm• la 1wiol'ilé au se'\<' mas<'ulin l'l au plus 
ù!{t;. Sil Ill' dl'nl que den":\ pal'enh, 011 11"c11 prncéd1· 
pas moin., : -.i l'on n'alleinl pas 1111'.·11w cc nomln·c, 
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on 1Tno11n·llt· la 1·ilation 1•n lai ... sanl huit jours dïnln-
'alh· Le t·m·aleu1· c l le dl:lt•n-.c111· dc .... mine111·s ùoin·nt 
1011jo111· .... l~L 1·c a ppl'll--, cl cn l rcn l ('Il ligne de c·om ph' 
111>111· t·omph:tcr le-. pa1-cnh, po111·\ u fJUC le cm-.11\•111· 
... oit anssi pat'C'lll con-.ang11i11 j11sq11'au shit'llH' dt·· 
g1·1'. "i "Ill' la '-Ct·omk dtalion lt' non1ln·c nécessai1·,• 
11 '1•-.1 pa" .1lleint. on pa ... .,c 011t1·1'. eq>cntlant, qu11icp1c ll-
1·111.1!1•111· ou le délc1i....e11L· aient sl'ul.., co111pa1·u. Lt•.., 1>.1-
n·nt .... t'I h· l'lll'illl'lll' -.ï111'o1·1111·nt dl' raptiluùc du 1111-
111·111 :1 a<l111i11i ... t1·t•1· "l'" hi1·n ..... 1.1· ~n·llic1 dresse adt• 
dt• n•.; 1·t•nsekncnu.•nh : il-. ... ont -,i~111:s pat· ton-. 11• ... 
1·0111pa1.1nh. ~ïl n ·~ a pa,., dl' c•1mdu-.ion,, défaYorahll' .... 
u11 a1·1·0J'de an mint'lll' 1 habilitation dcmanclfr : sil~ 
a ch~ .. ac·c·ortl. ra\ is ck-. a-,c·1·nclant,:; l'cmpo1·tc. et 1•n 
"a" de di ... sidcucc 1•ulrc t'u'" 11• jugl' dt:cidc. Le miiw111· 
;11·011l1·1·lc1·cfns un 11·c·o11r ... dl'\.1nllaCourd'appcl. La 
c-011l1·ih11tion cxi~ét• pa1· la loi poul' oblt'nir l'hahililalion 
cl';i~1· ... 1·1·a 1k dcu\ 1wu1· 1«·11! po111· l'l'tr\ qui ont plu ... 
dt• ·_woo 1w,us de capital. 1•111· ... ,.,.a payable en un' -.t•ult· 
l'oi-. l'i ne pourra jamai.; cl t:pa-.-;e1 1.)00 [lf'.'<O.<:. q1wl11· 
qui· "oil la I01·Lulll' du mim•u1·. · 
lU~:G LEME~T HELATIF \l \ llEGISTRE:-5 
1)1):;, FOI\'.\L\LJTl'.:s "' l'O r111'.:c:.\IHE>-
(du 2~j11i11 18.i:-J 
c·('-.l l'll C'\.éc:ulion de J'ni·ti<'h' ~)~> du Codt' l'Î\ il q11t' 
c·t•lll' onlonnancc a l-Lé rt•ndm• ; elle comp1·l·nd k ... 
d1apilrl'" ,,ui,·anls : 1" du h111·1'<H1 1ks rcgisll·cs dt• 1·011-
"l'I'\ a 1 ion : 2" de la no mi na 1 ion l'i des l'on et ion-. d1•-. 
('OllSt'l'\':\IClll'S; 3" du l'l:{H'l'IOin•. de son ohjl'I t'I 
d1• sa trnuc: f cln 1·cgi-.lrt'. cl1· so11 ohjel, dc l'a l<'IHH' 
l'l de ... a puhlid lé : .) des acll'.., 1pii doh cn I èlt-1• 
i11-.nit-. ; li tln mo1k de p1·ou:d1•1· an\. i11-.niptions . 
:;" tk la fo1·n11· l'I cil' la soh-1111il1; d1· ... i1bet·iplions ; 
>4 dt'" ,.,mts-insC'l'iplions el ùe.:; t·adiation-;: !>" de-. droits 
d11 1·trn..,l'nalcu1· : rn" de,, lll'Îm•s p1;1·11niai1·cs qui doi-
n·nl t-11·1· p1·ononl'é1·s conlt·t• I!' 1·011 ... 1•1•, alc111· pom· 
lilnll'.., ou 0111issio1h: II" dispo-.itioth l1•an-.itoi1·l'~. 
\ 11 dlC'l'-li1•u dt• ch:H [Ul' d1:parlc111e11 I i 1 l'"l t•lalJI i Il Il lrn-
n\111 1k.., h ~ pothi·qucs: cc lrn rcau c..,l di' i-;1: t·11 dcu:-.. ..;ce-
t ion..,· 1'11111• tompt·t'ncl le dt:pùt d1· ... 1·e~i ... 11·1•.., l'i des :11'-
dti\ t'" rault·c la con(eclion clu l 1<1\ ail1'011ranl : dan ... l·C llt' 
1h·tnii·n· 011 alliclll' <leu'\. lahlcau\. 1 1111 oit Il- pt·éscnt 
1·1"~k1111·11I c-.1 ithC'l'Ïl, Lrnl1T dh i..,1: 1· 11 d1·1n. l'olonnes. 
qui 1·omp1·r11d1·a dans l'nnc alphahl-1 iqu1•111c11l ks noms 
dt''i (•()JllllllllH'S ('I 'illagcs Cl ll'lll'S l'llC'S, l'i dans rautl'C 
11· ... limilc's cks cléparlcmcnls cl ks dislt·iC'I", <'lllÎ11 unc' 
li-.11' d1•-; fonds ru1-;1lt'\. imposés. Ll' lim·c>;rn l'"l ou\'l·1·t 
cl1• !) 111•111·1•-; du malin 11 1 hcurc.; du -.oi1· . 11111• inspec-
1 ion c-.t 01·t:;.111 iséc. Le co1hCl'Yal<·111· c..,I cl 1oi-.i pa1·mi 
lt· ... notai1·1·s, on li'.., pr1·,..onrn·-. 1·ap:ihle ... cl1• l'èt1·c• ; il 
pt·t~lt· ..,l'l'llll'lll cl tloil fonl'nir caution h~ polht't{ut' ou 
1·aulionncmc11l ; k montant d1• la !{:11·:111li1• csl de 
looo /ll'"IJ~ dans k ~ouYc1·11l'llll'nl cl1· S:111I ia~o. de Yal-
pa1«1iso ou de Copiapo, dt• '31>00 clan~ 11·-. dépal'lenwnts 
oil il y a dt'!, jur;-es r/1• lf'fras el dl' 2rnH1 d;in ... les antres; 
l'll 1•as d'1•mp1'•c-ltcmrnt, le eon-;e1·\ :111'111· <'"l 1·ernplacl-
pa1· un d1•-. 11olai1·e-; du dépa1·tet111•1tl. Lt• 1·on;,l'l'\':tle111· 
1w pP1tl n•l'th<'I' ni tarder dï11-.l'l'Ï1·1• : il lt• pt•1tl cepen-
dant ... i lïnsniplion csl légalc11w11t i111po-.,,ible, pat· 
l''\.1'11tple, -.i l'acte n·esl pa" aull1t•ttliqul' . ... i l'on n'a pas 
1·111ploy1· lt• papi1•1· timbré t•\.i~1;, si l'i111111<·uhle t•-;l silu1~ 
aill1•111·-.. -.i l'on 1ù1 pas tlt>111H; 1 :t\ i-. dottl il sera t'Ï-
ap1·1·.., p.11·lt'·. 1•11fin s'il ~ a 1h111s 11· lilt'I' 1111 'ice :ipp:i-
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rcnt. C'all"l' dl' nullité. si les nwnlions néccssai1·l"' ;, 
lïn.;ctiplio11 onl l;lé omises, si le 1n·opriétafre "'ait <h;F, 
'cndn ll· llll\lllc immeuble it un aulrl' par acte inst'l'il. ou 
..,j la n·nll' <'lllatll' d'une pt•r,.,onnl' qui n·est pa-. ithnih' 
1·0111lllC' pn>pl'Ï1;lai1e -.ur· le l'e~i,.,l1·t•: il écrit sm· k till·<· 
Il',, 1·;u1scs Ùt• ... on 1·ct'us, et cn mènw l<'mps il pn;note lt• 
t ilre p1·1;-;1•nh; sur .,on rc~isln·: celle pr~nolatio11 st•i·a 
pt;rim{•t• a11 houl de deux mois, si dlc n·csl pas t·on-
H'l'lic en insl·t·iplion : aprl'.·s <"l'll\' conYersion. la p1·é-
11otatio11 \aul i11sc1·iption cln joui· de '\a date. mal~t·é 
Lou,,. droil-. in-.<'ril" dan.; lïnh•1·\allc. La pa1·til' !t•st'l' 
par Il' r1•fu.., du «on-;c1·vatcu1· a 1111 1·1•cou1·s au tril11111i1l 
de IH't'mii·n' iti...lancc. Le c-01hc1·' alcm· doit ll•11i1· un 
lh 1·c appelt: l'1;1wrtoirc pour y in.;c1'Îl'c les til1·cs au l'nr 
l'i il 111c ... 11r1· 1111·011 les 1wéscnl(' : C''esl nol1·e rq.\'i ... l1•t• 
dt• d1;ptil-.; n· li\ l'l' est coté l'i pan1phé par lt• jU!.\'l' 
dl· 111·en1ii·n• in-.Lam:c ou par c:clui dt• letra.~. Chaq111• 
pa~c l0 0111p1·1·111lra cinq colomws 1·L 1·clatc1·a Il· nom <k 
Ja pet'SOlllll' l'l'l l llfranlc, la l\allll'l' tfc rat:LC, la da"'"l' dl' 
lïnsc1·i pl ion, 1•'csl-à-clirc. s ïl s ·agit de proprit;ll\ d'h) -
poll1t'·qul' 011 (fl- scrYiludc, Cl(' .. l'ht•ure et k lieu , Il' 1·1•-
~islt·e pa1·ti1·l oü doit sr làii'e l'in:-.t'l'iplion el le 11unH;1·0 
1r11i) l001·1·1•s1H11Hl, enfin. sïl) a lit•u, Il' motif' du r1•l'us. 
lL doit 1"ln• arl'l"tl; jour par joui·. Le Con ... t•1·\ at1•111· 
Liencli·a l 1·ois lh l't'S distincts : 1" cTlui de la p1·opri1'tl-: 
2' cdui 1ks h) potl1l'.·qucs cl 1ks ch:u·gl's 1·édlc": ·3 1·elui 
des intcrdietio11s l'l des prohibilio11s traliént·1" Dan,. 
le scc·ond, 011 i11-;crh·a les h y polh1"qucs, les cen,.., l'usu-
fruit, 1'11sag<' 1·1 lïial>ilal ion, les lidéicommis. lt·-. Sl' t"-
'iludcs: dan-. Il· troisième. Le,. t·ondi tions su:.p t•n ... iH'" 
l'i l'l\-;ol11l0Îl't'"· les cha1·gc.s, loull'"' le-. limitation ... it la 
focullt' t1•alil\1w1·: on y in.sC'1·ira aussi les radiation:., k..; 
so11s- i11s1·1•iptions cl loul Cl' qui modilic lïnsc·r·i plion. 
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Chaqu<· rt•gi-.tre SCI'<\ c·los ü la tin <k rann1'·c·: Je.., ins-
niption-. J>Ol'lcronl une ..,érie dl' 1111mt~1·0,.; d'm·clt·e : lt--. 
documents <1ui <loi\ t•11t ètrc con:-.1•1•\ l-,.; seront anne"é" 
aux rcgi,.;lrc,.;. Chaqut· t·cgislrc st•rn tcl'min1" pa1· ttlH' 
table alphahétiqut' : il ~ am·a lllH' <mtt'l' talilc ~c;nt"t-alt• 
cl par noms <lïn-.nit-.. cmbras-.,111t l1 .... lroi.; 1·1·~islre..;. 
On y énont·1·1·a 'i,.;-ü., i.., des nom ... d1•.., pt·e111i1•1· ... imnwu · 
hlcs inscl'ils it Jcm., nonH•. le conlral cl Il· folio <iu r1'· 
~istl'e tl'in.,cription. Le" Lahll'.., ,.,•1·onl do ... .- ... an ... .;i 
d1aque a111u'·t'. Le.., 1·c·~i..,Lrcs :-.on l public-.. 1i-... Con-.t•t·· 
\alcur" t'll clélin·c11l d1•s cxl1·ails 11ui rclall'1·onl toutt•.; 
i<'" mentions l~lilcs l'll marge de;, insc1·iplio11..; , mai ... 
11ui ne comprendront pas les in'><Tiplion.; J'adifr..,. 
On <loi! insc1·i1·e: t Jt>,., Lilt·t• ... l t•1n-.latit'-. d1 p1·op1'Ïl'k 
dt•,.; imnwuhlcs , ceux conslitulit's d'usu1'1•11it, d'usng-1• 
ou d'habitation. dcccn..;, d 'hypolh\·11ue. t•l 11• ju~cnwnl 
qui tlédan· accon1plic la p1·c· ... niption at'q11i-.itiw · 
'..!' la eon,,titulion d1·-; lidéicommis <:Q1np1·e11ant dt•, 
imrncubks 011 des droits réel,.; :-.111· le,.; imnwuhks , lt'" 
1·on'ititution, cliYi,.;io11 1 l'ttduclion l'l t·ac·hat du <·t•ns . 11•.., 
constitutions de cc11-. 'ia~cl' l'l tl'h~ pol hi·q111· : ·3 la 
1·cnonciation ;1 qul'lcp1'un de" drnih ei-dt•s-.uo;: 1 l.1 
main-Icvfr dïnlcrclic·Lion du p1·odiguc 011 du dément, 
:) la JH>Ss('-;.;ion dl-linilhe des hic11s de l'ah ... (·nl: G la 
s1'·pa1·atio11 de liiens. 
On peul inscrire : l loult• 1·011dition sus11t·11-.h c 011 
1·ésolutoi1·1· atrcclanl la p1·op1·iéli· iles imnw11hks ou dt•,, 
drnits ri•cls i111molJilit•1·s : 2° Loute chal'g:c i1111H1.:;t'·e :-111 
t'll)c cl qui 1w renll'cnl pas dan-. c·t•Jh ... ci-dc-.-;11-. c;num<"-
récs, pai· C'\cmplc, le., -.cr'\"iluclt•s, il faut a11:-.-.i ~· com-
prcnd1·1• Il' bail dans ks c·as i11diq1u;s au lilt·c clu lo11a;.\T: 
·3·• tout 1•mpèchcmcnl ou prohibition relatif' i1 un im , 
meuble, ,,oil conYentionneJ. soit h'·;;al oujuclit·iain'. 11ui 
limiln la Jilm' di .... po,.,ilion : Pl au.., .... j la sai-.it·, la c •,; • 
..,jo11 dt• bil'll". li- -.l-qnc-.11·1· . l'i<· 
L insniplion dn lil11· ,,1• l'ail -.u1· le 1·c~i-.11·c du dé-
pa1·ll'Jlll'11l on di·-. ck:pa1·t1·11w11h dl' la sil11atio'n cl1· 
lïm111t•11hl1·: s'il) 1·11 a pl11 .... k111·-., -.ul' <·t·n~ Ùt's di\ 1•r.., 
1h:pa1·l<'l1H'lll". J,'at'll' de pn1·lag-1· doil 1~l1·c insC'l'it r1•la-
li H'llll'lll à dtaqn1· Lol dan-.. k lnu·cau du lieu oü ei-1 
..,jl 111· <·1· loL. Pmu· 1p11· 1'11fril il'I' puis-.t' dispose1· d'un itn· 
111·11l 1h', il faut p1·èal.1hlrnH'11 l 1 la tlfri:-.ion j ucl iciai1·1· 
qui don1it• la po""l"•"ion dlct•liH', 1111 insc1·it en llH\1111· 
11·111p-. le tl'-.tanwnt .... il~ 1•11 a un : lïn-.c1·iplion a lieu 
.111 l1111·1·au ùu lieu oil la -.1•nl1·1w1· a <;lè 1·cn<luc: 2" k-.. 
i11 ... niplio11s. :o.JH;cialC's ,·i-d1· ... ,.,u.., i'·tahlies: en outre dt• 
1·1•-. i1i..1·1·iplions. Je,., h1:1·ilie1'.-, 1w111·1·0111 di .... pos1·r 1•11 
1·01111111111 des i111111<·11hlc·-. -..11c'<'t'"so1·au\ : 3° 1 ad<' dl' 
fHll'lm;c, ,.,j l'hé1·ilic1· '1·111 di-..poset· -.cul. Le,., d1:1·1·eb 
dï11t1·1·tlil'lio11 ct.'.,..lou-.. 1·1•11\ q11i limil<'nl ou cnlt'.·H·nl 
I.1 lill'lllll· d'alit'·n1·1. l'l Ion-.. aull·c•;, qui fil' sont pas 
'-(>t~<:iau 'I. à 1111 inuncuhll' d1:1c1·111i111; .... i1i...crin-nt au dt'·-
pa1 Lt'llll'lll oü est clomidfü;c, la pt•1-,,unnc allcinll· (Ml' <'l'" 
dfrrl'h : lïnsc1·iplion ... c fait aus..,j au lieu tk la·situa-
lio11 des bien-.: die n ·a lil'U qnl' li1 quand le clfrl'l•I <''l 
s~H:('ial i1 Ici immculJll'. 011d('\1·a produire la eopie au 
lli<•111iqn<' du Lill't'. Po111· inse1·i1·t• la lmnslation dl' p1·0-
1wiélt: par donalion ou c:onlt•al l'llll'l'' ils d'un in11ncuhk 
qui 11 a pas t•ncoi·e é-L(; in1o1'1'il, li' Co11se1•,·alcm· t'\Îg-1•1·a 
qm·t·ellt• l1·a11s111issionait <'·11" puhliét• clan,., lllljOul'l\al du 
1lt"pa1·Ll'lllt•11t cl qu'il ail 1:1é foil de.; apposition-. d al'fi-
d11·s 1·011sl<l tfrs pa1· un 1•t•1·1 i li cal d 11 no Laire ou duju~e du 
lit•u : il t•n sera de mèmC' dl' la eonslilution ou dt• la 
ll·an.;mi ... sion pa1· adc <'Hli'(' 'il'.-.. ck l'u,;ul'ruil. dt• 1 u..;ag1· 
ou dt· l'hahilalion. du t'l'lh 011 d1· l'h) potl11'.·quc,sul'(fl0 " 
i11111wuhlcsn.on i11;,c·1·its. lï11-..c1·iplio11 ne peutalol's 1'.·11·1• 
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opl;t•re que t1·e111c jours api·{·., ecllc p11hli1·ill:. Lïu-. 
c·1·iplion cl\uw -.ai .... i1•. d'un ,l;<JU1·-.tn'. d'111u· 1·1•-,sion di· 
liieno;; ou de toul a11l1·c oli-.tad1· lé::;.tl i1 l'alh·natiou tll' 
poun·a se foi1·1· qn'<l\1'< l'a11lori .... ation du .itt::;e. Lïn-.-
nipliou peut 1\11·1• 1·(·11ui,,c par 1.1 pe1'-.0111w inté1·cssél' 
011 son ma11clalai1·1·. qui· .,i 1·1·tll' inst't·iplion csl néccs-
'>•lin• po111 ti-a11::.ll;t·1•1· la p1·op1·ii·té d'un i1111111•uhl1• 011 
d 1111 droit 1·éd i11111101Jilic1. 11· 111.11l<latai1·r di•\ ra 1·cpt·l;-
'''11lc1· -.a p1·oc111'.1lion: pou1· lc-. auln· .... i11 .... 1·1 ipliotb. il 
-,11t'tin1 ù'èt1·1·~pm·tem· de la copit· antl11·11liq11l' du Lill'l', 
;\ q11oi il füul joi11d1·c une ""111t'11ce ju1lil'iai1·1• tle lé::;alilé 
q11ancl le Lit1·1• a dé pa..,,..\. i1 1 c;l1·an~1·1-. i1 11toin-. que 1·1· 
titt·c n 'ait ét1: 1i:::;ali-.1; <1' 1•1·.1ppo .... itiond11 .... 1· .. ;111 l11• la l1:::;a-
tio11 ou du cothu lat. pa1· un ~I i ni -.t 1·1• pléu i 111111'11 I iain·. un 
l'ltal'j.çé!d alfoi1·1"i, un sc•c:1·étai1·1• 11l-lél{alio110111111 Consul 
cl11Chiü, tlonl la i.i;.:-nalu1·c• a111·a t'·ll- ü -.01110111· 11:µ.-ali!>ét• 
pa1· k· ~linisl1•1• dt"' . .\Jfai1·1· .... Ett·an::;t'.·r·c"< ~i tl1•11'\ pc1·-
..,011m·:-. r·c11nit'.T1·111 1•11 uH\me ll'mp .... une in..,niplion dr 
1111\me nalu1T ;;111· k m.:me imme11hh-, 11•-. i1t-.1·1·iptio1t-. 
s1•1·"11l faites sous le rnè1111· 11111rn"1·0. Lo1·sq111• Il' Con-
,,1·1·\alenr n·l'ww dï11sc1 i1·1-. il doit p1·01·c:d1•1· 1·on11nc il 
;1 de; dit ei-d1• ....... 1 ......... ïl adml'I lï11 .... t·1·iplio11. il 1111•ntion-
ll• rn sm· k tilt·1· I<' numfro tlu 1·l-perloi1·1· t'I n·lui du 
1 ·1·~i,,tre ..,péc:ial Il i1hc:t·iptio11. 
Lïnseription d1•;.. til1·c-. adrni ... di•\ 1·a C:· l1·1· i111111édiale: 
il 11'c11 sera l'ait qu'une s1•1th'. .... ïl ~ a ph,1 .... i1·111·;.. t'l'(:a11-
l'i1•r.; on dèhilc111· ..... -..0Lid.1i1·1•-. ou l'onjoint .... 011 ... i !'ohli-
::;•llion è<.,l indi\ i-.ihle. i1 111oi11 ... 11111' d1a1·1111 n ail liypo-
1111\'(né des im1111•nbles difli\1·1·111-;. Si ap1·i·.., nolalion 
su 1· le 1·épc1·f oi 1·1· 011 -;c <11:,..i..,ll' 1k l'i 11sel'Ï pl ion, ou si 
c·Pllc-ci csl su..,pL'tHlUL' po111 11n molil' qul'l1·011t1nc. fr 
Const'I'\ alc111· i n,.,et·ira .... ou.., Il' numéro tl 11 1·1:pc1·toi t'I' 
1·1111-;a<:1·1: ;, c·c lilt·t· lt· •·1•1·tifÎ<'al 1·e,.pcc·tit' .... ig-nL: pat· 
- ;\!)~ -
la !Ml'lÏ1', i11cli1111anl k• fait ou le molil' de la 11011-
i11--nipti1111. 11 nl' doil y a\'oi1·enll·t• l'11a1p1e in~ct·iplion 
ui ltl.1111 " 11i i111\•1·li!.:1W: il la 111a1·~1· ile gauche on cloil 
;11111011'1· la 11al111·1· tlu lil1e et k n11méH> <"Orrespontlant 
d11 1·1: pl·1·111i1·l·. < )11 doit i1i-.1·1·i1·c )l'.., ,,ommes en toute ... 
l1•ll r1· ... l' i 111• fairl' am·um· ab1·1•, ialion. Lïn-.c·t·iption de 
l.1 p1·01H·i1:lt: l'l d1•.., d1'11ih 1·cl'ls renkrmc : t" la dale <l1• 
1ï11 ... nipti1111 : :l l.1 11al111·t'. 1.1 d at1' clu lilre el la men-
tion du l1111·1·a11 oil l'"' 1·011--1•1·\ ér la minute: 3" les nom-. 
1·t clo111i • ilt- ... ch·-. pa1lil'..,. 1' h tlt"·nominalion et le:-. le-
nanh l' i .1l11111ti ...... ;111h cil' l'im11w11bl1•: :'1• la -.ignalure du 
1·01i-.1•1 '.tll-111 . L in ... 1·1·iplio11 d 0 1111 ll':-.lamenl comprend 
:-.a claie (p.., 1rn11i... l'i domidl1• clu 1e.,Latcu1·, <"l'tn: de.., 
J1(·1·il Îl'I '" 011 lt'·~alai1·e ... 1·t•qufranh. en i11di11uanl lelll'" 
q11oll'"·Jl:ll 0 h 1·1 lt-u1·,; le~ ... ; c·cll1• d'nn jug1·ment c·o111-
p1·e11d ... a clali•, lï11cli1·alio11 du l1·il11111al 1•l UOl' eopit· 
lillt'·1·ak clu di...poi-.itil': c·elk <l'un pal'lage eomprencl Sil 
clall' 11• tHlllt du juge· 1wrlidor, l'i la d1:,i~1rnlion du 
loi pm11· l1·c11wl 1•1l1• , . ..,l 1·1•1p1i ... 1>. Lm· ... lj\11' c"csl 1111 clroil 
ckj;t i11..,1·1·it qui , .. ,, t1·a11--mis, 011 11• nwnlionue à la p1·é-
1·éd1·1111' in..;l'l'iplion, 1·11 indiquant la date. k folia l't ho 
u1u111:1·0. Lïn ... ('l'ipliun d 'unl' hnlotht'.·11ut' relatera: 
t Il'" 11011i... 1•1 do111idh· du cl'l-ancic1· cl -.a proft•,;:-.ion. 
n •11\ du ddiitc·111, 1·1•11\. dt• le111·,, mandalair<',,: '.! la 
1lat1• t'I la nalt11·1• du eunl1·at l'i l t• lieu où il l':.I d1:posl-: 
·3 la -.il11alion d1· lïmmt•111Jlc l'i Sl':-. ll'nanls <'I ahouli::--
..,,llll ; 1' la ..,omnw po111· laqul'lll' la sti1·et1; a l-ll- donul-c: 
:-, la dalc tlt• lïn-.1·1·iplion l't la signalm·c du con::.l'l'Hl-
lt'111'. Si l'mw d1• 1·e ... ml'nlions Ill' se trouH' pa:-. sui' 
le lilre, il ne poul'l'a ~ 1\11·c suppléé que dans 1111 acl1· 
autlwnl iqtH': seull'111t·111 poul' la ù1:signalion <ks hfri-
IÏl·1·,, el h";;alai1·1·s 011 quand il ~:ag:it d'un jugcnwntou 
ck l,• dt;SÎKllnlion dl's mandalait·es, on pourra 1·om-
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plélt•1· par un al'lc pl'hé. Lïnsniption faih.'. le rnnse1·-
\alt•111· l'l'IHI au 1·cquérant su11 lilrl'. it moin-. 11uïl Ill' 
s·a~is,,l' d'un lilt·l' qui n'e:;t pa" dl;JIO"l' 1lans un ln11·1•au 
puhlil·, mcnlion y csl l'aile cl!' 1 ins1·1·iplion opfrée: 
le- n·11'1fra111 p1•ul cnsuilc :-.c rc1Hln• d11•1. le notaire 
cl lui füit·c• lrauscrirc C'clle nw11Lio11 -;111· la minute 
clk-ml·mc. 
La l'l'Cliticalion des c1·1•1:·u1·-. 011 omission,, 011 Il':; 
ault·l'" nrndilit·atious à faire. soit <l'ollin'. ,,oit à 1·cqu<~lr 
<les pa1·li1·-.. l'c1·onl rubjcl 11'urw -.011"-ÎlhlTÎplion 1p1i 
scm mi-.1· en 1mu·gc de lïnsc1·iption. <lue ,,i t'dlc -.ous-
in,.,niption 1•-.1 requise en Ycrlu cl 1111 lil1·1• nou"'an. 
011 dt'\ l'a IÏ1h1·1·ire à sa date. pui,, la 1111•11lio111w1 1•11 
ma1·gl' de la pt·cmièrc: si cc 11ou' 1·au lit 1·c esl un ja~<'­
mcnl ou nn di·c1·el cxéculoir<'. qlll•lk que soit la mocli-
li1·atiu11, l'ile sera inscl'ilc, non poi11l pa1· une inscrip-
tion s1;pa1·é1·, mais :;eulcmcnl pa1· uue ..;ou ... -in-;cTipli<m. 
Toules 11•" dispositions 1·claliH·..; à la fr>l'nw et ~t la so-
lcnnit{· des inscriplions s'appliquent au-.-.i aux -.oti-.-
Îlh('l'Î[>lioti-.. C'est par 'oie tic -.011-.-in-.c1·iption"' qu'on 
opt•i·c ks 1-atliations, pa1'liellc-. ou lolalc-.. conn•n-
tionnt•llc ... ou judiciait<'s. Le Cmi..1•n all·u1· ne peul fafrc 
d'olli1·1• auc·1111c radiation, ... t•ult·nwnl t'n marge des 
ins1·1·ipl ions antérieures il doit a1111ol1·r h•s po:-.lér·icurcs 
pri sc•s sut· l 1• 111ème in11nc11 bk . 
Lt• 1 i ll'l' sui \lllll l'èglc les saht i 1·1•» des t·onscr,·atcnl's: 
ils -.'éli·H·nt ü 1 peso cl demi po111· l'hat1uc insCl'iplion 
d sa lltt•nlion sui· le litre, ,,i 1•l11· n'c-.eèdc pas deux 
Jm!{t's, et 1:> c1•ntaros par pa~c d 0 \''.1·1:da11l, 8u crntw·u.o; 
pour d1<1'1ut· 1·adiation ou sou-.-i 11-.c1·i pl ion. 80 cent aros 
pour 1-lt.111uc certificat qu il d1:lh 1·<': ho loul, ,,ans 
1·omplt•1· le coùl du papie1· 1 i111l11·l: c111phy1:; un ta1·ir 
"l'l;<'Ïal 1·l-;;ll• lcs th-oils cxigihl<'" po111· ll's copies <rins-
1·1·i p lions. 
- '.\!Hi -
Li· Con ... l'I'\ all·111 , . ..,, 1·e..,pon:-alilc: en onll·c il c-.t 
pa-.-.ihlt· cl"u11e am1·1ulc tll· 2 ü 211 p1•sos s'il ne pot·ll' 
pa-. -.111 k 11;p1·rtoin· 11•-. a<'11•-. ;1 i1i-.c1·ire, sïl ne diit 
p.1-. ... 1 ... l'l':.:"i ... 11·1• ... joui· pa1· jour . ..;ïl ne le.; lient pa..; 
c·o11li11111i.'·111e11l au:x l'l':d1·m1•11t-. .... ït lat·tk dïnsCl'ÎI'C: 
•. ·, .... , lt• jn:,:-1' cl1· p1·1·mii·r1· instance cplÏ prononce la 
c·1111cl.111111alio11 1•11 clt-1·11i1•1 1·c ...... 01·I. 
l.1•-. di ... po ... ilie11h l1a11 ... iloi1·1•-.. du titre li .;onl main-
k11a11l --ans i111t"n;l. 
FI '\ Ut! LOUE CJ\'lL t.lllLIE.'\. 
TABLE nES ~L\.TtirnEs 
CODE CIVIL CHILIEN 
lnlrodul't1on ..• .. •.•• . . • : ............. . 
llPs 11er>111111•·s qu;11it il Io u1· nat1011al1 lt- d 11 l1·11r dnmi1•ilP . .. . 1~•) 
Jlu 1•on11111•111'l'111Pnl • l •li' la liu d1· l".•\islfonrc rl1•s pPrsnnnr·s. l:!I 
ll•'5 li.i111;:ullt·s .• .. . . . • • . . . . . . • . • . . . .. . . .. • . . • .• . . . 1·1:1 
Uu tlli\t'Î:tc•· . ...... ~ .... • ...... ••....• ·~ • 12·, 
U1·s s1·1•0111l•·~ t111res . ...... . .. . . ...... . . . . . 1'!7 
p,., tl c \oÎr, el•"'" olr·nls J.es { pnux.. . . . !t-4 
Il•· I ' 1utor1,al11111 ma1·1(.\lf'...... . .... .... • lt~1 
Du tll\ ore< . • • • • . . . . . . . • . . • . . . . . • . • . . • • . • • l ~;t 
lJ•• ... Pnfnnt ... l ·~1ti1n• ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1:;-.! 
!J•·s enf.rnt' 11h< dq•ui,.. 1 .. di' orre...... . • • • . . . .. . . l?.1 
IJe,.. 1·nt.111l' p11slhum1·~ . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . 1 ,;, 
D• Ltll-~1lu11.ition.... . . . . . . . • .. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . ni; 
D"" ilrn1ls t'( 1lf's nhli.'-'.1tions Pnlre 11a1·enls <'l ~111'.rnls l1;:.:1li11ws 131' 
De 1.1 11111''"" ... " pal1·1·11ell~.................. . . . . . . • . . . . . . . . . • HU 
11 .. 1"1·1na111·ipalio11......................... . ........... . ....... 1 ·,z 
lll'S rnfalllS na ln reis..... . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . • . . . . . . . . . . . . . . . l\:} 
ll•'S n\Jlii.;;ili"n" Pl dPsdm1ts entre p.•rl'nls 1•l •·nf.111ls nalu1•el' 1'1 '1 
lh·:"! 11nfanb l1lêµ1lU11P~ nnn rerc1nnu:"I :""11tlt•11n1·l11•rr1•·11t. .... . . . l '1 '1 
l •P l.1 ilët'l:1r.1tio11 1lo- nt;ol,.rnité...... . . . . . • . . . . . . . . .. . . . . . . . 1 ili 
lll• \'h 1hilil •111111 tl .. ~/!..... . ..... ....... . . . . . . . . . .. . . . . l i6 
I ••·- prell\•'' '"' l't:l 1l l'ivil......... ..... . • . • •• . . . . t. ï 
U•• la 1lt·tlf' tllln1Pntairi:t ............. ae... . . . . . . . . . . . .. . 1 Î' 
111·~ lutrlh·~ •·l de:-0 cu1·alt111Je:;.... .. .. . . .. . . ... ... . 1-11 
IH"~ •ll\t'I'"' s ~11rlc"' d• ... lul··llf>:o- et <if 1·u1 .1tP1lc.,.... . . 151 
li• 1.1 1\i'el.imtmn 1lt' l:i. lul .. 11··.. ..... . . . . . . . . . . i;,;; 
Iles pn11\n11·s ,,,.,_ tult>urs et d•"; 1·111., 1l1·11 r • . .. . . . . • . •• • . .• l:î1 
lk 1.1 o'"'lion... ............ . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . '"~' 
-:ms 
I • - r µlt- -11 rut. s ill 1 lntill• .... • . .. . • . . . . .. I~>' 
11 l 1 cural•·ll•• du nrnwur......... . . . • . • . • . I!>'< 
I•~ 1 rural••lle Ju prodlf!Ue... . . . .. . . .. • . . .. . . . . . .. . . . . . .. . 1:1'.l 
Il .:Ir .. -1• rmli-• ;1 l.t 1·111".tl• li<' 1111 d Ill• nl.. •• • . • . ...... •• 11~1 
Il• ~I< • .. , e1.1i.• .. à t. • n1r.1tPllt> du >'111t1'<l-tn11l'l. . . • . • . .. • . • • • Hi'.? 
Ill' Il 1 UI tl1 111 .Ill\. Ùl•'llS ..................................... Jt.i:! 




Il 1111111• rnllo11 •I• .. tuteur .. d 11•,. ru1 al l!r•.... .. . . . .. . lt.'.• 
1 i. •hlntion le- lnl• ur .. cl .rc .. cnnL• ur-. .. 1 ;1 
• -• nn•·- jnridu111• - ..••••.•••• •••.•••••. .. . . . 
u11 '\'."$, 111.. 1..1 L lt 11nfl1•natT1., 11• Ll.l n PO~sF.S~Ju"I\ 
LJI, LhlJft \,,,_\t.( 11 lll. Ll;ti!l ,Jiil hS\\.I 1: 
, ,,.~ dt\ r ... e~ Sul'les dt• l1il'HS ............................ . 
Il• 1.1 Jll'll)'l'lèll.......... ...... .... .. .............. .. 
Ili .. i.u~n ... 111l 1ouaux .......... . 
p, lor .. up.1!11111 .................... . 
lie 1'1 ncnllcn .................... . 
lt ... 1lh f"t .. lrOll\1 ... ....... •• .................................. . 
1> 1 ll"1"t ...... lC•ll .. . • • • • . • • • • • • • • •••••••• - ••••••••••• 
l• Il tril1llon ........................................... . 
I•..:: 1 r·o~ ... -·:->~11,-i1 •. .... . ....... .. .................. ... ......... 
[1 .. h1111l 1t10ns ''" li f'l'"l'r•ct ·, 'f'•···1.lli:-11u•nt "' 1.1 pro)'r1cl 
ftolllt'lolll'l'.., , •• • ,,., .- ••• • • • •• •, ••• •,. •, .- ••• ....... . , • •• 
I•<' l'1i-111r111t ......... ... .. .... ......... ............... ...... . 
l 11 1'11' "'' .. t •le lï1.t111tatiou ................................. . 
Ill,."""' 1tutle" ............................. . 
DP• .. , ••. , 1tu<lt•s 1t«:;.11t·,; ............................. . ......... . 
lh•• Sl'l'\ tlUdl'S VQ[on laÎ l'eS .................. , .•.. · ..... • ·• . · · 
Il " f'~'ltttdtoll tl!'S "rl'\;tUtll'S ..................... · · .•. · · • .. · 
lh' l.1 I'• 11·11tlil'ation ...................................... · ••• 
llt ... tl·lu1n:, po~s1·.;;~oir1 :-- ................................... . 
L l \ RE T 1\111 s 1 Dll-~ 
lit S Sl CCI SSiU~~ 
J 1l-11n1llo11;; Pl ri'·de,.. ~·~nér.lk:>. •• • . . . . . . . • . . • . . . • . . . . . .. . . . . :?If> 
l\i·;.:ks rl'Jati ves à 1.1 St1l'<'''"si1111 .th 111lc,..t.lt................... :?!'.! 
1 >•·~ l··~larncn.l'."\.. . . .. ..................... . ..... ........ ...... . ".!tt 
- 3!J!l -
I> - Io _" ou --1- 1:tl 011 " -tamcnl ure" •• 
l>o l t1u\Crlur•' d1· l 1 suc~e--1011. d1' -011ar1•t•pt1l11111 1111 ile"• 
rq1111!11t1011, 1lt l 111" nta1re •...•••...••.•.•.•• .,·--.. 
l •e" 1x0 1·ul• ur- l -t 1mt 'li ure~ ... ......... . 
Du 1•arl.1g1 ...................... • ...•.••••••..•• 
t1u p.\ll'ffi• ut d• ... dt·Lt• :::. hcl'• dil.-un s .. t l1 :--t in i. 11l u• 1 ........ . 
l Ill ho ll~Jif-, tl ''1>'11' 11 Î•lll. ................ . 
ll• s c\u1i.1l1ons 1 nln· 11fs .... .... .......................... . 
I.l\HE vL·w11trn1: 
m ... 0 LI Hl•J'<- u; r.ixi.RAL 1 r IJI' '" n \'T~ 
1 timt100- . - A• l ' et ol r .1rat1on-- de \OI nt •• . • . . . . . :!~:! 
D , hhi; 1l1n1" 1· \ 11• "'1 t .ie~ nalurcllr". - Il 'ro drlio 1 "1 • -
l tl~- mod ,Je-. - )Io>, ouli..: ilion- ,, lPruoe t ile- ul r 
n1ll\t ... -1J,,olJl.::.1t1onstie ..:'nn•............. tït 
D ~ 1hllg.t\i<u•~ ... l1d.J1Lre!". ...... .. ..... ..... t-;s 
Ui.:s (lld1f.tl'.Ol\'."'I 1nd1\'J~1Ltl··~.... .. . . . . . . .. . . . .. • '!:~1 
Uc-~ ohl i;:.1llt'll~ .n·•'l" elau:se pénaJt"... ............. . . . . tt\J 
li(' l't'lkt 1h•s ohhc 1t1ons.................... ......... '1'"! 
UP 1'111t1·11•r•'lalio11 oit - 1·onll·ats.......... ... .• • • • . . •. . • • . . . . . 2"\ 
Ile- lllO•ICs 11'1·\!J11t'l l•fl oit'S 111Jlii:.1liOnS. IJll p.1i1 lll"llt... • . • • . Z'-~• 
l•u lu ndi•·P •lP c·o11 I' lerh~1-... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '2~11J 
lJ~ l 1 1111\ .1111111 • , • • • • • • • • • . • • . • . . . • . • . • • • • • • • • • • • .. • • . • • . • :?'JO 
lJtl h ['o flll'O' Il 1( ll ............. •. ... ... • • • • • • . . • .. . .. . . . 2'.~3 
l•c 1, u11n1h 11~ •l on..... ......... .............. . . . . . . . . . . . . . t~•.! 
lit h 1·011f11-1n1 . • • • . • . • . • • . . . . . • . . • . . • • • • . . • • • :t.•5 
Il• la. ('Cl l1 d l 1 1 h1"e tlt1t'... .... .... •. . ... .. . . :!':>:• 
lJ l t llll)IJl• l'l d f 1 l"t5t l~IO)L .••.• , ..•• ,.,. t!•IÎ 
De la I''" Il\ e le- ,.IJlt -"'.lhron~ . . . . • . . • ·i~17 
l111 • ontr.1t .11• m 1 11c.•.. .. . . • . . . . . • .. . •. . • • . • . . 1t".J 
11c 1.1 :;01·1d 1·1111.1u..:.tl1 . . . . .. . . .. . . . . ... . .. . • . • . • . . . . • • • . •• . . ::1<io 
Ili• l .1111111111,;lr it111 l uroli11ai1•f' des (1ii·11~ •Il· l:1 ~uru·lo'· <'•Hljll<'al~ :~•1; 
Ill' I' 11lmin1:;lr 1!11111 , xl1-.101·11iu:iirr• oit~ l.1 so<'1•"l(, 1·011,11ut.tl".... illl8 
Ill' f.1 •hSSOllll ltt 11(1• f.t stll'Î•'lÜCOlljUg:l)t' t•t o(U p.11·(.1!,?1• 1l1·S gains ;)l)!I 
I ••' t.1 r1·11011n.1l10J11 a l.1 1·ommuna.ult- pat· l.1 1 1111111'......... .. :illl 
lle 1.1 Ilot "l •lo·~ olun.ot1on~ en raison du 111.1r1a~"·. ... .. .. . . . . . . 3111 
llo 1 t \Cllli'............. ..•... ... . .••. .. . .... ....... •• 311 
l lo>s •1l1hi;1l11111- •lu '1·11d .. ur. ..... .. ... ................ . . . . . . :w1 
flp, ohh!t 1ll"n' 11» l .•rhcleur . . ..... . .. ........... :\l'J 
1 iu rem ,.,, . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • • . • • • . . . . . . . . . :;20 
11 l 1 rt-ci-1on d,.. I • , , nt» puur lt ~11111.......... • • • • • • • • • • • • 3W 
l1t}1rh.111..:• ........ ... . .......... ...................... :~211 
ltf" l:t ce:---..111n ci1 • .... t~........ .. ............... .. . . . . . . . . . . . . 3'2'• 
l Io 'a ,.,.~,.1011 tlt tlrool- ~u•·•'PSSCll'au:o. . . • . . • . . . • '.3t~ 
Ile la ""S"l"ll h· ol1u1b llti;:i'lllX. •. . . .. . ••. 3-!:! 
Jlu 11111 n.u tl1 ~ t•lio::•,,. ..... , ... 
1111 10111:,:f' dos tlt1J111 >ll<fU•·• 
I•· ' • nnll''ll• rd 1lll- ., l.1 •'OUkd1on .i un• 
l•u I• .mg• •le:>• 1 \Il•~ 1mm.1ter1cb ••.• 
1•11,.111lr~l di' lr111>1"•11 ...... ~ ...... . 
I•· la ,·011-l1lul1•>11 •lu 1•f'1 - ............ . 
• , .. h "" 1cl1 • • • • • • • • ••••• 
llJlllll lit······ · ········· 
l•>t • nrnm .. dnt ........................... . 
. ' 
.. 
u n 1··· n ,il ri• lie •• 
nu llllllllllJll, . ......................... . 
l •u ol• I' •• 'tolu"' •111~-ll'•' .............. . 
I»• 1·unl1 •t- 1lént111r•'" • · ......... . 
Il Il I • 1\o' \1.1 • .' ro •••• 
l 111 ,., 11• "·•;:cr ............ . 
Il» •11111-i 1•011lral .................... . 
I•·, .td1l" 1•! 111, '(Il "i ol1·1il- .. , •••• 
1111 • 111t1un11r•111,.11l ....... , •.••••.. 
1111 -'·•l:)<' ........ .. 
p,. 11" 1'"1111"·•1111• ...................... . 
I•• l .111lwlirt~e ......... .... ......... . 
11" l.1 lra11~:11'l11111 ............... . 
Uf>~ Jll'I\ IJ•\J.:r~ , • ..• , , , • , . , .. , .. . 
111• l:t 111·,..~1·1·1pllo11 ............... . 
1>1• J"ohs• r\.1l1un du prê .... 1·11t 1·od1• .••. •.•• 
··-,, .. 




l,(11 ... ur 1i-. nura.i;..:.t .... c1\ll. . . . • . . . . . . . . • . .. .. . . . . . . . . ..•.. :-;' 
l.u1 >Ill' Io·- l'i ;.d>ll'f:; <I•• l'i'[ 1i 1inl..... . • . . • . • • :"•! 
l.01s111·1"111l11hl.1lw11 d'.i;.;c::.......... . ........•.•••. ··~; 
11· -'h·m• nl r• l.1t1r '"" r.~"1-tr•' fli·~ form~I r • hy1• .. thL·c.1ire:.<. ';"' 
·r 1L1I ... clt·:-o 111 tl1t·r. :-'-.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .! .. r'; 
l'aris. - l111p. \. t. I \lill S: L. Ul\11 1\1., 11;, nn• ::>oumo1. 

•' . ' 
, 
~· ' .. . . 
... 
... 
R • IVA0.0 



